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Le pari 
du président Diouf 

M... s'iln'y 
avait guère de doute possible 
quant aux résultats, les élections 
présidentielle et législatives du 
dimanche 

autoritaire, M. Abdou Diouf a 
pris un risque politique en accep- 
tant la critique d'une opposition 

entraîner par des passions 

qu'attisait La > d'un nom 
bre inhabituel de 
Le pari du chef de l'Etat sur la 

do ses étan 
d'autant plus risqué que la cam- 
pagne a eu Heu dans un climat 
socio-économique assez pesant. 
Comme les autres pays 
de quelque poids, le Sénégal est 
engagé dans un programme 
d'austérité et de remise en ordre 
des entreprises publiques 
demandées par la Banque mon- 
diale et la FA pour te rééchelon- 
nement de la dette. Le blocage 
des salaires des fonctionnaires, 
ta perspective de nouveaux 
licenciements à l'occasion de 
certaines privatisations, ja 
nécessaire adaptation des prix 
agricoles aux dures lois du mar- 
ché, n'étaient pas de nature à 
faciliter la têche d’un président 
sortant qui s'était interdit de 
faire des promesses trop diffi- 
câes à tenir. 

M. Abdou Diouf 
a toujours joué de la bonne répu- 
on den rennes « vitrine de 
la démocratie en Afrique », pour- 
obtenir de l'étranger les 
‘Concours financiers dont il a 
besoin. Même les Américains se 
sont 

dit international dont il entend se 
servir pour sortir son pays d’une 
retative misère. 

L° entourage du président 
is dément les rumeurs 

selon lesquelles il aurait l’inten- 
tion de briguer le poste de sacré- 
taire général de l'ONU au terme 
de son second mandat. On fait 
valoir, à Dakar, qu'un ancien chef 
d'Etat ne peut, de par la nature 
de ses responsabilités 
se porter candidat à une telle 
fonction, si prestigieuse soit-elle. 

Q quon 
soit, le successeur de M. 
ghor compte bien tirer profit de 
son image de libéral pour faire 
entendre sa voix dans le concert 
des nations. Alors qu'il était pré- 
sident an exercice de l'Orgariss- 
tion de l'unité africaine, il fit, en 
octobre 1985, un voyage remar- 
qué dans les pays voisins de 
l'Afrique du Sud, avant de 
hs l'apartheid à la tribune 
des Nations unies. Conscient du 
rôle que peut jouer l'Afrique 
noire modéree tion 
de l'attitude de l'Occident à 
Fégard de Pretoria, à n'a pas 
l'intention d'en rester 1à. 

M faudrait maintenant que 

et ce n'est pas la pertio la plus 
facile du pari sur La démocratie. 

{Lire nos {informations page 46.] 
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Le débat sur la modernisation des armes nucléaires de POTAN 

Menaces sur le consensus entre l'Elysée | 
et la majorité en matière de défense 
A la veille du sommet de 1 "alliance 

atlantique, le mercredi 2 et le jeudi 3 mars 
à Bruxelles, des menaces pèsent sur le 
consensus entre l'Elysée et la majorité en 
matière de défense. M. Mitterrand a offi- 
cialisé son hostilité à la modernisation des 
armes nucléaires à très courte portée de 
l'OTAN et à la doctrine de la riposte gra- 
duée, dans deux entretiens que publient, le 
lundi 29 février, « Ouest-France » et l'heb- 
domadaire américain «US News and 
Même si l'on connaissait depnis 

quelques mois la pensée de 
M. Mitterrand, les déclarations 
que vient de faire le président de 
la République constituent un véri- 
table pavé dans la mare. Elles 
Here premier lieu à réaffir. 
mer hant et clair la prééminence 
du chef de l'Etat en matière de 
défense et de sécurité, ce qui n’a 
jamais été contesté par M. Chirac 
mais ce qui ne fera pas forcément 
plaisir au premier ministre, qui va 
accompagner M. Mitterrand à 
Bruxelles. 

même s'il est peu probable que 

M. Chirac se lance dans une polé- 
mique à ce sujet. Dès dimanche 
dernier, en tout cas, il a réuni les 
ministres intéressés par le sommet 
de Bruxelles —- MM. Jean- 
Bernard Raimond, Edouard Bal 
ladur et André Giraud — pour 
définir « {a position du gouverne- 
ment». Tout en s'abstenant de 
commentaires officiels, on fait 

? par 
a été prise en 1983, à Montebello, 

World Report ». M. Chirac, qui se rendra à 
Bruxelles en compagnie du président de la 
République, tiendra une conférence de 
presse mardi sur la politique étrangère. 
M. Barre avait de 
soir: « Est-ce que vous avez lu la presse 
étrangère, où on ne cesse d'opposer les 
positions du président et celles du premier 
ministre sur le sommet de l'OTAN ? Est-ce 
que vous croyez qu'un pays peut vivre long- 
temps dans une équivoque pareille ? » 

é, dès dimanche 

rend ne 
à l'affaire, puisque la France a sa 
propre doctrine en la matière. 

Les déclarations de M. Mitter- 
rand, quoi qu’il en soit, s’inscri- 
vent dans un paysage passable- 
ment flou à deux jours du sommet 
de Bruxelles. 

Un entretien avec M. Balladur 
a mg : & 
Dans l' eureien qu'il nous a 

accordé, M. Edouard Balla- 
dur, ministre d'Etat, ministre 
de l'économie, des finances et 
re la de ru passe en 

les problèmes d'actua- 
fité: té: OPA, crise de la Bourse, 
privatisations, situation du 

nc. Il revient sur son projet 
de réforme du système moné- 
taire international. 

« Les récentes OPA n’ont-elles 
pas mis en Immière ka é des 
noyaux durs, composés d’un 

nombre de ayant 
faible chacume une 

participation ? Les différents 
membres 

mière est que les ux les 
dont elles ont été pourvues 
étaient assez substantiels, de 20 à 
30% de leur capital ; la seconde 

est qu’à l'occasion de la baisse de 
ls Bourse ces noyaux ont eté plu- 
tôt renforcés. 

» Mais il est vrai que, sauf 
pour les sociétés récemment pri- 
vatisées, il n'existe pas pour les 
principaux actionnaires d’une 
société d'obligation de conserver 

actionnaires 
de leurs salariés. La seconde est 
de faire en sorte que les sociétés 
ne deviennent pas des vases clos, 
fermés à toute évolution, à toute 
alliance, à tout regroupement. 
Cum cost Cu 

contradictoires ? 
dépend € évidemment des circous- 

_ ae est, à ce sujet, votre 

— En cette matière comme en 
beaucoup d'autres, il faut se gar- 
der d'être doctrinaire. Je com- 
mencerai par vous dire qu'il 
serait dangereux que l’Etat 
s’érige en juge des bonnes et des 
mauvaises 

La clôture des Jeux d’hiver 

Les leçons de Calgary 
CALGARY 
de notre envoyé spécial 

Rendez-vous à Albertville en 
1992. Les XVe Jeux olympiques 
d'hiver de Calgary se sont 
achevés, dimanche ier. Au 
cours de la traditionnelle 
nie de clôture — un western sur 
glace auquel ont participé les plus 
grands patineurs des dernières 
décennies — Ralph Ris le 
maire de Ia principale ville 
l'Alberta, a transmis le drapeau 
des Jeux d'Oslo — tradition qui a. 
commencé en Norvège en 1932 — 

au maire d’Albertville, M. Henri 

types de problèmes que ceux qu'a 
‘connus la cité pétrolière cana- 

Calgary a passé seize jours que 
» nc sont pas Près 

semaines 

et nos Informations page 15.) 

» Mais 
deux rt exions. Première 

il faut bien se convain- 

voudrais ajouter 

fi est 
dune très grande importance. 
Cela est vrai à tout per) 
mais cela s'applique aussi à ceux 
qui. de l'ext r, aspirent à 

veni nie dus mie. 

2: Es » — qui, 
ele, peut avoir un aspect juridi- 
que : la question de la récipro- 
cité. C’est ainsi l'on constate 

publiques 
en Angleterre, comme dans 
pen nsem ble des gr mes 

est ouvert. ition 
France Ë ire. Sans 

Reprise de la «€ guerre des villes » »- 
‘entre l'Iran et lirak 

Da mes mt Réal ri int 
: . de Téhéran. ; 
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(Suite de la première page.) : 

— Vous avez prétendu qu'une 
opération comme celle de La Géné- 
rale de Belgique ne pourraït pas se 
produire en France. Que signifie ce 
nationalisme à propos d'offres 
d'achat venant de partenaires 
enropées ? 

— A nouveau, mon propos était 
de montrer le bien-fondé des 
noyaux stables... Nos concitoyens 
peuvent avoir le sentiment que les 
Choses évoluent vite, peut-être 
même trop vite. Aussi, tantôt 
sommes-nous critiqués pour notre 
prétendu nationalisme, quand on 
ne favorise pas le regroupement 
de différentes entreprises sous 
l'égide étrangère: tantôt, on nous 
accuse d'être trop libéraux. 

» Le nombre extrêmement 
réduit d'opérations à l'occasion 
desquelles j'ai fait jouer la régle- 
mentation des investissements 

- en deux ans, moins 

d'une vingtaine de cas sur qua- 
torze mille dossiers déposés dans 
mes services — m’autorise à dire 
que Îa France est une terre 
d'accueil des investissements 
étrangers et de récuser le repro- 
che de nationalisme. Une de ces 
dernières opérations était la 
reprise de Martel par l'entreprise 
canadienne Seagram. En ce qui 
concerne les entre, ressortis- 
sant à un Etat de la Communauté 
européenne, je n'ai, en principe, 
pas les moyens de m opposer aux 
opérations qui sont le fait d'inves- 
tusseurs véritablement commu- 
nautaires, sauf lorsqu'elles 
concernent la défense nationale et 
la santé publique. 

- Etla presse? 
— C'est un problème particu- 

lier, puisqu'il existe une loi spéci- 
fique sur sue, profession qui 
limite la propriété étrangère. 

— La réforme de la Bourse qui 
vient d’être promulguée a été 
conçue à un moment où le marché 
était en pleine exphorie. N'y 2-t-il 
pas contradiction entre, d’mme 
part, une politique de déréglemen- 
fation financière et, d’antre part, 
le souci de défendre les intérêts 
d'en large actionnariat popalaire ? 

— L’actionnariat populaire est 
une conquête économique et 
sociale, dans la mesure où il doit 
conduire à une plus grande diffu- 
Sion de la propriété et à une meil- 
leure adhésion des citoyens à 
l'activité économique. Ma préoc- 
cupation est de définir avec plus 
de précision les obligations qui 
doivent s'imposer à tous les 
acteurs du marché financier. 
C'est ainsi que la réforme de la 
Bourse a accru Jes responsabilités 
et les pouvoirs des autorités bour- 
sières, notamment en matière de 
déontologie et de discipline du 
marché. Les pouvoirs de la COB 
ont été également renforcés. 

» Je rappelle que la loi sur 
l'épargne a accru la transparence 
des. opérations abaissant les 
seuils à partir desquels la déclara- 
tion d’une participation dans une 
société devient obligatoire. Ces 
seuils sont maintenant de 5 %, 
10 %, 20 %, 33 % et 50 %. Enfin, 
j'ai pris plusieurs initiatives pour 
faciliter l'exercice de leurs droits 
par les petits actionnaires, qu'il 
s'agisse du vote par correspon- 
dance, des possibilités d'action en 
justice ou de la diminution des 
droits de garde de leurs titres. 

MATIF, privatisation et taux d'intérêt 
— A la lumière de l'expérience 

C'est effectivement un ris- 
qe. C'est pourquoi j'ai demandé 
à M. Deguen de présider une 
commission qui doit mener une 
réflexion d'ensemble sur les nou- 
veaux marchés, les nouveaux ins- 
truments et les modifications qu'il 
y aurait éventuellement lieu 
d'apporter aux règles actuelles. 
Elle me remettra son rapport d'ici 
quelques semaines. Mais soyons 
clairs, on ne peut protéger chacun 
contre tout et contre lui-même, Si 
certaines entreprises Ont pu 
connaître des déboires sur le 
MATIF (Marché à terme des ins- 
truments financiers), c'est peut- 
être qu'elles voulaient profiter de 
gains financiers à une période où 
l’on croyait que ce genre d'opéra- 
tions permettait de gagner à tout 

coup. 
— Existe-t-il, en dehors de La 

- J'ai demandé que les 
grandes entreprises du secteur 
public fassent procéder à des 

audits par des cabinets indépen- 
. dants. Le résultat de ces travaux 
me sera remis d'ici à la fin du 
mois d'avril. 

— Au cas où vous seriez à 
même de poursuivre votre politique 
après l'élection présidentielle, 
pers seraient vos intentions en 
ce qui concerne le programme de 
privatisations ? Estimez-vons, 
notamment, comme particulière- 
ment urgent la privatisation des 
grandes compagnies d’assu- 
rances ? 

— D s'agira alors pour nous, 
bien huge d'achever en 
aeipls rogramme de cinq ans 

dans la ms li de privatisa- 
tion ns 1986. Vous savez que ce 
programme prévoit La privatisa- 
tion de soixante-cinq entreprises 
publiques du secteur concurren- 
tiel, dont près de la moitié ont 
d'ores et déja, en moins de deux 
ans, été remises sur le marché. 

» Je considère effectivement 
que la privatisation du secteur des 
assurances, dans la perspective de 
l'ouverture du grand marché inté- 
rieur européen en 1992, consti- 
tuera pour nous une priorité. Ce 
ne sera pas la seule ; j'ai eu l'occa- 
sion de dire récemment que le 
fait, pour certaines banques régio- 
nales, de renouer avec leur action- 
nariat traditionnel local me sem- 
blait à la fois nécessaire et urgent. 

Un témoignage 
qui vient éclairer d'un jour 

nouveau la personnalité de Hess. 

Conversations 
INTERDITES 
avec Rudolf Hess 
177-1086 PLON 

Débats 

“Ün entretien avec M. Edouard Balladur 
» Puisque nous parlons de pi 

vatisations, permettez-moi 

vous indiquer que, pour la Bu 
mière fois depuis le 28 octobre 
1987, le cours moyen des actions 
de l’ensemble des sociétés privati- 
sées a retrouvé le jeudi 25 février 
le prix moyen des offres publiques 
de vente. Personne ne peut savoir 
comment les cours évolueront à 
l'avenir mais cela montre que les 

ont eu raison de ne pas 
se laisser aller, contrairement à ce 
qui leur était parfois conseillé, à 
des ventes précipitées. 

— Avant de répondre à la ques- 
tion sur les taux d'intérêt, je vou- 
drais d'abord vous parler de la 
situation du franc. Permettez-moi 
de vous dire, à propos de la déva- 
luation du franc à laquelle nous 
avons dû dans les quinze 
jours de ia nomination du gouver- 
nement, au début d'avril 1986, 
qu'il s'agit davantage de la qua- 
trième D e 
d'une opération dont nous porte- 
rions la responsabilité. I s'agissait 

de tirer les conséquences inélucta- 1 
È s'aperçoit qu'aujourd'hui Tiudé- - RFA dans l’ensemble 

quasi constitutionnelle ” me 
bles de la gestion précédente. 

> J'observe que, depuis avril 
1986. la valeur du franc par rap- 
port à l'ECU est demeurée stable, 

la revalorisation du deuts- 
chernark depuis lors. Je constate 
aussi que le franc a parfaitement 
tenu sa parité au cours des der-' 
niers mois, et que le couple direc-" 
teur fraac-deutschemark a permis 
à l'ensemble monétaire européen 
de bien fonctionner. J'ajoute que 
nous avons déjà remboursé tous 
les concours utilisés en octobre et 
novembre 1987 pour apaiser .les 
tensions qui s'étaient manifestées 

» Personne ne conteste que 
notre gestion s’est rapprochée des 
critères européens et a même, sur 
certains points, fait mieux. Telest . 
le cas pour la Jutte contre l'infla- 
tion, la réduction du déficit bud- 

et la maîtrise des coûts. gétaire 
unitaires de production, qui aug- 
mentent désormais moins forte- 
ment en France qu'en Allemagne. 
Tous ces facteurs sont des fac- 
teurs positifs. Cela ne veut pas 
dire qu'il ne nous reste pas à four- 
nir de grands effôrts. Noùs devons 
continuer à renforcer la compéti- 
tivité de notre économie pour 
relancer nos exportations, et donc 
l'activité et l'emploi. 

» À cet égard, je voudrais 
remettre à leur place l'ironie, le 
scepticisme, les doutes qui ont 
accueilli l'intention exprimée par 
le gouvernement de faire de la 
France, d'ici à la fin du siècle, La 
puissance Le plus dynamique en 
Europe. Je rappellerai simple- 
ment qu'en 1980 la balance des 
paiements française et la balance 
des paiements allemande étaient 
l'une et l’autre en déficit, celui-ci 
étant plus important pour l’Alle- 

Depuis lors, FAllemagne 
redressé sa situation et est 
aujourd’hui largement excéden- ” 
taire, alors que la France accuse 
un léger déficit. Les efforts qu'ont : 
faits les Allemands, nous pouvons 
nous aussi les accomplir. Aucurie . 
fatalité ne condamne la France à 
une balance commerciale défici- 
taire. Fo 

Parité du franc et 
de la Banque de France : 

— Revenons anx taux d'intérêt, 
si vous le roulez bien. 

— Ma réponse est que plus le 
franc sera fort, plus on pourra 
baisser les taux d'intérêt. Mais les 
opérateurs ne se sont pas encore 
convaincus des réalités de la 
désinflation. 

» Comparons les taux d'intérêt 
en France et à l'étranger. Nous 
constatons que les taux nominaux 
aussi bien à court terme qu’à long 
terme ne sont, en France, guère 
plus élevés qu'ils ne Je sont aux 
Etats-Unis : 7,18 % pour le jour le 
jour, 9,12 % pour le taux oblige- 
taire à dix ans contre, respective-. 
ment, 6.62 & et 8,20 %. En revan- 
che, les taux sont au 
Royaume-Uni, au Canada et en 
Italie plus hauts qu'en France. Ce 
n'est qu'en Allemagne et au Japon 
que, parmi les grands pays, on 
constate des taux nominaux nette- 
ment plus bas. Comme l'inflation 
est en France plus faïble qu'elle 
D Ci des le oser des ner 
pays — le chiffre de janvier le 
confirme encore, — les taux réels 
apparaissent aujourd'hui (taux 
nominaux moins taux d'inflation) 
un peu plus élevés chez nous 
qu'ils ne le sont dans certains 
autres grands pays industrialisés. 

» Toute notre action consiste à 
persuader les marchés de la 
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pérennité de notre volonté de 
défendre La parité du franc par un 
effort durable et volontaire 
d'assainissement financier et de 
lutte pour la compétitivité, ‘ 

— Je considère qu'acruelle- 
ment les parités relatives du 
deutschemark, du franc et des 
autres grandes monnaies euro- 
Péennes sont bonnes, solides et 
qu’elles correspondent aux réa- 
lités économiques. J'exclus totale- 
ment qu’il soit nécessaire de pro- 
céder à un réajustement. Une 
telle opération serait contraire 
aux intérêts du pays, contraire à 
la stratégie de désinflation qui est 
la nôtre et ne serait pas justifiée : 
notre compétitivité monétaire à 
l’intérieur du système monétaire 
européen est bonne. ; 

— Vous n'avez pas donné suite 
au projet qui faisait partie du pro- 

rence De de France 
d'en statut d'indépendance, Ce 

Edité par le SARL Le Monde 
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à 
Durée de la société : 

cent ans à du 
10 décembre 1944. 

Capital social : 
620.000 F 

Principaux associés de In société : 

«Les rédacteurs du Monde», 

des lecteurs du Monde, 
Le Monde-Entreprises, 

_ Si l'on y regarde de près, 

dont jouit la Bundesbank est par- 
fois présentée comme un. obstacle 
à la création d'une banque ceu- 
trale européenne. Autrement dit, 
plus une banque centrale serait 
autonome, plus elle répugperait à 
la coopération européenne. N'y 

France un statut d'indépendance 
apparemment plus grand 

-’qu’aujourd'hui et à remettre 
immédiatement en cause cette 
indépendance plaçant notre 
institut d'émission sous la houlette 
es opeiane eurmpien 1 u 

+ ÿ5 S'coésoidér Pantiées de le 

occidental, 

— Il faut savoir ce que l'on 
- veut: si l'on est partisan de la 
coordination européenne, cela 
passe par la possibilité pour une 
instance européenne d'imposer 
certaines décisions aux banques 
centrales. Maïs si l’on peut parler 
de succès monétaire pour la RFA, 
qu’en est-il du succès économi- 
que ? Le fond des choses est que 

: l'Allemigne fédérale, à cause de 
sa faiblesse démographique, peut, 
du moins le croït-elle, se contenter 
d'uge ‘croissance faible. Nous 
avons besoin d’une croissance 
substantielle. C'est la raison pour 
laquelle, dns es dernières pro- 

sur-le renforcement du positions 

Istésent. SME, j'ai insisté sur la nécessité 
pour les gouvernements d'arrêter 
en commun des objectifs de crois- 
sance et de ne pas hésiter à pren- 
dre les mesures nécessaires pour 
que ces objectifs soient atteints, 
lorsque telle ou telle politique 
paraît trop peu expañsive. 

| Système monétaire et rôle de Por 

.— Une grande partie des mak 
beurs que nous connaissons s depuis 
quinze ans tient au mauvais fonc- 
tionnement du système monétaire 
international. En particulier, 
l’Europe est victime de la revalo- 
risation de ses monnaies 
vis-à-vis du dollar et des monnaies 
qui lui sont rattachées. C'est une 

internationale afin que les parités 
entre les grandes monnaies du 
monde ne soient pas constamment 

nl t 
1e céntral de Cane plat sn 

faveur d’un retour à Pétalon-or. A 
quelle école vous rattachez-vous ? 
..— Effectivement, . les. idées 
françaises ont quelque peu évolué. 

4 

. Je distinguerai deux périodes. La : 
France, à la suite du général: 
de Gaulle, s’est faite le champion 
d'un système monétaire objectif 
reposant sur un certain nombre 
d'idées simples : : mécànismes 

commun des valeurs. Plus tard, la 
France a, comme les autres pays, 
subi les inconvénients des changes 
flottants et a proposé d'y remédier. 
par une meilleure concertation 
internationale, telle que la surveil- 
lance des grandes Economies à 
partir d’une batterie d'indicateurs 
économiques sur La base desquels . 
les grands pays se fixent .des 
obiectifs communs et coordonnent 
leurs politiques. 

» Pour ma part, je me sens 
beaucoup plis proche de la pre-' 
mière « école française ». .Certes,. 
les accords du Louvre, qui ont en 
fait mis fin au système des 
changes flottants, étaient indis- 
pensables ; j’aurais mauvaise 
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grâce à dire le contraire, puisque 
la France a joué un rôle détermi- 
nant dans leur conclusion Mais 

 sontsls suffisants sur une longue 
période, et peut-on s’en remettre 
intégralement à une «gestion 
internationale» de La politique 
monétaire qui laisse à chaque 
pays la Dberté de faire chez lui ce 
que bon lui semble ? C’est toute 
la question. Pour ma part, je crois 
que, pour rétablir l'équilibre du 
monde, lui faire retrouver le'che- 
min de la croissance et régler les 
problèmes de l'endettement, un . 
système monétaire international 
plus automatique et comportant 
des sanctions plus indépendantes 
de la volonté des Etats est indis- 

les principales options qui 
s'offrent aux gouvernements en 
les classant par ordre de 
contrainte croissante sur les son- 

rait l'or. Mais je n'ai pas voulu 
entrer dans le détaïl des multiples 
modälités techniques que l'on 
peut envisager. 

» Mon sentiment est effective- 
ment que l'or pourrait être l'un 
des éléments de définition d’un 
-nouvel étalon objectif et stable, 
Jen veux pour preuve l'impor- 
tance que cominue de revêtir ka 
détention de réserves d'or par les 
banqi ques centrales. Mais je ne sou- 
haïte pas me prononcer plus avant 

* surles modalités exactes qui pour- 
raient être retenues. J'ai suggéré 
que la communauté internationale 
confie à un petit groupe d'experts 
éminents le soin d'éclairer sa 

route». Propos recueillis par 
PAUL FABRA 

‘et FRANÇOIS SIMON 
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MOSCOU. 
de notre coïrespondant 
2 —— 

Coriment ‘expli 
toutes les RU qe ses 

régies les grands, rmoivèments 
collectifs retrouvent, comme -ins- 
tinctiveme les mêmes 
ls mêmes cyts Bestes. les m 
sourires ? Ce ARE de la victoire - 
qu'une semaine durant les mani- 
festants d'Érevan ont. dessin 
Eire doit, bras iécdu dans 
ciel d'Armi urait: 'cctui 

ii Nr ga Fer 

cut Ces slogans rapides, daquiént 
‘ repris à perte de ru, Ég v “ 

role en-banderole, on aurait-cru - 
parer ceux d’an mai 1968: guquel ne 

" mañquaïent pas même Ces statues 
4 recouvertes de grappes hnmaines, 

ee le « pas.de provocation! » 
É ï “s repris au micro ét la. 

oghürrb: insomnifque al saut 

25 fémier par la chaine de télés . 
NE CR 

4.+ 

Face à catie foule: lente, “ota: 
lement calme ‘et déterminée, qui 

6 réclamait une « session extraordi- 
naire du Soviet suprême », criait 
que “l'autodérermination n'est 
pas de. hesnestqn de a Le 
Fait avec, autant - que de 
défi que « le rate teste la 
- perestroïka », ik n'y avait qu'un : 
seul dirigeant. soviétique qui 
puisse tenter’ d'instaurer Ja 
confiance d'an-dialogue, 

des 
des témoignages nouveaux, 

notamment de M. Sergo 

Mikoyan, le fils du’ véréran du 

Politburo des années 30 à 60. et 

laborateur de Khrouchrichav. 

Tout en confirmant que 
- Des de 

Simple 

De CIE révélations 
sur la chute de Béria 

da Fiodor Boutatsii, ancien co é 

* C'était M. Gcber : pour la 
raison qu'il :incarne une 

volonté de hessenest ‘dont 
* l'Arménie vient de prouver qu'elle 
est. plus -qu'amplement partagée. 
Par ue population, trop facile- 
.ment décrite Comme abétie par 
soïixante-dix''aps. dé lendemains 
ui chantemt” et de présent qui 
Pleure. - 

- Non. seulement . le secrétaire 
général a donc fait lire anx Armé- 

:. niens, le-vendredi 26 février, un 
-conciliant appel à la raison 
(le Monde. daté 28-29 février), 

” mais il a également reçu le même : 
jour au Kremlin deux grands 
noms de la culture arménienne, la 

"Sylvia: Käpoutikian--et . Poétesse 
“P'ecrivais Züri Balayan, tout droit 

f CETTE 

. venus’ d'Erevan. Pendant plus 
d'une heure, le chef du 

© Parti communiste de l'Union 
‘soviétique s'est entretenu avec 

- deux simples citoyens d’une des 
plus petites marches de son 
empire. Que leur at-il dt? 

| Rendez-vous 
dans un mois 

Que’ ‘le comité central avait L 
effet eu tort, mardi. dernier, de 
qualifier d'. extrémistes » les 
manifestants ‘d'Erevan et qu’il 
avaït d'ailleurs retiré ce mot de 
son ce à In; qu'il était 
heureux qu'il ne se soit pas pro-. 
duit de violences et qu sr 
-actioù illégale n'ait &6 do Re: . 
qu'il comprenait que la dimension 
nationale était très importante 
pour.un.petit peuple ; qu'il 

. Coonaissait bien les Arméniens, 
n'avait que sympathie pour.eux et 
qu'il cape leur diaspora, qui 
considère .l’Arménie comme sa 
patrie, conserve des liens avec elle - 
et qui Vient de l'« inonder » lui- 
nl 

Bref, _ des choses aimables, 
miais accompagnées d’un long 
développement sur le fait que 
cette crise n'en Constituait pas 
moins un coup de couteau dans le 
dos pour la « perestroïka » et que 
si la solution à trouver devrait être 
équitable, il faudrait un mois pour 
la définir. Respectés pour leur 
intégrité et leur taleot, mais Pis nulle. 
ment militants de quoi que ce soit, 
encore moins partisans du tout ou 
rien, et reçus, qui plus est, trois 
heures durant par M. lakoviev — 
l'homme le plus proche du secré- 
taire général au sein du bureau 
politique, — les deux écrivains ont 
parfaitement compris le message. 

Zori Balaÿan, en début d’après- 
midi, devant ceux des manifes- 

tants qui ne s'étaient pas encore 
dispersés, puis Sylvia Kapouti- 
kian, en fin de soirée à la télévi- 
sion, ont donc tous deux appelé 
samedi à donner du temps à 
M. Gorbatchev, à reprendre le 
travail et à comp surtout 
que le secrétaire général n'est pas 

- entouré que d'amis. 

Entre ces deux interventions, le 

sept perso: 
dont le président de l'Académie 
des sciences) avait lancé un ordre 

* de dispersion en bonne et due 
forme, mais suivi — {’histoire n'est 

finie — de la convocation pour 
26 mars d'un + meeting natio- 

nal» sur cette même place de 
l'Opéra à Erevan. Il s'agira bien 
sûr d'examiner alors la solution 
que le secrétaire général a pro- 
mise pour dans un mois. Diman- 
che il Lay avait plus dans les rues 
d'Erevan que des groupes de dis- 
cussion et non plus une mer 
humaine. Pour l'instant M. Gor- 
batchev sort vainqueur et grandi 
de l'épreuve u'il a su démon- 
trer du sang-froid, une autorité 
morale que ses peuvent lui 
envier et une habileté politique à 
laquelle rien ne l'avait préparé 
dans les usages soviétiques. Tou- 
jours d'une discrétion brejné- 
vienne sur ces «événements » 
d'Arménie, la presse soviétique 
n’y fait d’ailleurs allusion que 
pour souligner que l'intervention 
de M. Gorbatchev (toujours pas 
publiée en debors d'Arménie) a 
rétabli le calme, que le travail 
(dont il n ’avait jamais été dit 
qu'il ait été interrompu) a repris 
et _u'Arméniens et Azerbaïdja- 
nais s'aiment comme jamais dans 
l« internationalisme socialiste ». 

. Deux morts, 
une quinzaine de blessés . 

Cela en devient d'autant plus 
aberrant que les Soviétiques 
auraient en conséquence plutôt 
tendance à penser que C’est exac- 
tement l'inverse qui se passe, 
quand ce n'est pas précisément le 
cas. A court et moyen terme est 
en revanche vrai.que rien dans 
cette affaire n’est le vraiment 
rose pour M. Gorbatchev. 

Premier problème. Il lui faut 
trouver quatre semaines une 
solution à ce dossier du Karabakh 
alors même qu'accépter une 
modification de la carte Soviet 

. que cenireh à pare à d'inmom 
brables revendications de ce type 
et que refuser le rattachement à 
l'Arménie de cette région d'Azer- 
baïdjan est devenu aujourd'hui 
plus difficile. I y a eu les récentes 
exactions contre les habitants de 
la région (deux morts et une quin- 
zaine de blessés. selon un respon- 
sable du quotidien d’Erevan 
Komouniste, il y a tout le poids de 
la discrimination qu'ont ressentie 
les Arméniens du Karabakh 
depuis leur rattachement à l'Azer- 
baïdjan en 1923. Il y a surtout La 
force du monvement qui a éclaté 
soudain — après des mois et des 
mois de préparation et le bascule- 

.165 000 

ment à la mi-fêvrier de la quasi- 
totalité des élus et des responsa- 
bles du parti dans la région. 

On peut imaginer des demi- 
solutions (évoquées, sobre 
par M. Gorbatchev devant 
deux interlocuteurs de vendredi). 
qui seraient la diffusion de La télé- 
vision arménienne dans la région, 
l'instauration de liens pédagogi- 
ques entre les écoles du Karabakh 
et d'Arménie et la restauration 
cufin des monuments arméniens 
dans la région autonome. Tout 
cela serait accueilli avec satisfac- 
tion, mais il est douteux que cela 
suffise. 

Or, deuxième problème pour 
M. Gorbatchev, la manifestation 
de la semaine passée ne s'est pas 
dispersée sans rien laisser derrière 
elle. Une multitude de comités 
d'organisation locaux se sont 
créés à l'ombre du comité d'orga- 
nisation central et ont couvert la 
République d'un réseau de petits 
soviets dans lesquels on retrouve, 
au demeurant, nombre de mili- 
taots du parti et d'élus «<offi- 
ciels +. Le moins remarqué 
d'entre eux n'est évidemment pas 
celui des vétérans d'Afghanistan, 
qui menace de renvoyer médailles 
et livrets militaires à Moscou si le 
Karabakhb ne redevient pas armé- 
nien. 

Dense ou läche (on l'ignore à 
Moscou), ce réseau existe et dote 
en République de l'URSS d'un 
embryon de représentation à 
l'égard de laquelle it va bien fal- 
loir prendre des décisions, qui, 

plication ces derniers mois de 
troubles ou incidents nationa- 
listes, viennent rappeler à quel 
point il sera difficile de poursui- 
vre la politique d'ouverture sans 
s'exposer à une explosion de 
revendications et d'initiatives. 
L'économie soviétique, la peres- 
troïka et M. Gorbatchev ont 
besoin d’un peuple qui redevienne 
acteur du destin de l'empire russe, 
mais les acteurs ont pour inconvé- 
nient de ne pas seulement travail- 
Îer, mais de parler aussi. - 

L'une des premières mesures 
prises la semaine dernière par Le 
comité d'organisation d'Ereivan a 
été de mettre totalement à l'index 
la consommation d'alcool : du 
super-gorbatchévisme. 

BERNARD GUETTA. 

L'appel du catholicos 
au chef du Kremlin 

Le catholicos Vasken Fe, chef spi- 
riruel de l'Arménie soviéti TA 
adressé, dès le 25 fevrier. M. Gor- 
baichev un message dans lequel ['A 
écrivait notamment : 

des ouvriers, plus de 200 000 per- 

Pas Le problème ds ratia exigeant que art 
chement du Haut-Kharabakh à 
l'Arménie trouve une solution 

légale, selon les prévisions de la 
Constitution de l'Union soviétique se 
rapportant à l'autodétermina- 
tion [...].. 

» Nous recevons plusieurs lettres, 
et téléphoni- 

ques et orga- 
nisations religieuses et culturelles de 
l'étranger, ange. qu au nom de plus de 
2 millions d'Arméniens de la dias- 
pore, demandem notre entremise 
auprès des hautes autorités de 
l'Union soviétique afin qu'une solu- 

+ Nous sommes très inquiets de 
la situation de crise existante. Nous 
avons eu des informations qui rela- 
tent qu’il y a des victimes au Khara- 
bakh et que des monuments reli- 
gieux historiques ont été saccagés. 

» Notre peuple et nous tous 
sommes toujours fidèles à la frater- 
nité des nationalités de l’Union 
soviétique et sur La base de l'amitié 
inébranlable, nr 
vée à l'égard du russe. Rous 
vous prions d' votre aide 
pour Farvenir une décision 
Juste [...].» 

l'article de Charles Urjewicz, Un 
passé d’affrontements et de sang, à 
propos de la population du Karabakh 
(le Monde daté 28-29 février}: Il fat- 
lait ire : le Karabakh est peuplé de 

Arméniens et 
69 000 musulmans en 1919. 
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PORTUGAL 

‘Les syndicats se mobilisent 
contre la libéralisation 

des modalités de licenciement 

LISBONNE 
de notre correspondant 

L'Union générale des travailleurs 
(UGT). de tendance socialiste et 
social-démocrate, & lancé un mort 
d'ordre de grève générale pour le 
28 mars. Cette décision, prise le 
vendredi 26 février, sera probable- 
ment soutenue par la Confédération 
générale des travailleurs portugais 
{CGTP), proche du Parti commu 
niste, qui se réunira en séance pié- 
nière jeudi. Les deux grandes cen- 
trales syndicales entendent ainsi 
protester contre un projet de Joi 
visant à libéraliser les modalités de 
licenciement, qu'ils considèrent 
comme «une alteinte aux droits 
élémentaires des travailleurs ». 

Parmi les aspects les plus contro- 
versés de ce 1exie figure la possibi- 
lité donnée aux patrons de licencier 
un salarié jugé - inadapié» aux 
conditions & travail de l’entreprise. 
ne s eu d'un Letis Joralement 

jecti) soigne " qui ouvre 
le chemin bitpairé er place 
1ous les Portugais dans la hantise 
du chômage » 

Le projet prévoit, certes, le 
recours devant les tribunaux. Mais 
un jugement favorable au travail- 
leur licencié n'entraînera pas pour 
autant la réintégration automatique 
du salarié. Celui-ci pourra, en effet, 
bénéficier d'une simple indemnisa- 
tion si les magistrats estiment que 
la réintégration serait susceptible 
de nuire au bon fonctionnement de 
l'entreprise. 

Pour le gouvernement, la nou- 
velle législation s’aligne sur les 
normes en vigueur dans la Commu- 

TURQUIE 

Démission de M. Inonu, 
président 

du Parti populiste 
social-démocrate 

ANKARA 
de notre envoyé spécial 

La démission, le dimanche 
28 février, de M. Erdal Inonu de la 
présidence du Parti populiste social 
démocrate (SHP). principale for- 
mation de l'opposition, illustre les 
difficultés de la gauche turque 
depuis le coup d'Etat militaire du 
12 septembre 1980 : la dissolution 
du Perti républicain du peuple l'a 
privée non seulement de la direc- 
tion charismatique de Bülent Ece- 
vit mais également de sa vocation à 
incarner seul de manière monolithi- 
que et indiscutable l'héritage 
modernisateur d'Atatürk, le ge 
fondateur de la République. j 
parti de gauche parmi les trois 
partis autorisés à se nter aux 
élections de 1983, le i populiste 
devait en 1985 fusionner avec le 
Parti social démocrate. En mai 
1986, M. Inonu était élu à la prési- 
dence du nouveau parti, le SHP. 

Fils de lsmet Inonu, deuxième 
président de la République et com- 
pagnon d'armes d'Atatürk, Erdal 
loonv, professeur de physique 
nucléaire, nouveau venu à la politi- 
que, avait réussit à assurer à son 
parti 99 sièges avec 24% des voix 
lors des élections de novembre der- 
nier, qui l'avaient Confirmé dans 
son mandat de député d'Izmir. 11 
n'a Pourtant jamais disposé de 
l'autorité nécessaire pour s'opposer 
à la multiplication des fractions à 
l’intérieur de son parti, un 
- artrape-tout à gauche », selon ses 
adversaires du parti de la gauche 
démocratique de M. Ecevit. 

Les prisonniers 
de Diyarbakir 

La « question kurde » avait 
récemment approfondi ces divi- 
sions, M. Inonu avait ouvertement 
manifesté sa désapprobation à 
l'égard du soutien trop militant de 
certains députés à la grève de la 
faim des prisonniers de Diyarbakir. 

Un congrès extraordinaire du 
parti le 13 mars, à l'élec- 
tion d'une nouvelle direction. 
M. Deniz Baykal, un ancien colla- 
borateur de M. Ecevit, passe pour 
favori à la présidence. La situation 
nouvelle 2 d'ores et déjà relancé Je 
débat sur la nécessité de l'union de 
la gauche : on n'exclut pas un 
retour de M. Ecevit Qui avait pour- 
tant annoncé son intention de se 
retirer de la politique à la suite de 
me échec aux élections de novem- 

rc. 

MICHEL FARRÈRE. 

nauté européenne. Selon les syndi- 
cats, en revanche, on ne peut appli- 
quer des règlements aussi rigides 
dans un pays économiquement en 
retard par rapport à ses partenaires 
de la CE. Au Portugal, le régime 
de sécurité sociale reste très rudi- 
mentaire et un grand nombre de 
salariés disposent exclusivement 
d'un contrat de travail à court 
terme, généralement de six mois, 
éventuellement renouvelable. 

Fort de sa majorité absolue au 
Parlement, le gouvernement social- 
démocrate de M. Cavaco Silva 
n'éprouvera théoriquement aucune 
difficulté à faire approuver son pro- 
jet. La question risque pourtant de 
se compliquer : socialistes et 
démocrates-chrétiens vont sans 
doute saisir cetie occasion pour 
relancer leurs attaques contre un 
exécutif qu'ils accusent d°- incom- 
péience » et de - népotisme-. Le 
terrain est d'autant plus propice 
que ces propositions provoquent des 
remous parmi les syndicalistes 
sociaux-démocrates, ainsi que des 
réactions négatives de la part de 
l'Église catholique. 

Dans l'entourage même du prési- 
dent de la République, on estime 
que le projet «contient certains 
articles inacceptables ». Aussi, 
M. Mario Soares pourrait-il s'oppo- 
ser à sa promulgation immédiate, 
soit en saisissant le tribunal consti- 
tutionnel, soit en usant de son droit 
de veto. Dans nn cas comme dans 
l'autre, la «cohabitation à la portu- 
gaise» connaîtrait sa première crise 
majeure. 

JOSÉ REBELO. 

LES STRATÉGIES 

DE L’EMBRYON 
e 

Par Alain Prochiantz 

Quelles sont les parts du 
génétique et de l'épigé- 
nétique dans le dévelop- 
pement de l'individu? 
L'homme est-il en train 
d'acquérir la capacité de 
créer de nouvelles es- 
pèces et d’en diriger l’évo- 
lution? Alain Prochiantz 
pose ici les termes et les 
enjeux de ces questions. 

Cobrctios “Pratiques Throriques” 

dingée par Evene Saber f a) TE 
26 porn - 86. 

LES LIVRES DES PUF 

QUESTIONNENT LE MONDE 

ef 
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Europe 
CHYPRE : composé d'hommes neufs 

et de technocrates 

Le nouveau gouvernement de M. Vassiliou 
est chargé de promouvoir Punité du peuple 

NICOSIE 

de notre correspondant 

La réalisation du des 
Fan pet joues » constitue 
l'objectif princi lu nouveau gou- 
vernement de Chypre, présenté le 
dimanche 28 février par le président 
de la République, M. Georges Vassi- 
liou, élu une semaine plus tôt. 
Inconnus pour la plupart du grand 
public, les onze ministres représen- 
tent toutes les tendances politiques 
et idéologiques du pays : le centre, la 
droite, le camp socialiste et la gau- 
che. Deux des onze membres du 
cabinet étaient ministres précédem- 
ment. Il s'agit du chef de la diplo- 
matie, M. Jacovou, qui est 
maintenu dans ses fonctions, et de 
M. Christodoulos Veniamin, le 
ministre de l'intérieur qui détenait 
cæ portefeuille, ainsi que celui de la 
défense dans le gouvernement de 
M. Kyprianou jusqu'en 1985. 

Dans un discours-programme pro- 
noncé devam l'Assemblée nationale, 
le nouveau président de la Républi- 
que a invité les membres du gouver- 
nement, qui sont pour la plupart des 
hommes neufs et des technocrates, à 
œuvrer pour la consolidation de 
l'unité du peuple. D a annoncé une 
série de mesures visant à renouveler 
la vie politique, économique et 
sociale avec pour objectif principal 
la solution du problème de ia divi- 
sion de Chypre, en tenant compte 
des itions des Nations unies et 
des accords au sommet conclus 
entre l'archevêque Makarios et 
M. Rauf Denktash en 1977 et entre 
M. Kyprianou et M. Denktash en 
1979 — autrement dit ane solution 
qui assurera l'indépendance, La sou- 
veraineté, l'intégrité territoriale, 
l'unité et le non-alignement de La 
République de Chypre. Pour être 
accepté, a-t-il ajouté, tout règlement 
du problème doit prévoir le retrait 
de le des uroupes et des colons 
turcs, l'application des libertés fon- 
damen! et des jes interna- 
tionales solides excluant toute inter- 
vention unilatérale à Chypre. 

Le chef de l'Etat a affirmé qu'il 
jugcait ire une entrevue, le 
plus tôt possible, avec le premier 
ministre ture, M. Ozal, « à la date 

SAINT-DOMINGUE 
{République dominicaine) 
correspondance 

Confronté à une vague d'agitation 
croissante, qui a fait cinq morts et 
vingt blessés parmi les manifestants, 
le président de la République domi- 
nicaine, M. Joaquim Balaguer, a 
annoncé, le samedi 27 février, une 
augmentation de 33 % du salaire 
minimum. Né au début de la 
semaine dernière dans le Cibao, une 
région agricole du centre de la 

publique caraïbe, le mouvement 
de protestation contre la vie chère 
s'était étendu spontanément à 
d'autres provinces. 

COURS DE LANGUES 

2, 2 bis, rue des Plantes 

LL TS 75014 Paris 

UHTASIPARIS 

et au lieu choisis par M. Ozal ». Le 
leader chypriote turc, M. Denktash, 
avait récemment exprimé le soubait 
de rencontrer M. Vassiliou. Celui-ci 
avait alors souligné qu'il acceptait 
de s'entretenir avec M. Denktash, en 
tant que « chef de la communauté 

TéEnident de la Republique rarque « prési le la turque 
du nord de Chypre ». 

Le nouveau président a mis en 
lumière les rapports privilégiés qui 
existent avec son homologue grec et 
a souligné que le pays poursuivra sa 
politique de non-alignement. Le 
maintien à son poste du ministre des 
affaires étrangères montre d’ailleurs 
que les orientations de Chypre ne 
changeront pas sur ce point. 

Cependant, M. Georges Vassiliou 
devra faire face à de nombreuses 
difficultés. Sur le plan intérieur. il 
sera confronté à une machine gou- 
vernementale pesante ; à l'extérieur, 
des problèmes très graves l'atten- 
dent du fait de l'intransigeance et de 
la politique d'expansion de la Tur- 
quie. Le gouvernement d'Ankara, 
clé de la solution du problème de 
Chypre. changera-t-il de politique, 
notamment à la suite de la récente 
rencontre Papandréou-Ozal à Davos 
en Suisse ? Seul le temps permettra 
de répondre à cette question. 

DEMAITRI ANDRÉOU. 

Le nouveau cabinet 
Premier ministre : M. Georges 

Vassiliou. 
Ministre des affaires étrongères : 

M. Georges lacovou. 
Intérieur : M. Christodoulos 

Veniamin. 
Défense : M. Andreas Alfoneftis. 
Agriculture et ressources nafu- 

relles : M. Andreas Gavrilidès. 
Commerce et industrie : M. Takis 

Nemitsas. 
Santé : M. Panikos Papageorgiou. 
Communications et travaux 

publics : M. Nakos Protopapas. 
Finances : M. Georges Syrimis. 
Educotion : M. Andreas Filippou. 
Travail et sécurité sociale : 

M. Takis Christofidès. 
Justice : M. Christodoulos Chry- 

santhou. 

“Deux déclarations de M. Mitterrand sur la modernisation des armes nucléaires de l'OTAN 

L’urgence n’est pas de moderniser mais de réduire 
les armements au plus bas niveau possible 

_ déclare le président de la République 
M. François Mitterrand, dans un 

entretien accordé à Ouest-France et 
au magazine américain US News 
aerd World Report publié londi 
29 février, réitère ses critiques 
contre la riposte graduée de 
lOTAN et explique pourquoi il 
estime plus urgent pour la sécurité 
de l'Europe d'avancer sur la voie du 
désarmement plutôt que de moder- 
niser certains types d'armes 
nucléaires, comme l'ont 
récemment plusieurs dirigeants des 
pays membres de l'OTAN, dont 
notamment M Thatcher. 

« Alors, que pour la première fois 
depuis la deuxième guerre mon-. 
diale, les deux blocs s'engagent 
QU Le PIOERS es Aérien 
il serait paradoxal et inopportun 
surarmer. Recherchons l'équilibre 
au plus bas niveau », ditle 
président de la République, et 
encore: « L'urgence, pour la sécu- 
rité de l'Europe, est de négocier 
d'équilibre des forces convention- 
nelles. » Lorsqu'on hi fait remar- 
quer qu'un débat actuelle- 
ment au sein de l'OTAN les 
partisans de l'élimination des armes 

La commission des 
ONU 

droits de l’homme s'inquiète 

nucléaires à très courte portée sta: 
tonnées en Europe (une majorité 

sans de la modernisation de ces 
armes, le président de la République 
répond : « J'ai cru qu'il 
y avait un certain accord entre le 
président américain et le chancelier 
allemand pour éviter de poser cetie 
question en termes antagonistes. »- 

M. Mitterrand s’en prend, d'autre 
part, à la stratégie de la - riposte 
graduée», qui est celle de l'OTAN 
et que le secrétaire américain à La 
défense, M. Frank Carlucci, a 
encore défendue récemment, lors de 
sa dernière tournée en Europe. « C2 
n'est pas à Reykjavik que [la crédi- 
bilité de la dissuasion américaine] a 
été amoiïndrie, mais lors de la défi- 
ririon, il y a déjà vingt-six ans, et de 
L'adoption par l'OTAN, il y a vingt 
et un ans, de la stratégie dite de 
< riposte graduée », dont le contenu 
n'est plus exactement conforme à la 
théorie de la dissuasion Quant au 
désarmement, il est complémentaire 
de la dissuasion. La dissuasion est 
faite pour empêcher la guerre; le 

de la disparition d’un expert roumain 
GENÈVE 
de notre correspondante 

La commission des droits de 
l'homme de l'ONU s'est inquiétée la 
semaine dernière de la iti 

« le plus troublans - de toute l'his- 
toire de La sous-commission, 
Le professeur Mazilu était absent 

à la Session annuelle de la sous- 
don, en août 1987, où il 

devait notamment 
port sur «les droits de l'pornmne cr Le 
sun » (ie Monde du. 
S'août 1987) 

. Le 11 août, une Jettre de la mis- 
sion permanente de Roumanie à 
Genève signalait au secrétariat de 
l'ONU que le professeur était hospi- 
talisé, à la suite d'un accident car- 

à 
Bucarest s’entendait répondre que 
l'expert roumain était en vacances. 
Celui-ci aurait à plusieurs È 

lues, 
au 

Amériques 
RÉPUBLIQUE DOMINICAINE : après une semaine d'émeutes 

Le président Balaguer angmente d’an tiers le salaire minimum 
Au fil des jours. les affrontements 

entre jeunes manifestants, parfois 
armés de cocktails Molotov, et bri- 
gades anti-émentes ont pris un tour 
de plus en plus violent. Quatre des 
manifestants ont été tués par balles 
à Azua et San-Juan-de-la-Maguana 
(sud du pays) et un autre & péri 
asphyxié par des tirs de gaz lacry- 
mogènes à Nagua (nord). 

Organisée en comités de quartier, 
la population des régions en grève 
exige la baisse des prix des produits 
de première nécessité et la satisfac- 
tion de revendications locales : 
réfection d'une route, branchement 
du courant électrique, adduction 
d'eau. L'inflation, galopante depuis 
trois mois du fait de La rapide déva- 
luation du peso dominicain, nourrit 
le mécontentement. 

Après avoir menacé, jeudi, les 
émeutiers en annonçant que le gou- 
vernement utiliserait «1oute la 
force militaire de l'Etat », \e prési- 
dent Balaguer a fait d'importantes 
concessions, samedi, à l'occasion de 
la fête nationale dominicaine. Ce 
conservateur, âgé de quatre-vingts 
ans, à promis que le salaire mini- 

j; mum des employés publics passerait 
le premier avril de 300 à 400 pesos 
(de 60 à 80 dollars). 

Pour financer cette décision, il a 
annoncé un gel du programme de 
grands travaux qu'il avait engagés 
depuis sa réélection en mai 1986. 

Paris-Tokyo Sans esc
ale, JAL 

« Une mesure pénible », a déclaré le 
président Balaguer qui souhaitait 
couronner sa longue carrière politi- 
ue — débutée sous Le dictature de 
rujillo — ane série d'œuvres 

monumen È 
Ces concessions qui s’accompa- 

gnent d'un profond remaniement du 
Cabinet suffiront-elles à apaiser les 
esprits ? L'opposition politique fait 
font pour calrner le jeu « LA désra- 
bilisation du système démocratique 

phiques pour le pays », a affirmé, 
vendredi, M. Jos£ Francisco Pena 
Gomez, le ident du Parti révolu- 
tionnaire inicain (PRD, mem- 
bre de l'Internationale socialiste), 
qui a demandé à ses militants de ne 
pepe cr aux = actes de vanda- 

diplomate occidental, « les mouve- 

PA Lane à Lrimar de gement Sport et 
manifestants ne sont pas salariés ». 

JEAN-MICHEL CAROIT. 

© PÉROU : trente morts dans 
naufrage. — Trente personnes 

sont mortes noyées, jeu 25 février, 
dans le naufrage d'un navire sur le fl Apuri jans le À 

A partir d'avril 88, mardi, mercredi, vendredi, samedi, 4 vols sans escale par semaine 
pour apprécier le service unique de la JAL. 

PANAMA : sans illusions et dans la confusion : . 

L'opposition tente une grève générale. 
Test décisif, le lmdi 29 février, à 

JAPAN AIR LINES 
Téléphone Réservations 4225.85.05 

-| séra alors qu'une stratégie du 

désarmement .a pour objet de 
réduire les risques de la guerre. 
Tout cela est convèrgent. » 

Au journaliste qui fait valoir que, 
sans la riposte graduée, les Améri- 
cains risquent d'avoir à échanger 
Washington ou New-York pour Ber- 
lip, ce que besucoup jugent inaccep- 
table, le président répond : «J'ai 
bien compris cela C'est certe ana- 
iyse qui a conduit le général de 
Gaulle à opter pour une stratégie 
nucléaire autonome de la France. 
De ce point de vue, on en est tou- 
jours là. On pourrait crès bien com- 
prendre que les Etats-Unis d'Améri- 
que ne veuillent pas supporter les 
conséquences d'une guerre nucléaire 
sur leur sol. Mais ne parlons plus 
alors de dissuasion La dissuasion 
n'est effective que si aucun des deux 
camps n'ose déclencher une guerre 
ou même brandir la menace de 
guerre, parce qu'il.en redoute les 
conséquences pour lui-même. S'il ne 
les redoute pas, la guerre devient 
possible: chacun spécule sur le 
degré de flexibilité à partir duquel 
une guerre nucléaire pourra se 
déclencher. La stratégie. comme en 
1914-1918, comme en 1939-1945, ne 

champ de bataille, ce qui me paraît 
catastrophique. » : 

L'accord de Washington sur l'éli- 
minetion des missiles à moyemne 
portée n'entraîne pas, selon M. Mit- 
terrand, de « découplage » entre les 
Etats-Unis et l'Europe, « mais .la 
stratégie de la riposte graduée crée 
une incertitude qui pourrait y 
conduire ». « Le problème qui se 
pose aux Etats-Unis à l'égerd de 
l'Europe est un problème politique 
majeur, mais simple. Ou bien Us 

propre sécurité, que l'Europe repré- 
sente un focteur nécessaire à l'équi- 
libre du monde et à ses valeurs his- 
tôriques, ou bien fls ne le 
considèrent plus. Ou bien les Etats- 
Unis considèren qu'ils ont un rôle 
planétaire ou ils ne le veulent plus: 
Le choix leur appartient. Je conti- 
rue de croire à leur solidarité, mais 

taires qui Le « Le. Do 
aller « se mettre en selon ses 

prend l'air 4 fois par
 semaine. » 

je préfère m'expririer franche- 

Le- président de 12 Répablique 
fair droit. d'antré part à l'hoscilité de 
la République fédérale d'Allemagne 
envers les armes nucléaires à courte 
portée dont elle est'la cible : « On 
peut et on doit la comprendre. » 

Mais, ajoute-t-il, « les A{lemands ne 

doivent pas oublier non plus que 

leurs alliés sons eux-mêmes à la 
be des éai £. 

Menaces sur le consensus 
entre l'Elysée . 

… … @t la majorité 
en matière de défense 

(Suite de la première page } 
Les déclarations de M. Mitter- 

rand, quoi qu'il en soit, s'inscrivent 
dans un paysage blement flou 
à deux jours du sommet de 
Bruxelles. À la chance- 

1 émeitant les ph rs tout en lus 
a Es 
militaire et franco-allemande les 

us grandes inquiétudes à l'égard 
d'une dérive neutraliste ouest- 
allemande ? 

.C'est une telle dérive, fait-on 
re: uer à l'Elysée, que M. Mi- 

comme 
majorité, on est persuadé que, 

loin d’ancrer la RFA à FOuest, une 
telle attitude.ne peut qu 
les sombreuses forces -ouest- 

ù de La politi- 

250 et 400 kilomètres ; . 
3) Un nouveau modèle de 

batterie d'artillerie .capsble de 

*. 4} Un rnissile tactique 
apte à atteindre Ia profondeur du | ; ph 

.[" En 1983, à Montebello, au 
Canada, les ministres de la 

ù "pays membres de 

ment} et prescrit que la 
modernisation devait, en 

À venir, porter sur le projet .de 
Super Lancs et de missile 26ro- 
‘porté. . Selon les ‘évertualités 
: retenues, le financement de ‘ces 

| programmes a été évalué entre | 
30 et 45 milliards de dokars. 

: 
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: Quant aux dirigeants palestiniens 
-" à de l'extérieur», leur rôle consiste 
-'surtout, poursuit-on de même 

. source, à soutenir le mouvement sur 

| dans la révolte est difficile à apprécier 

tir de le Jordanie est autorisé 
transporter a 6t6 considérablement 

. .séduite. De pius,-un haut fonction. 
maire de l'administration des 

Re 

paraît: installés 
dans une spirale sans fin, plus Péven- : 
TC RES RE Rein à -païtici 
lus se pose la question de la place . par ün' € 
de T'OLP dans la révolte, ct-mains 1 conteste l'opportunité et fera porter . l’un des effets immédiats de la 
est facile d'y répondre’ d'une in : 308 cffort sur-une autre initiative. aura été de créer un mouve- 

tinienne. « nr El per ÿ 

ie de 'OLP'ct représentés:dans - 
territoires «ls», ce : ont: pas EN i- des 

äri : tants locaux s'apercevant à le der- territoires occupés, atteste par ail 
+ leurs de l'influence de l'OLP. 

Quinze de ces ités avaient 
pressenties : aucune n'est venue 

à l'American Colony, oct hôtel de 

_ - Faut-il interdire à la presse 
par M. Modai, ministre sans porte- fractures), les deux jeunes gens ont 
feuille. : été conduits, l’un dans une prison, 

où il affirme avoir été de nouveau 
battu « Ja rête couverte d'une proposition me, juan présent, 

Naplouse reste une - exception ». 
a rappelé que des se ds 

quotidiennement parcourues dans 
- les’ deux sens par des centaines 
d'isreéliens et des milliers de Pales- . 

, #miens? Le conffit en Cisj ie et ai que « Tsahal ne se transfor- 
mereit pas en une armée de 

. « El est impossible de fermer les 
territoires Presse», a Com- à la 
menté, sax. le éral 
ét Response ie de la + Cisardanie cet ancien kibboutzi 

dt x Ê do qu'il. occupait faire 
Liban, s’est employé ce week-end à ‘A n° réictions 
tenter de calmer l'émotion snscitée POS PE Dis Sénclenen t 

de l'exaspération d’une parie des 
israéliens à lépard de presse, 
voire d’un durcissement de l'opinion 
devant un conflit qui n'en finit pas. 
Aux morts de vendredi 

sont venus s'ajouter trois autres 
samedi (l'armée a tiré lors de. vio- 
lentes manifestations dans la région 
de Hébron). Dans la nuit de samedi 
à dimanche, nouvel incident, cette 
fois an nord-ouest de Ramailah, 

- dans le village de Abud où deux 
Palestiniens ont ét6 tués par balles, 
Tun touché en pleine tête, l'autre à 
Ja poitrine. Abud est une 
désolée plantée sur une colline 

+ srocaïlleuse, au bean milieu d'oliviers 
et d'amandiers, et l’on voit mal 

manifestation pouvait, en Ces 
. . Une enquête est en 
cours, disent les autorités, maïs la 

débattu lors de se réunion : 
daire, dimanche 28 février. Et : 
comme ce fut déjà le cas an cours 
des deux derniers mois, fl s'est . 

rumeur, fois de plus, évoque le ès prübable implicacion de colons ë : 

était fermé à la presse. 

ALAIN FRACHON. ‘ 
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e JAL. Apr 
ous offre 11h 

Mitzna estime que le cas de |. 

Jérusalem-Est (arabe), où le chef 
de la diplomatie américaine a finale- 
ment dû se résoudre à lire une 
adresse aux nes y 
seuls micros des journalistes, Anpa- 
ravant, les responsables de l'OLP 
avaient clairement fait connaître 
leur opposition à une telle rencontre. 
A n'es pes rertaia que certe oppose 
tion ait été aussi largement partagée 
dans les territoires qu'on veut bien Le 
dire de source palestinienne en Cis- 

Restent de larges zones d'ombre 
dans Jr conduite des événements 
depuis près de trois mois, depuis ce 
8 décembre qui vit l'embrasement 
spontané — pratiquement tout le 
monde s'accorde aujourd'hui à le 
reconnaître — des camps de réfugiés 
de Gaza. Ainsi, de cette mysérieuse 
« direction unifiée du soulèvement » 
qui s signé buit tracts appelant à 

ï manifestations, notamment 
à une semaine d'action à l'occasion 
de la visite de M. Shaltz (une 
semaine de grèves et d’affronte- 
ments an cours de treize | pays 
ee 8 Pere 
tère de cette « direction » reste, à cc 
Jour, entier, l'authenticité de cer- 
tains des huit tracts ayant même pu 
être mise en doute par certains Palestini 

En tont état de cause, Il est quasi- 
ment impossible de trouver à l'heure 
actuelle un seul manifestant qui ne 
se réfère pas à l'OLP, de même qu'il 
serait particulièrement difficile de 
trouver beaucoup de Palestiniens 
pour désavouer les manifestations, 

Le Service de Formation 

‘la sfcuation des ïs, du 

la stratégie de La 
La réalisation de ce 

k er 
Service de Formation 

NaIaN as de 
CYCLE DE CONFÉRÉNCES SUR L'ENVIRONNEMENT 

INTERNATIONAL DE LA FRANCE EN 1988 

Continue de l'INSTITUT D'ÉTUDES POLITIQUES DE 
PARIS organise, à partir du lundi 18 Avrä prochain, un cycle de 10 conférences 
sur le thème : 

*L'ENVIRONNEMENT INTERNATIONAL : 
les répercussions politiques de La crise économique mondiale”. 

S'adressant à un large public (non étudiant, ces conférences auront lieu de 
18h 30 à 20h 30, à raison d'une séance par Semaine, le lundi ou le mardi. 

Ce propose de fournir un nouvel édai sur l'équilibre mondial en 
Ce ae PP tous de La use Économie et monÉseIrE sur Les SOCIÉTÉS 
occidentales er sur leurs relations avec les pays en vole de développement. . 

notamment : le contexte 
Japon et de l'Europe, 

crise, les effets politiques de l'endetternent de l'Afrique et de l'Amérique Latine, la 
politique Nord-Sud, Banque 

aété confiée au Centre d'Etudes et de Recherches 
Internationales (CE-R.I.] de la Fondation Nationale 

M. Shultz a «e xpérimenté ses idées » 
au Caire, à Damas et à Amman 

Gate Suis à Mérite, le dima Lz a e di 
che soir 28 février à Jérusalem, que 
ses entretiens de la journée au Caire 

ident ïien Hosni 
Mon avaient « très SAtis- 
faisants et utiles ». Xi a indiqué qu'il 
«expérimentera les même idées » 
lors de ses prochaines rencontres 
lendi à Amman. Les observateurs au 
Caire, cités par l'AFP, affirment 
cependant que La visite de M. Shultz 
ma vraisemble) pas eu de 
résultats tangibles. 

Au terme de près de trois heures 
d'entretiens avec L président égyp- 
tien, en u premier minis- 

FH pe RE va aires t Abdel 
Meguid, M. Shultz avait qualifié de 
« constructive » sa visite au Caire, 
ajoutant qu'il avait discuté avec ses 
interlocuteurs i «plus ou 
moins en détail » de la isation 
d'une « paix globale », ce qui impli- 
ue, avait-il dit, la prise en compte 

revendications de -rous les 

discussions égypto- 
américaines a été donné dimanche 

début d'après-midi par la radio 
du Caire au moment où commen- 
çaient les entretiens. « La mission 
de paix des Etats-Unis n'a pas 
encore atteint le niveau requis par 
La nation arabe », avait notamment 
dit le commentateur égyptien, ajou- 
tant que + les Israéliens n'auraient 
jamais eu le courage de rejeter tour 
effort de paix, s'ils ne continuaient 
pas de jouir de relations privilégiées 
avec les Etats-Unis ». FEUNE 

Économique intemational, 
fes théories de sortie de la 

Mondiale et du FMI etc. 

des Sciences Politiques. 

Continue de rinstur d'Exule Poltiques de Paris 
215. Boulevard Saint 75007 

Téréphone : 45.49.51.95 - 45.49.51. - 45.49.5098 

Le secrétaire d'Etat, qui s'était 
rendu successivement samedi à 
Amman et à Damas avant de rega- 
goer Jérusalem dans la soirée, avait 
informé dimanche matin les diri- 
geants israéliens du contenu de ses 
conversations dans ces deux capi- 
teles. < C'est une mission compli- 
quée, mais non sans espoir», à 
déclaré à l'issue de l'entretien 
M. Shimon Pérès. -« Je ne veux pas 
minimiser les difficultés. Maïs nous 
ne sommes pas au point mort », &t- 
il ajouté. 

< Nous ne sommes parvesns 
à aucun accord » 

Damas, aucun accord n’a été 
enregistré. « J'ai eu de bonnes dis- 
cussions avec le président Assad et 
M. Farouk Al Chareb, le chef de la 
diplomatie syrienne, maïs nous ne 
sommes parvenus à Gucun accord », 

La presse syrienne a souligné, de 
son côté, le désaccord syro- 
américain en déclarant que «4es 
idées américaines n'aboutissent pas 
à une solution, ne sont pas justes et 
globales e1 que la rence inter- 
nationale efficace est la meilleure 
formule pour parvenir à une paix 
Juste er globale». Toutefois, une 
source responsable syrienne a 
affirmé à l'AFP que le « dialogue 
reste possible », 

Pour le directeur général de La 
présidence du conseil israélien, 
M. Yossi Ben Abaron, « M. Shultz 
s'est jusqu'à présent contenté de 
recueillir les points de vue en pré- 
sence à Jérusalem, Amman et 
Damas à de son initiative, 
sans entrer dans le vif du sujet ». 

A Armman, le premier ministre 
Zeid Rifai a relevé, à l'issue des 
entretiens de M. Shultz avec le 
prince héritier Hassan, “le fran- 
chise, le sérieux er la volonté de 
foire aboutir les efforts internatio- 
naux pour l'établissement d'une 
paix juste et globale ». 1 a toutefois 
réaffirmé, devant le conseil des 
ministres, « des solutions partielles 
ou séparées et l'artachement à le 
tenue d'une conférence internatio- 
nale de paix ». 

Entre-temps, à Tunis, M. Yasser 
Arafat a déclaré que seule une délé- 
gation palestinienne formée par 
FOLP pourra rencontrer M. 
Shultz. Selon le chef de J'OLP, une 
telle délégation, composée de per- 
sonnalités «de l'intérieur et de 
l'extérieur » des territoires occupés, 
a déjà été constituée et est prête à se 
rendre dans n'importe quelle capi- 
tale arabe, euro, et même aux 
États-Unis. Le secrétaire d'Etat 
américain en a été informé « par des 
canaux arabes er amis », mais n'a 
donné jusqu'ici aucune réponse. 

(OS FN IV ANR 

L'espionnage industriel: 
L'Europe divisée. 
Le mirage du désarm 

La grande spécialiste 
(al de la “guerre es étoiles” 

évalue nos risques 
ét nos espoirs pour demain. 

JAPAN AIR LINES 
Téléphone Réservations 42.26.85.05 
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Le talent d'une banque, c'est aussi celui de sa clientèle. Si la Société Générale est aujourd'hai Le premier 
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Lorsque vous démarrez dans la vie active, imaginez de nouveaux projets ou préparez votre retraite, vous : 
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une réelle disponibilité, des conseils adaptés, à la mesure de votré talent. | LE 

Avec 2 600 agences en France et dans le monde, animées par un personnel attentif, nous dialogions avec en | 

vous en permanence pour mieux comprendre vos besoins. Votre talent est La source du nôtre. Pour vous aider à . ; | 

construire un patrimoine, nous avons mis au point une large gamme de produit financiers, depuis lassurancevie Ré 

jusqu'aux multiples Sicav et Fonds Communs de Placement. Pour vous permettre de A rapidemien nous \ - : ; : à ie 

avons conçu des formules de crédit extrémement souples, accessibles en 24 b. Pour a se gagner du temps, nous ce ; 

avons développé nos services télématiques. Logitel, notre banque à domicile,'est Le numéro du min sn , 

La Société Générale conjugue les compétences d'une grande banque a celles de sa chemte. : . | 1 

| Votre talent va de pair avé le nôtre: 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
CONJUGUONS NOS TALENTS. 

DuPUY-SAATCHI EL SAATCHI COMPTON. 



st soclété équilibrée-et solidaire, 
monde 

” alois nt 
: , 2 cobrctreie, sbendoente cm | 

: ans ans plus tard, Qui était transforr 
“ Dans la motion qu'il a adoptée, le 

les orientations générales que |‘: 

‘ture de.$s. réunion et qui seront |. 
6es,Dar extraordi- 

tique antorisant les pli j 
ponsables de l'Etat à s'accrocher à 

[leur fanteul ad viiam œternam. 
se. veut aussi 

Ouverte sur le : contemporain 
et fü sur le rationalisme et la 

RAR T e 
«sans ion», aux prises de 
décision et à leur appfication. Voilà 
pour le changement. * 
On retrouve la notion de conti- 

| nuité avec le thème, dur « rôle histo-" 

{ M Li Xiannian au poste de chef de 

fReuter) : 
: étaie: géné ï 

dément qu’il y sit eu des fonds 
détournén. Er pr 1h 

Dénéral de. l'Organisation - secrétaire 
de l'unité africaine (OUA), a vigou- 

28 février, que-des fonds aient été. 
au nus de 

5 | Angola 

‘sur l'ampleur 

M. Zhao n'a pes cité de nom, mais a 
indiqué qu’un pléuum du comité 

-| central du PC se réunirait avant la 
première session de la septième 
Assemblée nationale populaire, 
-convoquée le 25 mars, pour endosser 
les changements de personnel 

M. Zhao 2 toutefois évité de par- 
ler de rsjeunissement, et ce pour une 
raison évidente : le nom le plus fré- 
_quemment cité pour remplacer 

FEtat est celui du général Yang 
- | Shanglom, qui, à tre-vingt-un 
: ans, est de deu ans Peiné du prési- 

dent sortant (M. Li avait « perdu » 
ques années en 1983, lorsque sa 

-Î date de naissance avait été révisée à 

(1) Le mot destourien à donc 616 
conservé en arabe maïs est 
constitutionnel dans la. 
cel Le en français es 

æ 

ans), qui ne quittera vraisemblal 
‘ment pas s0n poste Sans avoir Pris 
soin de confier à des proches la 

A TRAVERS LE MONDE 

Le mystère demeure : : - -‘" aNGOP} avait annoncé, 

‘des bombardements 
| sud-africains 

Deux soldats sud-efricains . ont 
trouvé la mort dans le sud-est de 
f'Angole, au cours d'eun affronte- 
.ment direct avec l'ennemi», à 

, le dimanche 28 février, le 
quartier général de l'armée sud- 

Le pouvoir 
des coulisses. 
Bernard Le Grelle 

Lobbyman: un nouveau métier 

au carrefour de la diplomatie, 

de la politique, du droit, de l'éco- 

nomie et de la communication 

- que d'intenses tirs d'artillerie sud- 
africaine, entre Le 21 et le 24 février, 

a province 

était_ constituée 
par des installations militaires situées 

[.F 3 17 kilomètres au sud de Lubango. 
Les journalistes n'ont pes pu se ren- 
dre sur le site, couvert per le « secret 

un champ. de maïs ». Lubango 
- L (cnquante-cinq mille habitants) n'a 

pes été frappée par les raids de La 

Aucune consigne partiou- sur placs. 

_fière-n'a été donnée à la population 
qui, non soumise au couvre-feu 
comme à Luande par exemple, conti- 
nus de vivre normalement, selon 

‘F habitants. — AFP.) ; 

Maroc 

| Glissement  ._.. . 
de terrain à Fès : 
cinquante-deux morts 

= Cinquante-deux per- 
dont vi inq femmes, ont 

ee Le Monde @ Mardi 1= mars 1988 7 

Asie 

tâche de 

: à CHINE: « réapparition » du secrétaire ire général 

À." M. Zhao Ziyang annonce la préparation 
| d'un «important » remaniement du gouvernement 

l'héritage ortho- question sur sa préférence pour le 
doxe, autant que faire se peut, dans poste de premier ministre : « AMfain- 
les réformes à venir, tenomt, je m'efforce d'entrer dans le 

Én matière de politique étran-  0/ [de chef du parti]. Le destin est 

qu'il y aurait cette année, à des Comme une 
fixé, je ne révasse plus. » I y a là 

ission qu'on en est 

dates qui restent à déterminer, un encore, à La tête du régime, à se par. 
échange de visites entre hauts diri- tager les fonctions entre M. Zhao et 

geants chinois et nord-coréens, au le Chef du gouvernement, M. Li 

gon: 
d'un soromet + imminent» entreles mentaux. Leur tâche, définie en 
deux pays, du fait de l'absence de termes alambiqués, sera de + tracer 
progrès vers une solution au Cam. (a voie pour la consolidation du 

parti, renforcer le travail organisa- 
tionnel et idéologique, su, le 
travail des responsables de départe- 
ment et organiser la mise en œuvre 
des tâches assignées le comité 
central du parti ».…. Tout cela, bien 

La manière dont M. Zhao est sûr, au nom de la séparation des 

Quo- 

une Cela donne 

la scène fonctions entre le gouvernement et 
le parti, de sorte que le second cesse 

mue d'assumer «les responsabilités 
administratives routinières ». 

malgré tout un peu 
ion qu'au Coup de sifflet les 

I chinois, mais également ses buresucrates du parti changeront de 
ER Des nt en casquette. Manifestement, il faudra 

maigre consolation encore du temps pour donner aux 
ie toute La e b re responsables économiques 

que de telles révélations soient faites liberté de manœuvre dont ils ont 
étra Sénérale Visileurs impérativement besoin. 

FRANCIS DERON. 

© Mort de l'évêque « 
que » de Shanghai. — Mgr Louis 
Zhang Siashu, évêque de Shanghai et 
vice-président de l'Association 
catholique patriotique de Chine, I apps- 

rat qu'il en à profité pour intervenir | Joyale au gouvernement communiste, 
on différend | est mort jeuci 25 février à l'âge de 

; : quatre-vingt-seize 
nomique spéciale de Shenzhen et un t n F ffai ñ ‘agence Chine nouvelle. Mgr Zhang, 

d Hongkong, à qui avait étudié en Grande-Bretagne 
et en France, était rentré en Chins en propos 

autoroute reliant Canton à la colonie . rh b 
rm 1924. L'année dernière, Pékin a 

Erannique Soen le proms de cote Ébéré Mar Gong Pingmei, qui avait 

dernière, M. Zhao a ordonné aux | icé l'église de Shanghai avant de 

secrétaire général du PC ? M. Zhao, | 307 des né 

passer plus de trente ans en déten- 
tion. — {Reuter.} 

© AFGHANISTAN : la prépara- 
à de Genève. 

— Le président Zia LL Haq du Pakis- 
lon le Quotidien du peuple, a tan ayant refusé de se rendre à New- 

dent afin de faciiiter les opérations de | {AFP.) 
recherches. 

Delhi pour y discuter du conflit 
avec M. Reïv Gandhi {le 

Monde du 27 février), c’est 
M. K. P. S. Menon, ire indien 

@ Tension à {a frontière entre Les autos, notamment Île l'Afghanistan et le Pakistan. — 
Ministre d'E: 

"0 : et celui de l'équipement, M. Moha- Sept personnes au moins ont été 
med Kabbei, qui s'étaient rendus sur | tuées et quinze autres rièvement 

actuellement 
g 

blessées, le vendredi 26 février, au des 
mesures pour reloger les habitants cours du bombardement par l'avia- 

le nombre n'est | tion afghane 
pres banlieue de Fès. | situé près de la frontière avec 

a indiqué qu'un tarrain doma- | Afghanistan, ont affirné di 
niai de 41 hectares environ y « sera | des habitants de la région. 

d'un village pakistanais 

dimanche 
Les vic- 

répard en lots équipés en infrastruc- | times sont toutes des réfugiés 
‘afghans. D'autre part, au moins cinq aux 

familles sinistrées d'accéder à des été tuées et personnes ont one 
eutres blessées, samedi, par l’explo- 

La vile de Fès s'étage en escafiers | sion d'une bombe dans un marché de 
Sur plusieurs collines, au milieu des- | Tall, ville du nord-est du Pakistan, 

proche ds la frontière afghane. — 

{AFP.) 
e BANGLADESH: violents 

incidents à Dacca. — Au moins trois 
iman séculaire. Avec la mise en | Personnes ont été tuées et de nom- 

Place à Fès, dans les années 80, d’un breuses autres blessées lors de vio- 
lents incidents qui ont opposé des 

des bidonväles, nombre d'entre eux | policiers et des manifestants, le 
ont été supprimés au profit de loge- | dimanche 28 février, à Dacca, où 5e 
ments L mais l'exode | tenaient des rassemblements ant- 

gouvernementa 
provoquent leur renaissance sponta- | sources proches de l'opposition. Le 

Mrour de plus ongles istormstions. appaisz 
| non 
ET 
| Ce 
0 

Philips Pocket Mémo” 
Votre Bloc-Notes Electronique 

ministre de l'information 8 affirmé, 

Sur Le vi. on révaien, juste sprès un entretien, 
deux 

LLTAT TL Dep. Grande Dütusion S, Square Max Hymans - 75741 Paris Cale 15. 

PHILIPS 

ux, &-t-On appris de |. 

CORRESPONDANCE 
Une lettre de l'ambassa 

de Malaisi 

La création 
de PUMNO-BARU 

A la suite de l'article de 
J.-C Pomoni « Malaisie, la 
tion d'un nouveau parti» fle 
Monde du 19 février), M. Datuk 
Ismeïl Ambia, ambassadeur de 
Malaisie en France, nous a adressé 
les précisions suivantes : 

D'abord, aussi bien le parti 
UMNO-Malaysiz, créé par le 
Tunku Abdul 
mier ministre, le 7 février, que le 
parti UMNO:-88, créé par les diri- 
geants actuels, ont été rejetés par ke 
Conservateur du registre . 

, puisque provisions 
l'acte sur les sociétés en vigueur 
interdisent l'inscription d'un nou- 
vean parti ayant le même nom que 
le défunt UMNO, avant que celui-ci 
soit radié. Ainsi. UMNO (BARU) 
ne pouvait-il être inscrit par le pre- 
mier ministre, M. Datuk Mahamir, 
ue le 15 février, après la radiation 
u défunt UMNO du registre des 

sociétés. 
Ensuite, UMNO (BARU) 2 

invité en public les anciens membres 
de O à adhérer au nouveau 
parti, ce qui démontre pe du 
premier ministre de préserver ke pro- 
cessus démocratique au niveau des 
partis. 

Enfin, la détention des personnes 
menaçant la sécurité de la nation 
avait pour but de prévenir La vio- 
lence raciale dans le cadre des lois 
adoptées par le Parlement, et avec le 
sou! la majorité des partis 
politiques ainsi que du peuple. 

‘de son côté, qu'une seule personne 
avait été tuée au cours des troubles, 
victime d'un accident de voiture. Les 
manifestations ont toutefois fait de 
nombreux blessés et seize véhicules 
om été détruits, a-t-on sjouté de 
source officielle. — (AFP.} 

© SRI-LANKA : cinq soldats 
indiens tués. — Cinq soldats indiens 
ont été tués et dix-neuf autres 
blessés, samedi 27 février, dans 
l'explosion de mines posées par des 
séparatistes tamouls dans le nord et 
le nord-est de Sri-Lanka. L'armée 
indienne a perdu quelque trois cent 
quatre-vingt-dix soldats et fait état 
de la mort d'environ mille trois cents 
rebelles tamouls depuis le début de. 
ses opérations, en octobre dernier, 
contre les séparatistes. — {AFP.} 
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c'est moins 5! 

Les sodbiies 
ont déjà 

l'accent Européen. 
. Gnq minutes à l'échelle de la Communauté Européenne, c'est tout . 

juste quatre äns. L'Europe a de belles réussites à son actif : la suppres- 
SEA l'équivalence des 
diplômes, les programmes scientifiques Eurëka, Esprit. ip er dre En D 
s'agit d'échanger les idées qui feront l'Europe du Respect de 
2 dela Soidassé Du 29 février av 4 mors, ious les Députés Socialistes 
du Parlement Européen parleront à Paris avec le même accent, 
l'accent sut 

Colloque | 
“Pouru uné é Europe du Travail et de la Soiderhé" 

Polais des Congrès - Porte Maillot ‘ 
. Lundi 29 février —- Mardi 1° mars 

Téi.:(1) 46402379 

: “Contact : Monsieur Henri SABY, 
Président ae mn Meyer Françoise 

288, mp ps -sohetqu= 75007 Paris 
Tél : (1) 4705.26.63 - 

De ee 



sentimental de lnonisie de Me * 
nion chez d’autres: insulzires: 

obtenir, sur lle .de Beauté, une 
place au soleil ‘entré là gauche 
mitterrando-radicalè et ja droite 

D'ailleurs, dès que M: Barre mit 
le pied à terre, le matin à Bastia, Ja 
rumeur Courait bon train dans 
l'escorte. Les Corses s'étaient 
re és en a : J'arrestation, 

lun des gros bras dé: lex-FLNC, 
recherché depnis huit mois. On 
ergota beaucoup sur cettè colnci- 
dence. Et si ce < terrible Morisieur 
Pasqua» s'était ingénié à déclen- 
ue . 

dans les Caux de : 
Pour empêcher le 
ramer impunément' 
la majorité ? Mais chacun sait que, 

bouteille, e Pons comga done 22pee et l'on s' 
ment d'étouffer ces “insimuations. 
M. Barre comme. M.- Léotard ne 
purent que se féliciter devant les 
Premiers micros tendus de ce beau 
succès des Forces de police. Fe 

L'important ne av cours de 
cette journée, que M. Léotard n'usêt 
point du pour ‘confir- * 
mer devant ses compatriotes. son’ 
soutien à l’ancien premier minstre, 
Tout au long de cette journée, Les. 
deux hommes ne 8e lächèrent pas. 
Sur le chemin de l'union, l'an 
l'autre ne péchèrent ni en actes ni en 

A campagne barriste semble 
nager en piein paradoxe: 

Excédé par l'épisode courtelinesque 
de la cantonale de Lille, la Parti | 

vendredi son républicain annonce 
intention de claquer la porte de 
l'UDF. Samedi, en Corse, on décou- 

sisste » à la candidature de l'ancien 
aps ministre. « Le CDS'est Éd 
les starting-blocks 3, annonçait 
rement son secrétaire général, 
M. Jacques Barrot. 

que les rôles s’en trouvent 
aujourd'hui bizarrement 

Les léorerdiens donnent des leçons 

de barisme aux centristes.. Les 

ouvriers de ts dernière heure sont au 
premier rang..Les centristes Sont 

absents, laissant planer derrière eux 

la désagréable impression de se 

préoccuper déjà d'autres lende- 
mains. À l'exception notable. de 

M. Bernard Bosson, et au grand 

dam de leurs propres mifitants, les 

dirigeants du CDS semblent être 

catfeutrés dans leurs vestiaires, 

comme s'ils avaient toujours aussi 

peur de leur ombre. Le président du 

CDS, M. Pierre Méhsignerie, fait 

preuve d'une ‘une inquiétante incapacité 

à exister, à moins qu'il ne se plié, 

Salle 202 - 
Soutenance publique 

lança : 
s ” Zard'est. de. ceux. au vingt et 
‘unième siècle, porta Ja charge 

Le MARDI ler MARS 1988 de 6 à 18h: 
Ecole HEC - Jouy-en-Josas . 

.des thèses professionnelles 
des élèves de la lère Promotion du : 

MS. HEC FINANCE INTERNATIONALE 

Tous renseignements peuveut être obtenus auprès de : 

Monique SASSIER - - Téléphone: (1) 39.56. 74,16. 

. : ni Le . 

HAUTES ETUDES COMMERCIALES . ; 

D eee 

tard dira d'entrée <ioute” la - 
confiance, sang mucüne. espèce de. 
réserve du Pürti républicain en Ray- 
mond-Barre, pour’ assurer sur l'Île: 
TN l 
le er normale ». 

2 Raymond. ‘Barre » 
ni" ‘meilleur adversaire de 

“plus a: 

de notre pays.» ges 

Mais ii Fmême de 
ne pas oublier- Se . Barre était 
venu parler aux es de La Corse. 
perce toujours à sa façon, 

whésitant nullement à mettre 
Chacun devant ses responsabilités et 
POS ROU @9 00 LORIENT Pa 

‘Samedi 22 heures. À quelques 

d'une journée de campagne com- 
‘mune -sur l'ile de Beauté: Les 
nerfs se détendent. Les esto- 
macs se remplissent. Les bou: 
teilles s6 vident. Dans l'arrière- 
cuisine d'une petite auberge, 

** autour d’une longue tabla-dé for- 
‘mice entourée d8-maires &mis, 
‘M. Raymond Barre; candidat à la 
“présidence: de la République fran- 
çaisé, et :M.: François: Léotard; 
‘ministre. de: æ culture, font, 
devant la presse médusée et les 

.: ‘Cuisiniers refroidis, une déclara- 
— “tion : «le: plüs. beau de tous les 

racigos du monde, c'est celui que 

-connu d'éutres tangos à la 

muets. En dé cotes de 
Croix auprès des électeurs catholi- 
ques ne peut qu' ro td 
leur déficience chronique. 

En ‘revanche, personne, 

Lille, ils tiennent à préserver 
l'e étanchéité » entre l'UDF et la 
campaigne barriste. M. Gérard Lon- 
guet à Metz, M. Jacques Douffis- 
.gues à Poitiers, M. Alain Madelin à 
Rennes, M. Léotard à Ajaccio, tous 

n'est pas née, entre M. Barre et 
M. Léotard, cette sorte de compii- 
cité étrange qui vit se rapprocher, 
en 1974, M. Giscard d'Estaing et 
M. Jacques Chirac. 

‘On pourra, certes, arguer qu'il 
s’agit de part et d'autre d’un intérêt 
bien compris. M. Léotard a admis 
qu'il ne pouvait sa payer le luxe de, 
Men SE ee me En 

espérer 
ot ap mar si 
perd, il peut être le noyau dur d'une 
opposition redessinée. De son côté.. 
M. Barre va sans doute trouver 
dans ce soutien sans équivoque du 
PR, le « complément d'audace » qui 
lui faisait jusqu'alors grandement 
défaut. Ce ne sera pas superflu pour 
rivaliser avec M. CS et lee rase 
tres RPR. è 

| Quand Léo bat 1 mesure 
.coups de fusil  d'Ajaccio, :fin . 

* «national » : Dio vi salvi Regina. 

‘‘ J'ai dansé dañs vos bràs. J'ai. 

: M. mond Barre, a 

.Conseil (© 

RÉ me 6e cime» 
lard use fois de EE 

nte Sblention « l'Etat 

Ceux qui distribuent 
Ce dePargent 

À ‘Bastia, M Barre avait déjà 
annoncé la couleur Critiquant 
implicitement le pouveriement .de - 
M. Chirac, rangé parmi - ceux qui 

‘ distribuent de l'argent Jaire 
des gens des assistés ». K fut plus 
explicite à Ajaccio en développant, 
dora ph d'un millier de per- 

jet pour la Corse. « {! 
ie cg il, de sortir du 
surcplace, de li rès et de 
l'improvisation, de aire des choix 

chante comme il peut, s8 voix 
posés entre le sobænte-dix-huit 
tours et le play-back. Le beau 
François donne plutôt dans le 
compact-aser. Toutes ces ritour- 
nelles ont bercé son enfance. Leo 
bat la mesure. € Barzy » trace 
l'air de son gros droit: On rit. On 
se pince. On enregistre de peur 
de ne pas être cru. 

. Pas de doute, Léo est le mait- 
leur. l entraîne la compagnie. 
Derniers accords. Les Corses se 
tèvent. On entonne le vieil hymne 

| redonne ce qu'il peut. 
L'avion attend. E faut partir. On 
se congratule. Mention spéciale, 
quand même, du jury pour Ray- 
mond. « J'ai toujours chanté 
juste », glisse-t-i, tout fier à La 
sortie: Léo n'est pes tout à fait 
du même avis. Mais chacun sait 
bien qu'en politique [’accord 
n'est jamais parfait ! 

D.C. 

M. Charles Millon, délégué 
narional du comité de Rise à 

nouvelle liste de responsables 
. départememaux. 

. @ Puy-de-Dôme : président ? 
M. Patrick Guillaumont, professeur 
ra vice-présidents : 

OrRES pu: 
(CDS). Michel Debatisse, député 

n. Pierre de Neufville, maire 
de Chamonat. 

e Finistère : président : 
M. Ambroise Guellec, secrétaire 
d'Etat (CDS) : vice-présidents : 
MM. Louis Orvoen. ident du 

). Alphonse 
Arzæl, teur (Union centriste), 
yves Cozan, ges {CDS}, 

‘Lejeune, teur (Union 
rer dois Lis Lombard, séna- 
teur (Union cenrtriste). ; 

e An: ident : M. Charles 
Millon, député (PR) ; vice- 
présidents : Ly de 
lière, sénateur (RI), Roland Ruet, 
sénateur (RI). 

° e Corrèze : sréiidsaté # 
M Yvonne Michelet. 

© Haute-Marne : co-présidents : 
MM. Charies Fèvre, député (PR) et 
Georges Bercbet, Sénateur {Gauche 
démocratique) ; copies : 
M: Simone Martin, député euro- 
péen. 

© Loir-et-Cher : président : 
M° -Kiéber Lousteau, président du 
conseil général ; membres : 
MM. Jean Desanlis, "député (CDS), 
Jacques Thyraud, sénateur (RI), 
Pierre Sudreau, maire- de Blois, 
Henri Giscard d'Estaing. . 

@ Alpes-de-Hante-Provence : 
président : M. Francis Galzini, 
conseiller r général. 

-"e Lozère : président d'honneur : 
M. Jacques Blanc, député (PR) ; |. 
président : M. Adrien Durand, 
député (CDS); membre : 
Mr Janine Bardou, président du 
conseil général (PR). 

e Orne : président : M. Françis 
Geng, député (CDS) :. membre : 
M. Hubert Bassot, ancien député 
(PR). 

e Ardennes : président : 
M. Maurice Blin, sénateur (Union 
tentriste) ; vice-président : 
M. Michel Vuibert, député (CDS). 

e Eure : président : M. Henri 
Collerd, sénateur (Gauche démo- 
cratique}, président du conseil géné- 
ral; directeur de la campagne 

- départementale : M. lislas Ponis- 

Sr porRE ner 

clairs et d'en poursuivre résolument 
‘la mise en place 
Répondant aux quelques dizaines. 

de manifestants nationabstes qui 
Pavaient accueilli devant le-chapi- 
tean par des huées, l'ancien premier 
ministre appela les Cortes “à un 
sursaut ». 2Si vous avez 
vraiment L Cr de votre île, 
cropez-vous périté naîtra 
des Gécombres e vos funestes 
eveprises [) | …) Pour Que la paix 
civile soft lement rétablie, la 
ete ner se 

celle, 
ogg 
élection et après consultation des 
instances régionales mme foi-cadre. 
Avec plusieurs volets : la promulgs- 
ton toujours attendue d'un statut 
fiscal + susceptible de donner à 
d'économie corse l'élan dont elle a 

amélio- 

comme sur le continent, nous 
sommes placés devant de gronds 
fes la Nous les réa Er la la 

é. la responsabilité er ras- 

DANIEL CARTON. 

ji responsables départementaux 
. des Comités de soutien (suite) 

towski, député (PR): membres : 
MM. Modeste Le sénateur Legouez, Le 
{Ri), Philippe Pontet, ancien 
député (PR). 

général: membres : MM. Jean 
Allard, député (app. UDF). Charles 
Revet, dépur 

@ Côte-d'Or : président : 
M. Bernard er, sénateur (RI) ; 
membres : MM. Michel Sordel, 

thieu, 

(PR) ; membres : MM. Gilbert 
Gantier, député (PR), Georges 
Mesmin. député (CDS). 
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Au «Club de la presse » d'Europe 1 

Le candidat de PUDF 
veut renforcer et ouvrir la majorité 
griéle Ce nche 28 février, du 

« Club presse» d'Europe I, 
M. Raymond Barre est revenu avec 
insistance sur la nécessité d” - ur 
Etat impartial », indépendant des 
partis politiques en affirmant que 
<cetie Enpartlellié ne s'était mani- 
festée ni en 1981 ni en 1986 -. Se 
voulant « pluralisie et démocrate », 
Fancien premier ministre a constaté 
que «. ce n'est pas en entrant dans un 
système cohabitationniste qu'on a 
pu faire régner un Etat impartial ». 

à l pratique du + système 
des dé illes +. M. Barre juge 
qu « if faut considérer que la com- 
pétence doit passer avant l'apparte- 
rance à un parti », qu'« il re peut ÿ 
cure nominat: ions en ras des 

fgeances politiques ». nant 
l'exemple de ja fonction publique, il 
relève, que « ce qui compte c'est le 
service de l'Etat er non le service du 
gouvernement ». 

Evoquant les problèmes de 
, il estime que la première 

règle, pour un gouvernement, « 85! 
de ne pas se méler de leurs 
affaires », « le jeu des téléphones 
constamment branchés sur les 
rédactions de journaux, de chaînes 
de télévision, de radio est un sys- 
ième qu 7} vaudrait mieux re pes 

[..]. La communication 
c'est l'affaire des journalistes ». 
Toutefois, M. Barre 2 indiqué qu'il 
m'était point d'avis de changer la 
CNCL convaincu que, « par un phé- 
nomène d'amélioration spontanée 
ou d'euthanasie », celle-ci 
« s'améliorer d'elle-même selon les Ed : 

M. Barre s'est par ailleurs montré 
toujours aussi sévère à l'égard de La 
cohabitation qui a fait revenir la 
France « à un système des partis », 
qui n’a pas donné de véritable 
consensus mais plutôt permis 
e accommodement et arrange- 
mer ». L'ancien premier ministre a 
réaffirmé sa volonté de dissoudre 
l’Assemblée nationale non pas 
< dans le but de faire un chambar- 
demeni », maïs « pour renforcer la 
majorité afin de pouvoir gouverner 
le pays ». =« Avec une majorité aussi 
courte, a--il expliqué, et l'hypothèse 
d'une législative trois ans plus tard, 
il serais difficile d'engager les 
actions in mo Pour le 
redressement 

Dans l'hypothèse d’une Assem- 
blée majoritairement de gauche, if a 
indiqué \ qu’ « il utiliserait tous les 
moyens que lui donne la Vr Répu- 
blique, je n'irais pas transférer le 
pouvoir aux partis, je formerais un 
Souvernement et Pa ‘attendrais de voir 
si l'Assemblée nationale le ren- 

Selon CSA 

à éealité : 
MM. Raymond Barre et Jacques 

Chirac font jeu égal au premier tour 
de l'élection présidentielle, dans 
Th où M. François Miner- 
rand se représente, selon le sondage 
réalisé l'institut CSA et publié, 
le lundi 29 février, dans La Vie. 
Cette enquête, réalisée du 10 au 19 
férena auprès d'un échantillon 

de 969 personnes, cré- 
dite les de deux candidats de la majo- 
rité de 20 % des intentions de vole. 
Le président de ta République est, 
pour sa en tête de cetie consul- 
tation avec 35 % des suffrages. Au 
second tour, M. Mitterrand 
l'emporte face à M Barre (avec 
53 % des voix) et M. Chirac (avec 

1 54% des intentions de vote). 

de FUniversité de Paris ] 
14, rue Cujas 75005 Paris 

Rosa Perier 
Tél. 43.29.75.23 ou 43.54.67.80 

© DIPLÔME D'ÉTUDES SUPÉRIEURES DE 
L'UNIVERSITÉ DE PARIS I EN-ÉCONOMIE SOCIALE 

Aspects juridiques, économiques et financiers 
{300 heures sur deux ans) : 

TRONC COMMUN : de novembre 1988 à mai 1989 à raison 
d'une journée par semaine (mercredi). 

SPÉCIALISATION : de novembre1989 à juin 1990 program- 
mes d'enseignement et de recherches personnalisés 
aboutissant à la délivrance du DESUP (diplôme de 3° 
cycle). 

PUBLIC CONCERNÉ: personnes exerçant leurs activités 
dans les organismes d'Économie Sociale qui souhaitent 
élargir leurs connaissances des institutions de ce 5ec- 
teur et approfondir par une recherche personnelle des 
problèmes liés au fonctionnement et au développement 
de leur propre organisation. FH 

Renseignements et inscriptions : jusqu’au 30 maï 1988 

verse, » M. Barre s'est néanmoins 
déclaré pote «à Lonernre 
vers Lous les ais el aises 
de bonne Volonté . qui voudraient 
participer à son action politique. 
« Si les socialistes peuvert s'y ral- 
dier, a] lancé, ils seront les blen- 
Venus. » 

Le traitement 

du chômage 

En matière de politique économi- 
que, M. Barre 2 regretté une fois de 
plus que + depuis 1986 le gouverre- 
mer n'ait pas adopté une logique 
du développement économique et 
social ». 11 a nuancé les résultats 
obtenus par le gouvernement dans sa 
lutte contre l'inflation, en relevant 
que les succès obtenus sont davan- 
tage là conséquence de - facteurs 
externes = : baisse du dollar. chute 
des prix du pétrole. Dans le domaine 
de Ia fiscalité, il a regretté que cer- 
taines mesures aient été beaucoup 
plus choisies «en fonction de consi- 
dérations circonstancielles qu'en 
Jonction d'une vue d'ensemble de la 
Jfiscaliié -. Pour l'emploi, if a 
déploré que « l'accent n'ait pas êré 
suffisamment mis sur le traitement 
économique du chômage». Enfin, 
sur les privatisations, il a émis des 
réserves sur leur rythme : «{{ ne 
faut pas, a-t-il dit, gaver l'oie au 
point de la tuer“ et répété qu'il 
aurait commencé par le secteur ban- 
caire nationalisé en 1982, puis seule- 
ment après les banques nationalisées 
en 1945. 

Interrogé ensuite sur la question 
de la modernisation des armes 
nucléaires tactiques en Europe, 
M. Barre, plaidant pour «la vigi- 
lance +, a toutefois précisé qu'e if 
n'y avait vraiment aucune raison de 
ne pas moderniser les armes sur le 
champ de bataille en Allemagne 
fédérale -. 

Evoquant la situation en Israël, il 
a indiqué que seuls les Etats-Unis 
sont à même de favoriser le dialogue 
entre Israéliens et Palestiniens, mais 
qu'il revient à La France « de le sus- 
citer », 

Questionné pour conclure sur les 
sondages, sur son - coude à coude = 
avec M. Chirac, M. Barre a 
déclaré : « Je ne suis pas un sondar- 
que. cela m'est égal. Vous me voyez 
aussi calme er décontracté que pos- 
sible, et si je garde mon calme, c'est 
parce que je ne regarde pas les son- 
dages. Je vous avoue que je n'y com- 
prends rien, » 

La secrétaire 
en campagne 

Mr Yvette Nicolas préside 
depuis quelques jours le comité 
de soutien à la candidature de 
M. Raymond Barre dans le quin- 
zième arrondissement de Paris. 
Sur ces terres convoïtées per 
M. Edourd Balladur, cotte dame 
de caractère a décidé de signer 
son premier engagement militant 
pour un homme qu'elle connaît 
fort bien. 

Chez les barristes, on l'appelle 
respectueusement « Madame 
Nicolas ». Voilà plus de quatorze 
ans qu'elle est la secrétaire et 
femme de confiance de M. Barre. 
Passage obligé pour tous les 
rendez-vous, experte de toutes 
les humeurs du personnage, 
dépositaire de tous les petits et 
grands secrets de la maison. 

A son tour, M Nicolas a 
donc décidé de passer de 
l'ombre à la lumière, de se jeter 
avec enthousiasme dans le 
microcosme parisien. « Môme s'il 
ne l'avait pas voulu, je l'aurai 
fait», assure-t-elle, trop dési- 
reuse de faire connaître aux habi- 
tants du quinzième ce Barre si 
métonnu. « Les gens ne le 
connaissent has, regrette-t-elle. 
Pourtant, cet homme est une 
montagne de bon sens et d'équi- 
fibre, capable aussi d'une grande 

encore mysogine ? « Mon œil 1, 
s’insurge-t-elle. Avec lui les 

sont sur le même pied 
que les hommes à condition 
qu'elles tiennent le choc. » 

Résolument optimiste sur 
l'issue de la bataille, M® Nicolas 
informe régulièrement son patron 
de ses pérégrinations milftantes 
pour lui faire part des humeurs 
de la base, Mais sa présence 
dans le quinzième commence 
déjà à susciter quelque gêne. 
« Vous voulez étre dépuré », l'a 
récemment soupçonnés un mili- 
tant RPR. « Nous, nous sommes 
capables de faire des choses 
avec désintéressement », s'est- 
elle récriée. Mais elle court, elle 
court, la rumeur... 

: 

ue mme ee es 



La deuxième des trois vagues 
d'affi « Génération Mitter- 
rand » le sur les panneaux 
publicitaires à partir du lundi 
29 février. Pour la décrire, 
M. Jacques Séguéla, intarissable 
exégète technique et politique de 
sa propre production, explique 
que la nouvelle « cuvée (….) se 
contente de reprendre l'image 
basique de le petite fille aux qua- 
tre symboles (l'avenir, la solida- 
rité, la paix, la création} et d'y 
adjoindre un seul nouveau 
visuel : celui d'un jeune garçon 
porteur de l'idéal européen 2. 

« Après le choc des photos, 
place au poids des mots 2, risque 
encore M. Séguéla. La petite fille 
sert désormais de support au 
slogan : « La France, on en parie, 
unissons-la. » Et le jeune garçon 
{plus les étoiles de la bannière 
communautaire) proclame : 
« L'Europe, on en parie, faisons- 
le.» 

Coût de « l'investissement s : 
« 10 millions de francs engagés, 

M. Rocard aux Antilles 

RFO suspectée 
M. Michel Rocard, en visite en 

Martinique le dimanche 28 et le 
lundi 29 février. a consacré l'essen- 
tiel de ses interventions à la place 
des départements d'outre-mer dans 
l'Europe. à l'éducation et à la décen- 
tralisation. 

Interrogé sur le traitement de 
l'information par la radio-télévision 
publique RFO, M. Rocard a 
déclaré : «Je ne me sens pas 1ou- 
jours fier de l'idée que la France, 
pays des droirs de l'homme, donne 
d'elle-même à vos voisins en ce 
domaine. (...) Ma réaction n'est pas 
d'entrer dans un procés dont je n'ai 
pas les actes et les procédures. 
Comme il reste un doute Où UNE SUS- 

picion sur l'objectivité ou simple- 
ment le respect du pluralisme par 
RFO, cela n'est pas tolérable.… La 
politique d'information de RFO est 
suspecte Cela Fe) une exper- 
tise. L'opinion publique jugera... » 

Le journal télévisé dERro de 
dimanche a accordé à M. Rocard 
trente minutes d'antenne, presque 
autant que pour un ministre en exer- 
cice. — {Corres, 

le journal mensuel 
de documentation politique 

après-demain 
Fondé par ta Ligue 

des droits de l'homme 
{non vendu dens les kiosques) 

EUROPE. 
LE GRAND MARCHÉ 

INTÉRIEUR 
Avec notamment 

des ardcles de : 

J. DELORS, C. LALUMIÈRE, 
H. NALLET, J. AUROUX, 
Ch. GOUX, Ch. SAUTTER 

Envoyer 35 F {timbres à 2 F ou chèque) 
à APRÈS-DEMAIN, 27, rue Jean 
Dolent, 75014 Pers, en spécifiant le 
dossier demandé ou 150 F pour l'abon- 
nement annuel (60 % d'économie}, qui 
donne droit à l'envoi gratuit de ce 

« Génération Mitterrand », 
deuxième vague 

fusillade de novembre dernier. 

1629 Pine Street at Van Ness - San Francisco, Ca 94109 

10 Le Monde @ Mardi 1° mars 1988 sse 

Politique 

La préparation de l’élection présidentielle 

Le «lieutenant Chirac» à la conquête des pieds-noirs 

comme pour la première vague, 
par le Parti socialiste », assure le 
publicitaire. 

Bien qu'un sondage com- 
mandé per ses soins révèle à 
quel point ses affiches sont réus- 

et bien perçues. M. Séguéta 
est un instant saisi par le doute : 
« Rien ne ressemble plus à une 
affiche politique qu'une autre 
affiche politique. » Mais il se ras- 
saisit aussitôt : « Génération Mit- 
terrand est, elle, sur une autre 
planète, celle de la créativité et 
de la modernité, » 

A tous ceux qui souhaiteraient 
arborer personnellement les forts 
symboles qu'il élabore, le tou- 
jours jeune père de la «force 
tranquille » de 1981 promet 
enfin qu'un badge « Génération 
Mitterrand » est envoyé « gratui- 
tement sur simple demande. Il 
suffit de pianoter sur son minitel 
3615 TONTON et de s'inscrire ». 

M.K. 

Une élection cantonale 

CANTAL : canton de Montsalvy 
(= tour). 

Inscr.. 4280: vot., 3054; 
suffr. expr., 3 024. MM. Vincent 
Descœur (div. d.), 1151 voix: 
Raymond Felgines (div. d.), sout. 
RPR, 825; Georges Delpuech 
(PS). 474: André Vaurs 
(div. d.}, 398: Jean Aubert 
(PCF), 176. {1 y a ballortage. 

[Trois candidats divers äroite bri- 
Ia succession de Guy 

été tirés contre des gendarmes 
mobiles, sans les atteindre, dans la 
nuit du samedi 27 au dimanche 
28 février, aux abords de la tribu de 

police judiciaire à l'intérieur de la 
wibu de Saint-Louis. Cette opération 
s'est déroulée sans incident, selon la 
gendarmerie, et elle a abouti à 
l'arrestation d'un jeune mélanésien, 
Valentin Maperi, sous le coup de plu- 
sieurs mandats d'arrêt, notamment 
Pour sa participation présumée à la 
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de notre envoyé spécial 
NICE 

acques Roseau, avait fignolé au 
ble tous les arrangements. La 

vedette, M. Jacques Chirac, n'eut 
qu’à paraître pour faire un tabac. 

Il ne Fait aucun doute que cette 
cérémonie électorale du samedi 
27 février à l'Acropolis de Nice lais- 
sera dans la mémoire collective des 

de «traïtres », « vendus », « réné- 
» Jacques Roseau et les autres 

ri ts de ce mouvement sur le 
point de se rallier à Jacques Chirac. 

pour détourner les 
pieds-noirs des sirènes 

lepénistes, réduites, selon lui, chez 
les rapatriés de sa ville, à «5% 
di les ». 1 le fit sans lésiner 

trémolos. 

.À entendre Jacques Médecin 
exalter - certe Algérie française - 
qu'il porte -« ax fond de: {son} 
cœur », exhorter les pieds -noirs à se 
méfier «des discours enflammés 
qui relèvent de l'irresponsabilité », 
à le voir proclamer : « Les-pieds- 
noirs, c'est:ma drogue!»,. Roger 
Hanin, lui-même, en aurait eu les 
larmes aux yeux... 

M. Chirac n'avait plus qu'à se 
laisser porter par la vague. Ce qu'il 
fit avec sobriété, voire avec modes- 
tie, sans rechercher à faire de nou- 
velles promesses aux pieds-noirs. 
Après avoir rappelé que l'ensemble 
des mesures prévues par Son gouver- 
nement en faveur des rapatriés 
représenteraït, à terme, un coût de 
35 milliards de francs, dont 3,5 mit- 
liards inscrits au budget de 1988, le 
premier ministre délivra surtout à 
son auditoire un discours seatimen- 
tal Tellement sentimental qu’on 
pouvait y discerner, entre les lignes, 
ue critique de La politique conduite 
depuis 1962 à l'égard des pieds- 
noirs, y compris par les gouverne- 
ments gaullistes : - Lieutenant en 
Algérie, j'y ai accompli ma part de 
devoir. J'y suis volontairement 
revenu comme fonctionnaire. Je n'y 
al jamais été un témoin passif ou 
indifférens. J'y ai partagé vos 
espoirs et vos angoisses, el compris 
beaucoup de vos élans. J'y ai laissé 
ane partie de ma chair [...]. 

» Je n'ai jamais considéré, 
aujourd'hui pas plus qu'hier, qu'on 
pouvait tout résoudre avec de 
l'argent. J'ai été trop charnellement 
mêlé aux événements d'Algérie pour 
ne pas avoir. depuis longtemps, 
compris qu'une part des dommages 
— et probablement la plus forte — 
ne saurait relever de la réparation 
matérielle. Oh! sans aucun doute, 
n'ai-je pas été seul à penser ainsi. 
D'autres l'ont fait aussi : ils en ont 
tiré des conclusions différentes des 
miennes en estimant vain et inutile 
d'essayer de réparer l'irréparable. 
C'était une bonne manière de se 
donner, à très bon compte, une très 
bonne conscience. > 

__ Un mot revint plusieurs fois dans - 
la bouche du premier ministre : soli- 
darité. « La solidarité c'est la recon- 
naissance de iout ce que la diaspora 
pied-noir a -apporté à noîre, pays. 
[1 C'est la réalité er la persisiance 
d'une culture .pied-noir. Nous 
devons la corime nous 
préservons les autres. Et peut-être 
même un peu plus, car si les pre- 
mières sont menacées par le risque 
d'oubli la vôtre, elle, est victime de 
la désinformation A vous qui avez. 
toujours su vivre en bonne harmonie 
avec les autres communautés, à 
l'ombre de vos églises, de vos mina- 
rets et de vos synagogies, on & 
voulu parfois accoler l'Imputation 
de racisme et d'irtolérance. Votre 
culture, qui est-par essence -multi- 
linguistique. multicommunauraire. 
multiconfessionnelle, est 1à pour 
témoigner de l'injustice er de la sot- 
tise d'un tel procès. [_—.] 

© Mainti da ministère 

des rapatriés 
- Réconcilier la France avec son 

passé colonial c'est réconcilier la 
France avec elle-même, ajouta Jac- 
ques Chirac. Cette solidarité, certe 
unité, cette commune appartenance, 
n'est-ce pas iout simplement ce 
qu'on appelle une nation. C'est cela 
Le sens et la direction de mon action. 
Elle n'est pas l'action catégorielle, 
voire électorale, à i d'aucuns 
voudraient la réduire. Ceux-là 
n'auront pas compris grand-chose à 
la volonté de rassemblement et à 
l'expression d'unité qui en est le 
moteur principal Tant pis pour 
eux ! 

+ Mon propos n'est pas de culri- 
ver votre singularité ni de faire de 
votre communauté une auire caté- 
gorie d'anciens combartants, encore 
moins un vivier de clientèle électo- 
rale [..]. J'ai le très vif désir de 
supprimer, dès que possible, le 
ministère des raparriés, mais cetie 
mesure sera la d'un 
résultat et d'un constat. Lorsque le 
mot aura perdu son sens et les pro- 
blèmes leur substance, alors, mais 
alors seulement, cette décision sera 
prise. Maïs ces. conditions ne sont 

pas, loin s'en faut, aujourd'hui rêu- 

aies. C'est { si je suis appelé 

à des responsabilités publiques 

importantes. je conserverai le minis- 

tère des rapatriës aussi longtemps 

qu'il le faudra. » 5 

‘Avec, pour finir, Fexpression 
sérénité : = 

de ses prédécesseurs. Je 
Faffirme sans esprit polémique 
Je n'a jamais mis en doute la bonne 
volonté de ceux qui nous ont pré- 

cédés. Je ne suis pas davantage 
atteint par le spndrome de l'aurasa- 

tisfaction ni non plus bordé d'iné- 

branlables certitudes, Car ce que je 
mesure encore mieux, Sans douïe, 
c'est Le chemin qu'il nous reste à 
parcourir.» 

Au pied de La tribune, M. Jacques 
Roseau était ravi. Le premier minis- 
tre avait ter compte des préoccu- 
pations de son association Au nom 
du RECOURS, il pouvait confirmer 
son soutien à M. Jacques Chirac dès 
le premie pes de nr nu 
u'en 1981 il avait pe d 

noirs à sanctionner Valéry Gis- 
card d'Estaing, mais en les laissant 

entre M. Jacques Chirac et M. Fran- 
çois Mitterrand, avant de faire voter 
pour .ce dernier au second tour. 
«Jacques Chirac, insistat-il, est 
incontestablement, parmi les candi- 
dais ayant une sérieuse chance 
d'être élu, celui qui, tout en étant le 
plus proche des iés, Sera le 
plus efficace pour a er à leurs 
problèmes les meilleures solutions 
morales et matérielles. » 

« Afoï, Je n'y crois plus, disait une 
vieille dame sceptique. Pourquoi a- 
&-il'artendu vingt-cinq ans pour par- 
der comme ça? - IT ne faut pas 
confondre Jacques Chirac et les 

dlistes historiques, qui ont trahi 
"Algérie française, assurait Jacques 
Roseau. Sa sincérité ne peur être 
mise en doute. » Le débat tourna 
court Sur l'estrade, Jacques Méde- 
cin avait déjà entonné le Chant des 
Africains... 

ALAIN ROLLAT. 

qu'à y a une partie de cette popule- 
rité qui est du vent {...), » 

M. Bosson 

Papa 

péennes, qui était le dimanche 
28 février en Guadeloupe, a notam- 

PROPOS DE CAMPAGNE 

dats de droite : l'un, c'est M. Pro- 
messes — on voit de qui à s'agit — 
et l'autre, qui est en train de se ren- 
dre compte qu'i est difficile de faire 
une carnpagne sans militants, mon- 
tre sur ses afhches elles-mêmes que, 
s'i y a d'un côté M. Promesses, il y 
a, de l'autre côté, M. Tristesse, mais 
qu'à eux deux {...) ça ne fait pes un 
président. » En face, le candidat 
socialiste sera, selon M. Fabius, le 
candidat « des progressistes ». 

pouvoirs à l'hôtel Matignon, en mars 
1986. M. Jacques Chirac lui avait 
dit, à propos de l'élection des prési- 
dents des consells régionaux qui 

Comparaison 
M. Pierre Joxe, président du 

groupe socialiste de l'Assemblée 
nationale, a affirmé, le dimanche 

sa majorité voudraient fabriquer la 
Frence sur le modèle du fric et de la 
magnifica fication de ceux qui se sont 
enichis. »x D'après M. Joxe, au 
moment de l'élection. présidentielle, 
cles Français pourront pour la pre- 
mière fois faire une comparaison à 
chaud entre une politique de droîte et 
une politique de gauche s. Pour lui, la 

sera Candidat. 

M. Marchais 

Menace 
invité du Forum FR 3 - RMC, le 

Gimanche 28 février, M. Georges 
Marchais à réaifirmé le caractère 

«décisif» du premier tour de l'élec-' lipps 
%on présidentielle. Selon le secrétaire 
général du PCF, le 24 avril, les élac- 
teurs auront « l'occasion de dire deux 
choses très fermement : première- 

dans le domaine de la paix ». 

” M. Marchais a exciu la possibilité 
pOur le PCF de participer à un gou- 
vernement avec Le PS qui « prévoit de 
faire entrer des hommes de droite 
dans ce gouvernements. Enfin, it a 
menacé les maires qui promettent 
leur signature à M. Pierre Juquin, 
candidat rénovateur à l'élection : 

Chargée 
de l'appfication de cette loi à l'aban- 
don et « sans instructions ». 

M. Schwartzenberg 

Bison futé 
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Préfiguration du 21‘ siècle. 
Ne nous trompons pas de siècle. 
Le A° doit d'abord être éthique. 

Faire_entière confiance aux hommes 
à leur responsabilité, à leur implication, 
à leur enthousiasme. 

Le 2° doit innover. Ce sera le siècle 
de la technologie épanouie, des concepts 
multiples, au service de l'individu et de 
la qualité. 

Tout cela passe par une notion-clé : 
l'intelligence. Intelligence prospective 
et performante à la fois. La vivacité des 
idées, alliée à une vraie méditation des 
projets dénoueront tout ce qui aujour- 
d'hui freine le progrès. 

Théâtre des opérations: le monde. 
I! évolue à toute vitesse. Les frontières 
s’estompent. S'intemationaliser, voilà la 
règle du jeu. 

On le voit, la tâche est rude. Aussi 
chacun doit-il choisir en conscience 
l'allié qui lui convient le mieux, qui a le 
même projet global, la même philoso- 
phie. La même volonté déterminée. La 
volonté de Teflemecanique, c'est conce- 
voir l'usine du futur. Une vaste entre- 
prise industrielle, humaniste et scienti- 
fique. Aussi belle qu'efficace. XIX° ou 
21° Telemecanique a choisi. 

Telemecanique ne se trompera ni de 
siècle, ni de partenaire. C'est comme ça. 

INTERMARCO 3 
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L'enquête concernant l'expéri- 
mentation effectuée par le profes- 
seur Alain Milhaud au CHR 
d'Amiens un un de vingt- 
quatre ans, Pascal Louette, en état 
& coma (vraisemblablement mort) 

vient d'entrer dans sa phase 
judiciaire. Tandis que l'on apprenait 
de source hospitalière que 
M. Louette était décédé dans la 
matinée du dimanche 28 février «à 
k suite d'un arrêt cardiaque », 
Ms Michèle Barzach, ministre délé- 
gué chargé de la santé et de la 
famille, annonçait qu’au vu des 
résultats de l'enquête administrative 
réalisée à sa ‘demande, elle saspez- 
dait, « à sitre conservatoire », le pro- 
fesseur Alain Milhaud de ses fonc- 
tions de praticien hospitalier. 

+ Les faits qui sont établis sans 
{absence d'accord de la 

1 famille et du comité d'éthique. réct- 

dive d'une action fermement 
comité consultatif 

national d'éthique et Le conseil 
régional de l'Ordre) sont suffisam- 
ment graves, indique un communi- 
qué, publié le dimanche 28 février, 
pour que le ministère de la samé ait 
décidé de demander à la Direction 
des affaires sanitaires et sociales de 
Ja Somme de saisir le conseil régio- 
nal de l'ordre des médecins pour 
infraction au code de déontologie. » 

M. Barrach a également 

GA a aux règl 
Procédure pénale, l'enquête judi- 
ciaire » et de « saisir Le président de 
la le: hudenen disciplinaire du per- 
sonnel enseignant et hospitalier du 
Centre hospitalier et universitaire ». 

Société 
| L'affaire du «coma dépassé » d'Amiens 

entre dans sa phase judiciaire 
« A titre conservaioire et dans 
l'attente du résultat dé cette procé- 
dure disciplinaire, le professeur 
Frot deses 
fonctions praticien hospitalier ” 

a décidé ie ministre de la santé, 
On indiquait de très bonne source, 
5 lundi Au ro dans 
le ra; 13 cette 
PE ME nie 
une personne en état de coma 

de l'erpérimentation. ({ (le Monde 
daté 27-28 février). Les médecins 

erpat en à particulier valoir.qu'l 

ed en eue lens Hi 
personne en Coma dépassé. 
M. Louette avaït été transféré au 
.CHR d'Amijens le 19 janvier der- 
nier. À cette date, il n'est pas établi 
qu'il était déjà en coma dépassé. 

« Cette affaire, indique M=° Bar- 
_ son communiqué, ne doit | Je 

jeter le discrédir 
dans Fespru du publ sur la méde | Eaneus 
cine hospitalière et sur les dons 
d' » « Ceite affaire, dont, 
en l'occurrence, l'imtérèt scientifis 

Selon le professeur Jean Lassner 

Une expérience utile mais condamnable 
Le professeur Jean Lassner, que 

nous avons interrogé, nous a précisé 
un certain nombre de points impor- 
tants et sur lesquels persisiaient des 
doutes. 

Rappelons, en effet, que c'est à 
lui que le professeur Alain Milhaud 
a remis le le complet (et le 
film vidéo) de l'expérience conduite 
à Amiens. 

1) Le patient d'Amiens était bien 
en « coma dépassé » (tous les signes 
cliniques selon les critères de la cir- 
culaire Jeanneney de 1968 — trois 
électroencéphalogrammes plats). 
En outre, deux angiographies céré- 
brales pratiquées ont montré qu'il 
n'y avait plus aucune circulation 
sanguine cérébrale. 

Pourquoi, dans ce cas, ne pas 
avoir déclaré le décès il y a ane dou- 
zaïne de jours, au moment de ces 
constations ? « Parce que, dit le pro- 
fesseur Lassner, il est foujours péni- 
ble de débrancher ceux qui présen- 
tent, ne serait-ce qu'une apparence 
de vie, et le professeur Milhaud 
répugne à ce geste définitif qui 
implique parfois, souvent, le cœur 
cominuant à battre quelques ins- 
tants de façon spasmodique. l'injec- 
tion de produits (sels de potas- 
sium) permettant de l'arrèter 
définitivemens. » 

Dans un « testament scientifi- 
que » que publie le Quotidien du 
médecin du 29 février, le profes- 
seur Alain Milhaud estime que 

« Voilà pourquoi, écrit-il, 
j'estime hautement souhaitable 
que l'expérience humaine sur des 
volontaires humains ou sur des 
malades soit précédée d'une 
expérimentation sur des êtres 
humains porteurs de dégêts céré- 
braux irréversibles majeurs qui 
n'auraient pas manifesté d'oppo- 
sition à une telle éventualité de 
Jeur vivant. » 

Quels sont les sujets qui peu- 
vent supporter de telles expéri- 
mentations ? Pour le professeur 
Maud, ils sont au nombre de 
deux : 

«les comas dépassés ou 
sujets en état de mort cérébrale 
dont on sait que le longévité 
maximale, même traitée dens les 
meilleurs centres de réanimation, 
ne dépasse qu’exceptionnelle- 
ment une semaine. Dans ce cas, 
le davoir de tout personnel de 
santé, si le sujet a moins de 
soixante ans, est d'essayer 
OR Que DR ASS Un Pre 
vement multi-organes dans le but 
d'obtenir {a guérison de troïs, 
quatre ou cinq personnes (2 reins, 
1 cœur, 1 foie, 7 pencrées ou 
encore Z reins, un bloc cœur- 
poumons, 1 fois, 1 pancréas). » 

ARCHÉOLOGIE 

Un amphithéâtre sous la « City » 
Les i d'un amphithéâtre 

romain ont été découverts en plein 
cœur de la « City », le quartier des 
affaires de Londres, ont annoncé, 
dimanche 28 février, des archéolo- 
gues britanniques. Selon ces cher- 
Cheurs, qui mènent les fouilles 
depuis juillet dernier, les ruines 
mises au jour sont celles d’une petite 
construction d'environ 100 mètres 

2) Le professeur Lassner consi- 
dère que le 1oilé suscité autour du 
cas du professeur Milhaud n'est pas 
totalement justifié, en ce sens que 
d'autres que lui ont pratiqué des 
expériences sur des sujets en état de 
coma dépassé, comme l'équipe bor- 
delaise dont nous avons cité les tra- 
vaux (/e Monde du 25 février) : 
celle de Toulouse et le professeur 
Viars (hôpital de la Pitié) Ini-même 
(qui au procès niait la thèse de 
l'intoxication au protoxyde d'azote). 
lequel a publié les résultats de ses 
travaux. 

3) Nombre d'anesthésiologistes 
nient toute valeur aux expériences 
conduites sur les sujets en état de 
coma dépassé. Dans le cas précis de 
l'affaire de Poitiers et pour la ques- 
tion qu'elle soulève (un patient 
intoxiqué au protoxyde d'azote 
devient-il cyanosé ?), il semble que 
l'expérience d'Amiens soit parfaite- 
ment explicite. Elle s'est accompa- 
gnée de prélèvements sanguins mul- 
tiples qui montrent qu'effectivement 
la cyanose w dela pes lorsqu'il y 
a une vasoconsiriction très impor- 
tante due à l'inhalation préalable 
d'un mélange hypoxique (ce qui fut 
le cas à Poitiers) avant la tentative 
de réanimation par inhalation de 
protoxyde d'azote pur. 

Le «testament » du professeur Alain Milhaud 
«Hi est nécessaire, ajoute le 

professeur Milhaud, de créer un 
fichier informatisé regroupant 
tous les citoyens majeurs. Toutes 
les personnes allant chercher leur 

tation Sur votre corps, sachant 
qu'une sinple tentative de pro- 
longation de survie est actuelle- 
ment considérée comme une 
expérimentation ? » {.….) Ainsi, 
trois réponses individuelles 
seraient à tous les 
citoyens : 

1) En cas de coma dépassé, 
acceptez-vous le principe de pré- 
lèvement d'organes en vue d'une 
transplantation ? 

2) En cas de coma dépassé, 
acceptez-vous le principe d'une 
expérimentation diagnostique et 
thérepeuthique d'intérät général ? 

3) En cas d'étar végétatif sta 
ble depuis plus d'un an, acceptez- 
vous le principe d’une expérimen- 
tation . diagnostique et 

d'intérêt général 
Présumée non dangereuse ? 

«La France, poursuit le profes- 
seur Mühaud, s'honorerait à être 
fe premier pass dans lequel 
garni on humaine sur 

me opnnigr aussi bien 
Que dens celui d'état végétstif 
re étant admis que Ia dif- 
férence fondementale entre ces 

de long et de 80 mètres de large, 
dont là construction daterait de la 
fin du premier siècle ou du début du 
deuxième siècle après Jésus-Christ, 

L'existence de cet amphithéâtre 
était connue, mais les recherches 
entreprises depuis trois siècles pour 
le le localiser avaient toutes échoué. 
C'est au cours des travaux d'excava- 
tion pour le musée de Londres 

L'expérimentation du professeur 
Milhaud, considère le professeur 
Lassner, concorde rigoureusement 
avec ce qui a été fait à Poitiers. Elle 
montre que, s'il n'y à pas eu cyanose, 
c'est en raison d'une vasoconstric- 
tion intense qui empêche le sang 
bleui d'arriver à la peau. Le profes- 
seur Lassner a demandé à pouvoir 
procéder à cetie même 
sur lui-même. Ce qui lui a été refusé 
par l'Assistance publique de Paris. 
Cela dit, ajoute M. Lassner, « je 
suis systématiquement hostile à 
toute expérience chez un sujet qui 
n'a pas consenti à cette expérimen- 
ation, für-il en coma dépassé, füt-il 
réduit à l'état de cadavre. Il reste à 

uver en effet que le cerveau est 
bien le siège de l'âme, et croyez bien 
que les prélèvements d'organes ne 
m'enthousiasment pas, en raison 
même de ce doute et d'u respect que 
l'on doit à la personne humaine. 
Maïs je ne nie pas l'utilité de ces 
pratiques. + 

Un «acte 

politique » 

Le professeur Lassner estime que 
la suspension de ses fonctions de 
chef de service du professeur Mi. 
baud par le ministre de la santé, non 
pour les faits actuels, mais pour 

deux états pathologiques est 

degré de conscience reste 
jusqu'ici problématique. » 

Et le professeur Milhaud 
à nouveeu {s' 

des personnes en état 
chronique depuis plus d'un par 

L les 
médecins qui pratiquent des 
essais d'intérêt général présumés 
non da: sur des malades 
en état végétatif chronique 

construction 
d'une galerie moderne et de 
bureaux. — { AFP, Reuter.) 

d’autres qui s'étaient déroulés il ÿ a 
deux ans, est un - acte politique ». 

Il estime que les actes d'Amiens 
relèvent de conseils disciplinaires 
mais qu’il y aurait à la fois erreur et 
injustice à régler de la sorte, par des 
poursuites judiciaires, ce qui relève 
non d'un cas particulier, mais d'un 
fait concernant l'intérêt général de 
la collectivité, 

D: ESCOFFIER-LAMBIOTTE. 

ÉDUCATION 

Cours plus nombreux, examens pis rigoureux 

Le print envisage de . 
réformer les études de droit. Ces 

vigueur dès Ia prochaine rentrée 
universitaire, visent à renforcer 

caractère strictement juridi- 
ignore aaÿrnd 

Dlus et à 

augmenter le nombre des cours. 

En matière d'enseignement supé- 
rieur, le 
ment pas à l'abri des contradictions. 
Le ministère de la recherche et de 

L vient ca l'enseignement supérieur , 
cffei de sorûr subrepticement do ses 

np EE pes ro 
lités de validation du DEUG 
(diplôme d'études universitaires 
Es et de La licence de droit. 

modifications réduisent très net- 

voilà quelques semaines en P: 
tant le rapport Demain l'université : 
«Il convient de tre QuX 
versités d'avoir la plus grande sou- 
plesse, la plus grande capacité 
d'adpataïjon aux situations 
locales; elles sont trop diverses 
pour imposer de façon arbitraire un 
moule unique convenant à 1ous, » 

La réforme préparée pour les 
études de droit va exactement eu 
sens inverse. Que propose-t-elle aux 
quelque 80 000 étudiants de DEUG 
et de licence ? Tout d’abord un relè- 
vement sensible de la durée mini- 
mum des enseignements de DEUG 

Le Siècle d’or espagnol 
à Toulouse 

OUSE à l'heure de Cerventès. > Tel est la thème d’un 
« ensemble de manifestations et culturelles que scientifiques 
l'université de Toulouse! La Mirail et ls CNRS organisent du 7 au 
19 mers. Cette quinzaine, consecrée au Siècle d'or espagnol, est 
l'aboutissement du travail de recherche de l'unité, associée au 
CNRS LESO Litérature espagnole du Siècle d'or), qui, avec une 
vingtaine de chercheurs, trévaille sur ls littérature et le théâtre 
espagnol des seïizième et dix-septième siècles et publie La ravue 
scientifique Criticon. 

L'équipe du LESO se proposs d'amener le pubrc le plus varié à 
découvrir cette longue période de la civäisation espagnole. Les 10, 
11et 12 mars, se tiendra le cinquième colloque du groupe d'études 
sur le théâtre espagnol. Une dizaine de conférences seront consa- 
crées à de multiples aspects de cette période de la.civilisation his- 
panique. Plusieurs salles toulousaines (Forum des Cordeliers, église 
Saint-Pierre, chapelle Sainte-Anne) accueillent des concerts da 
musique baroque, ainsi que deux expositions iconographiques (gra- 
vures et documents sw l'Espagne de 1550 à 1680). La cinéma- 
thèque de Toulouse a programmé un ensemble de films en réso- 
nance avec cette époque et ses mythes (Don Juan, Don 
Qc} Ent A PRADRNS Hu peD Organes LS Cor 
tion sur les « Livres anciens du 

Cet ensemble de manifestations — Étauot per is Cat de 
promotion de {a recherche scientifique de l'université du Mirail — 
manifeste la volonté d'ouverture de l'université et des chercheurs 
au grand public, en association avec de très nombreuses instances 
régionales, locales et intemationaies. 

Publication assistée 
par ordinateur 

L'ISCOM (Institut supérieur 
de communication et publicité) 
vient de créer, à la demande de 
l'ANPE, une formation à la 
publication assistée par ordine- 
teur, s'adressant à des deman- 
deurs d'emplois, ayant des 
connaissances en bureautique, 
édition ou communication. Elle 
propose deux mois et demi de 
Cours à temps plein et un stage 
d'un mois dans une entreprise. 

{ISCOM, 16, rus d'Athènes, 
78009 Paris. Tél : 49-74-66-D9). 

Théâtre et marketing 
Les élèves du DESS « Ges- 

tion des institutions cultu- 

GC 

relles » de Paris Dauphine orge- 
nisent, mardi 8 mars, une table 
ronde sur le thème : « Pour ou 
contre ie marketing dans 
l'entreprise théâtre ». 

{Université Paris-Dauphine, place 
du  Msréchal-de-Lettre-de-Tassigny, 
75016 Peris. Tél : 46-05-14-10). 

Modernisation 

M. Antoine Riboud commen- 
ters, jeudi 3 mars à l'Ecole cen- 
tale, PO PDO Qu à PSG à le 
demande du gouvernement, sur 
le thème : «€ Modernisation, 
mode d'emploi ». 

(Ecole centrale, 92295 Chatensy- 
Maiabry Codex. Tél. : 46-61-33-10). 

MAIRIE DE CLICHY-LA-GARENNE 

COLLOQUE 

Rensekmements et parer ee d'initiative de la Ville d 

vernement n'est décidé * 

” ment d'inf 

| Le eee prépare une réforme 
des études de droit 

pourra étre inférieure à 
: F0s0 terres les deux années, 
contre 900 heures actuellement. 
‘Pour le ministère et pour l'associa- 
so de doyens de drole qu semble 
à l'origine du projet, s'agit ir 
_ étudiants une formation plus 

et de permettre l'intro- 
âuetion de nouvelles matières. Tour 
tefois cette augmentation ume 
d'enseignement suscite des réserves 

nt aux représentants étu- 
Pie) dass (UNEPID) au CNESER 
(Conseil national de l'enseignement 
supérieur et de La recherche). ils 
sont globalement d'accord avec 
cette volonté de renforcer je niveau 
des études. Maïs ils dénoncent vive- 
ment la diminution de ia place faite 
aux travaux dirigés. Pour le DEUG, 
les travaux dirigés passeraient en 

% 
dirigés doivent porter sur les 
matiéres fondamentales, mais 20 % 
au moins sont consacrés à des 
matières «à option», sources 
à d’autres disciplines, 5 % aux lan- 

D or Rat ru pag ppm 
professionnelles ». 

Rue propasé 1e à 68 % min 

ques ou des relations internationales 
— risquent fort See réduits à la 

professeur de Paris Il, aux écoles de 
droit du siècle dernier. » 

Une logique 
centralisairice 

La “réforme proposa plusieurs 
‘langues et la comp- 

tabüité feraient l'objet d'un ensei- 
gnement obligatoire en seconde 
nes le. droit communautaire 
ferait son apperition en tant 
dès la seconde année, et 11n ph er 

ormatique est prévu 

année de Papas Mais la tonalité 
générale du programme serait sensi- 
blement mt au lieu d'avoir 
comme Cu ui un petit 

ut di dé d + due versité à" 
le projet de étonne dote ie 
matières fondamentales mais les 
répartit ri 

La 
souplesse du système et la pluridisci. 
Plinarité des études de droit en 
scraient réduites d'autant. 

La même logique centralisatrice 
préside aux modifications du 
Contrôle des connaissances. Le pro- 
jet de réforme introduit pour toutes 
: matières ia règle nationale 
d'épreuves écrites d'admissibilité et - 
d'épreuves écrites ou orales d'admis- 
sion. Cela ne supprène pas, à priori, 
la part du contrôle continu dans 

étudiams mais je 
ministère entend contrecarrer le 
laxisme qui règne, selon lui, dans 
quelques universités. né, 

et les Etu- 
diants de F ts LD he, que les ae de 

ep ET 
aomie dont eiles t en la 
matière (régime de contrôle per 
unités de valeur, par blocs, etc.) et 
qu'elles soient poussées à un renfor- 
Cement de la sélection, dès Le pre- 
mier cycle universitaire, Quant aux 
président d'université qui n'avaient 

système admissi- [ES 
Ils s'inquiètent 

de cette multiplication des examens, 
ne ie dé rat gestion qu'elle 
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È _ : 2 LAINTELLIGENCE DE FRAMATOME, 
CEST) D'AVOIR TOUT MISÉ SUR L'INTELLIGENCE. 

die HAL ER HR 
en 

LÉ 
" à, 

HR 

nu 4: 

NSALAEESECEEPT | 

Der 

De Ti intelligence, Framatome a fait un métier. 
: Framatome fait venir le futur, et pas n'importe 

Jequel. Un futur réfléchi, médité, construit, minutieux, 
structuré, inventif. 

En trente ans, Framatome ne s’est pas contenté de 

devenir leader mondial du nucléaire. Framatome s'est 
diversifié. Notamment dans l'informatique et l'électro- 

._ nique industrielles, aussi bien par les logiciels de calcul 
.… que par les systèmes experts. Framatome avance, per- 

fectionne, anticipe. Dans le monde entier. Et avec l'exi- 
gence, de la qualité absolue. Framatome mobilise ses 
énergies. Framatome mobilise ses esprits. Framatome 
rend le futur de plus en plus humain. Parce que de plus 
en proie intelligent. 

| LE FUTUR EN TÊTE. 

INTERMARCO 3e + PUBLICIS CONSTELLATION 
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Société 

L’arrestation, en Corse, de Jean-André Orsoni 

Un nouveau succès de la lutte antiterroriste 
Après l'arrestation, samedi 27 février, dans 

une villa proche d'Ajaccio, de quatre militants de 
l'ex-FLNC, dont Jean-André Orsoni, recherché 
par voie d'affiches depuis le de juin 1987. le 
président de la République, M. François Mitter- 
rand, a adressé un télégramme à M. Yvon Barbot, 
directeur général de la police nationale, afin qu'il 
transmette ses félicitations «à 

rage et l'efficacité dont ils out fait preuve une fois 
de plus {...] ». De son côté, M. Charles Pasqua, 
ministre de l'intérieur, estimant quil s’agissait Là 
d'une « excellente prise », a précisé qu'il y aurait 
« d’autres arrestations ». « La police 
vail, a-t-il ajouté. Nous avions dit que les choses 

menées comme elles daïvent l'être. Par seraient 

BASTIA 

de notre correspondant 

« Nous venons de porter un coup 
très sérieux à l'ex-FLNC», cora- 
mentait samedi après-midi 
27 février M. Marce) Morin. préfet 
délégué à la police en Corse. Le 
matin mème, vers 6 heures, une qua- 
rantaine de policiers du SRPJ et du 
RAID (Recherches, assistance, 
intervention. dissuasion) venaient 
d'obtenir la reddition sans condition 
des occupants d'une petite villa iso- 
lée sur les hauts d'Alata, à cinq kilo- 
mètres au nord d'Ajaccio (le Monde 
daté 28-29 février). 

Tandis qu'étaient saisies douze 
armes de poing. des grenades et une 
documentation de l'ex-FLNC, trois 
personnes étaient interpellées : Jean- 
André Orsoni, vingt-sept ans. ancien 
instituteur, l’un des six membres 
présumés de l'ex-FLNC recherchés- 
par voie d'affiches depuis le 21 juin 
1987, quelques jours après l'assassi- 
wat du docteur Jean-Paul Lafay à 
Ajaccio ; Jean-Miche} Cardi, vingt- 
deux ans, électricien, militant natio- 
naliste. dont le père, Etienne Cardi, 
avait été tué, le 10 janvier 1984, par 
la bombe qu'il tentair de placer dans 
la villa de professeur Paul-Abrabam 
Aboulker ; troisième interpellation, 
celle du tétaire de la maison 
d'Alata. Barthélemy Massa. trente- 
sept ans, professeur de français à 
l'institution Saint-Paul d'Ajaccio et 
responsable du SCI Sindicaiu 
Corsu di l'Insignamentu. 

Toujours samedi matin, à la 
même heure, et à quelques kilomè- 

l'ensemble des 
pour le cou- 

fait son tra- 

tres de là, la police interpellait une 
quatrième personne à son domicile : 
Dominique Bianchi, quarante ans, 
professeur d'histoire et géographie à 
l'institution Saint-Paul} d'Ajaccio et 
secrétaire général du SCI. 

« Ainsi nOUS Prouvons que CEUX 
qui portent une casquette syndicale 
nationaliste le jour mettent des 
cagoules la nuit ! », devait déclarer 
Marcel Morin, qui rappelle que 
« déjà en novembre 1987, huit mili- 
tanes haut placés dans la hiérarchie 
de l'ex-FLNC ont été arrêtés, cer- 
saines de ces personnes apparte- 
naient au STC (Sindicatu di i trava- 
gliadori Corsi) », {le Monde du 
26 novembre 1987). 

L'enquête confiée à la police judi- 
ciaire dans le cadre de l'information 
judiciaire ouverte par M. Michel 
Legrand, juge d'instruction à Paris, 
aura à établir les faits que le magis- 
trat instructeur pourrait retenir 
contre Jean-Michel Cardi, Barthé- 
lemy Massa et Dominique Bianchi 
lorsqu'ils seront transférés à Paris 
dans les jours qui viement. 

Le cas de Jean-André Orsoni 
pourrait être dissocié, d'abord parce 
qu'il est recherché par la police 
depuis 1984. Il est en effet soup- 
çonné d'être l'une des quatre per- 
sonnes à avoir eu accès à une cache 
d'armes de l'ex-FLNC découverte 
dans un box de garage à Ajaccio, le 
27 avril 1984, A la suite de cette 
découverte, Natale Lucciani, consi- 
déré comme l'un des dix 
bles de l'ex-FLNC, avait été arrêté 
et condamné à sept ans de prison par 
lc tribunal correctionnel d'Ajaccio, 
le 31 mai 1985. 

Cinq morts dans un incendie à Paris 
Trois hommes et deux femmes 

ont péri, le dimanche matin 
28 février. dans l'incendie d'un 
immeuble situé 9, rue de Reuilly à 
Paris (12). Seize personnes, dont 
deux très grièvement brülécs, ont 
e hospitalisés, fl a fallu une heure 

unc centaine de urs-PORIpIETS, 
soit les effectifs de neuf casernes, 
pour maîtriser le sinistre. 

Selon les premiers éléments de 
l'enquête, confiée à la 4° division de 
pee judiciaire, l'incendie, qui a 

laté vers 4 h 15, a pris naissance 

Publication judiciaire 

Jugement définitif de la dix- 
septième chambre correctionnelle 
de Paris en date du 4 juin 1987 
entre M. Rachid Benaïssa, partie 
civile — ayant pour avocat 
M: OUSSEDIK — et M. Menanteau 

Dans le cadre de l'émission € Le 
Joumal inattendu » diffusée par RTL 
le 27 septembre 1986, M. Christian 
Menanteau a mis personnellement en 
cause M. Rachid Bonaïssa. 

Par jugement en date du 4 juin 
1987, le Tribunal de grande instance 
de Paris, 17° chambre correction- 
nelle, a constaté le caractère diffa- 
matoire de ces propos et dit : 

Qu'il ne saurait être contesté que 
soutenir que la partie civile aurait, en 
compagnie d’autres personnes, 
conçu et élaboré des actions crimi- 
nalles, constitue l'allégation de faits 
précis de nature à porter atteinte à 
son honnavr et à sa considération. 

Qu'à convient de rappeler qu'un 
Journaliste qui dévoile une informa- 
tion présentant une personne comme 
responsable de la conception 
d'attemtats, et ce sans avoir procédé 
prétlenant à une enquête ou à 

vérifications approfondies, porze 
délibérément et en toute connais- 
sance de cause atteinte à celle-ci. 

Que le délit est constitué. 
Et a déclaré M. Christian Menan- 

teau coupable du délit d'outrage 
public envers un agent diplomatique 
et condamné M. Menanteau à payer 
à M. Rachid Benaïssa ja somme de 
1 franc à titre de dommages et inté- 
réêts, outre celle de 3 000 F en appt- 
cation de l'article 475-1 du code de 
procédure pénale ; ordonné la pubii- 
cation du présent jugement dans 
tros journaux aux frais des pré- 

fer rapidement à l’ensembl 
immeuble par la cage d'escalier 
bois. Diman che en fin d': 
l'origine accidentelle du sinistre 
paraissait la plus plausible aux 
enquêteurs, qui n’en avaient cepen- 
dant pas déterminé la cause précise. 

Haut de cinq étages, l'immeuble 
abritait une quarantaine de per- 
sonnes, ea majorité d'origine magh- 
rébine, logées pour la plupart dans 
des studios. 

Cet incendie est l’un des_ plus 
F meurtriers de {a décennie à Paris. 
Trois sinistres seulement ont fait 
autant de victimes ces dernières 
années : en octobre 1985, rue Labat 
8 morts) ; en juillet 1986, rue de 
ler (5 monts) ; et en septembre 

1986, avenue Gambetta (6 morts). 

dans ane chambre d'un appartement 
du premier étage avant de se Pré fe de 

en 

© Un instituteur « privé de pri- 
Son » devant le tribunal adminis- 
tratif. — Privé par l'administration 
pénitentiaire du droit d'exercer, à la 
maison d'arrêt de Poitiers, depuis le 
8 octobre 1986, M. Gilles Bergeas, 
instituteur (fe Monde daté 27- 
28 septembre 1987) avait saisi le tri- 
bunal administratif de Poitiers. Celui- 
ci, qui a examiné Sa requête le 
3 février, vient d’ordonner un supplé- 
ment d'enquête, se conformant ainsi 
à l'avis du commissaire du gouverne- 
ment. Ce dernier estime qu'il 
convient de s’enquérir auprès du 
ministère de la justice des véritables 
motifs qui ont entrainé Je retrait 
d'agrément. Pour le commissaire du 
Gouvernement, l'appartenance de 
M. Gilles Bergess à des mouvements 
tels que SOS-Racisme ne semble pas 
justifier la décision prise par le minis- 
têre de la justice. — (corresp.) 

© Quatre détenus s’évadent 
de la prison de Cherbourg. —. 
Après avoir menacé quatre gardiens 
d'un Pistolet confectionné avec du 
Savon teinté au cirage noi, quatre 
détenus se sont évadés, dimanche 
28 février vers 11 heures, de la mai- 
son d'arrêt de Cherbourg. 

. © Arrestation d'un ancien pol 
Gier de Dijon. — Les gendarmes ont 
arrêté, vendredi 26 février, au sud de 
Mécon, un ancien enquêteur de Ia 
Sdreté urbaine de Dion, Gilles Buis- 
son, trente-cinq ans. qui à reconnu 
être l'auteur de huit attaques à main 
armée dans des banques depuis le 
mois de juillet. Tentant d'échapper à 
un contrôle de routine sur l'A 6, 

venus : dit la société Ediradio civile- | Gilles Buisson a été arrêté après une 
ment responsable. course poursuite de 20 kilomètres. 

conséquent, ceux qui utilisent La violence seront 
mis hors d'état de nnire. » Enfin, M. Raymond 
Barre, qui était, samedi, en visite en Corse, a 
salué « Je succès des policiers », tout en précisant 
que « la répression n'est pas ane fin en soi I faut 
aussi s'attacher au développement de la Corse ». 

De brefs incidents se sont produits, samedi 
soir 27 février, à Ajaccio lors d'une manifestation 
de soutien au militant nationaliste arrêté. Les 
forces de l'ordre ont fait usage de grenades lacry- 
mogènes pour disperser quelques dizaines de per- 
sonnes rassemblées devant le commissariat de 
police de la ville à l'appel de « A riposta >», ass0- 
Ciation d'aide aux détenus politiques corses. 

Ensuite, Jean-André Orsoni, que 
le préfet Morin considère «comme 
l'un des chefs militaires de l'ex- 
FLNC»., est suspecté d'avoir parti 
cipé à seize mitraïllages de gendar- 
merie, sur la vingtaine exécutée, 
pendant les mois de mai et 
juin 1987, en Corse. C'est d'ailleurs 
lors de l'enquête sur l'un de ces 
mitraillages, à Serra-di-Scopamene 
(Corse-du-Sud), que la police a 
retrouvé, en juin dernier, la trace de 
Jean-André Orsoni et celle de 
Charles Pieri, dont les portraits 
étaient publiés sur un avis de recher- 
che à partir du 21 juin 1987, en 
compagnie de quatre autres per- 
sonnes supposées à] ir à j'ex- 
FLNC. Charles Pieri était arrêté, le 
27 juin 1987, à quelques kilomètres 
de Bastia 

Le 14 novembre, Jean-Baptiste 
Acquaviva, dont le portrait figurait 
sur l'avis de recherche, était tué au 
cours d'une opération de commando 
de l'ex-FLNC contre la ferme Rous- 
sel, à Querciolo ({e Monde du 
16 novembre 1987). : 

Avec l'arrestation de Jean-André 
Orsoni, il ne reste donc que trois per- 
sonnes en liberté sur les six militants 
nationalistes recherchés depuis juin 
1987 : Olivier Sauli, Jean Casanova 
et Jean-Vitus Albertini Ce dernier 
figure, avec Jean-André Orsoni, sur 
un autre avis de recherche pablié 
après le mitraillage de La Marana, 
le 4 août 1987, au cours duquel le 
gendarme Guy Aznar avait été tué 
(le Monde du 6 août 1987). 

MICHEL CODACCIONI. 

Dans le Finistère 

L’assassinat 
«symbolique » 
d’un dirigeant 
d'entreprise 

Maryse Guillou, vingt-neuf 
ans, chômeuse, demeurant à 
Riec-sur-Delon (Finistère), enten- 
dait commettre un meurtre 
« symbolique ». Elle l'a fait, le 
22 février, en assassinant un diri- 
geant d'entreprise de nationalité 
ousst-allemande, Berndt Arn- 
bruster, trente et un ans, qui 
avait refusé d’embaucher un an 
auparavant le frère de la jeune 
femme. 

Le 22 février 1987, cekii-ci, 
Pascal Guillou, vingt-quatre ans, 
s'était donné la mort lorsque, au 
terme d'un stage dans catte 
entreprise, un emploi. lui fut 
refusé, Berndt qui 
dirigeait l'agence brestoise de 
cette entreprise, fut considéré — 
à tort puisqu'il était absent au 
moment des faits — comme le 
responsable de ce refus 
d'embauche par la sœur du jeune 
homme, 

Maryse Guillou, elle-même au 
chômage depuis plus d'un en, 
quittait le 12 février fe domicile 
de ses parents, avec toutes ses 
économies et un pistolet 22 long 
rile. Dans la nuit du 21 au 
22 février, elle allait rester 
davant le domicile de Bemdr 
Armbruster, attendant que celur- 
ci sorte de sa maison de 
Kerhuon, au matin Elle tuait 
alors, d'une balle en pleine tête, 
l'industriel alemand, puis prenait , 
la fuite. . 

Arrêtée dimanche matin par 
les gendarmes, alors qu'elle 
cambriolait, pour se nourrir, un 
foyer de personnes âgées à 
Vannes (Morbihan), elle a immé- 
diatement reconnu son acte et 
s'est affirmée « soulagés ». La 
jeune femme a été incuipée 

M inat et écrouée à la mai 

© RECTIFICATIF. — La défense 
de Frédérique Germain, l'une des six 
accusés du procès d'Action directe 
jugé à Paris la semaine dernière, a 
été assurée par M Jean-Denis Bre- 
din et Marie-Christine Deluc (et non 
Dulac comme nous l'avons écrit dans 
notre numéro daté du 28-29 février). 

À la Guadeloupe 

Le président 
.… dePAssociation 
des consommateurs 

._ Sesuicidæ . .. 
an cours d'une garde à rue 

POINTE-A-PITRE 
de notre carrespondent 

Placé en garde à vue depuis ven- 
dredi 26 février pour emploi illicite 
de «tucistes-, Roger Barclais, 
soixante-deux ans, président de 
l'Association des consommateurs de 
la Guadeloupe depuis quatorze ans, 
s'est donné La mort samedi matin, 
sautant du quatorzième étage d'un 
immeuble de Pointe-à-Pitre, alors 
que des policiers effectuaient une 
perquisition dans ses bureaux. 

Martiniquais d'origine, connu de 
tous les Antillais de Martinique et 
de Guadeloupe, Roger Barclais, 
ancien professeur d'éducation 
manuelle et technique, avaït créé 
plusieurs associations ainsi qu’une 
coopérative («Coop Guadeloupe ») 
et un magasin d'alimentation. 

liaison avec la direction départemen- 
tale du travail (de la Guadeloupe} 
signent avec des jeunes sans emploi 
des contrats... qui sont rarement res- 
pectés dans leur forme originelle, 
Roger Barclais se lance aussi dans la 
communication : émissions régu- 
lières sur Radio-Caraïbes internatio- 
mal (RCL filiale de La or DADee 
journal à parution épisodique (/e 
Consommateur, aujourd'hui dis- 

paru). 
Jeudi dernier, son neveu est inter- 

pellé par le SRIP à la suite d'une 
plainte de l'inspection du travail, qui 
reproche à Roger Barclais 
d'employer quatre « tucistes » 
(Roger Barclais en avouera par la 
suite douze) destinés à l’Association 
des consommateurs et affectés au 
magasin d'alimentation Vendredi, 
après a ee as de son 
neveu, Roger se présente 
spontanément à la police. Après une 
nuit au poste, des perquisitions sont 
effectuées dans tous les locaux qu'il 
contrôle ainsi qu'au bureau de 
l'Association des consommateurs 
situé au premier étage d'une grande 
tour. 

Profitant de l'inattention des trois 
inspecteurs. Roger Barclais les 
enferme à clé dans le bureau, blindé 

| d'un côté, grillagé de l'autre, prend 
l'ascenseur. jusqu'au quatorzième 
étage et se jette dans le vide. 

ANDRÉ LÉGER. 

Une expérience 
au large de Cassis 

Plongée record 
à 520 mètres 

Un pl de la conmagnie 
maritime d'expertise (CO) , 
Patrick Raude, est devenu, Îe 
dimanche 28 février, à 13 h 40, le 
premier homme a avoir nagé dans la 
mer à 520 mètres de profondeur. 
Ayant quitté le caisson 
qui occupait à bord du navire Ore- 
La, il a pris place avec Louis Schneï- 
der, Sn. t de la COMEX et 
Jean-Guy Marcelaudra, de la 
marine nationale, dans la «tou- 
relle », sorte d'ascenseur sous-marin, 
qui s'est posé à 520 mètres de pro- 
fondeur au large de Cassis 
(Bouches-du-Rhône). Louis Schnei- 

surveiller ses camarades ct ässurer. 
la liasion avec la surface. 

En préliminaire à leur programme 
de travail, les deux plongeurs ont 
dégagé un petit robot dant les 
hélices s'étaient prises dans le cëble 
qu'il devait . Les deux hommes 
ont travail 
heures dans l'eau avant de regagner, 
la tourelle, puis je caisson. - 

Ce record signe la réussite de 
r tion Hydra-VIIL qui a pour 
objet d'étudier les possibilités réelles 
de travail à grande profandeur. Six 
plongéurs au total doivent participer 
À cette expérience et faire au fond 
de la mer des tests de métrologie et 
des connexions de cäbles d'oléoducs, 
Jusqu'au 4 mars; ils effectuent des 
plongées quotidiennes par équipes 
de trois. Ensuite ils subiront une 
décompression de dix-buit jours. 
accompagnée de tests médicaux, 
avant de retrouver en principe l'air 
libre le 23 mars. 

. Pour cette expérience où la pres- 
Sion est cinquante fais supérieure à 
cælle de l'atmosphère, les plongeurs 
utilisent un mélange iratoire 
spécial, l'hydréliox (hydrogène, 
hélium, oxygène) qui devrait leur 
Permettre de descendre encore 
beaucoup plus bas En plongée 
réelle, te record était détenu par les 
six plongeurs de l' tion Janus. 
L\A : dont déjà Raude et Schneider 
— qui sont descendus à 500 mètres 
cn 1977 au large du Lavandou 
(Var). à 

préssurisé | 

t environ deux 

Les silences 
« Lorsqu'on pend quelqu'un, 

on lui dit pourquoi c'est », écri- 
vait Mofère. Pourtant, les décr 
sions de justice ne sont pus Tou- 

jugement doit contenir des 

motifs », mais coux-Ci SONE par 
fois rédigés de manière si som 
mire qu'ils n'expliquent rien. 

En octobre 1987, le fs du 
docteur Solomidès, inventeur 
d'un produit qui aurait la vertu de 
guérir la plupart des maladies 

issait devant la 

Nanterre pour avoir repris 
On lui 

tation sans autorisation d’un éte- 
blissement ayant pour objet la 

préparation de médicaments, A 
l'audience, son défenseur, 
Me Thierry Lévy avait développé 
plusieurs arguments notamment 
que Jean-Michel Solomidès 
n'avait pas le droit moral de refu- 
ser un produit prescrit Par Cer- 
tains médecins à des malades 
voyant dans ce traitement un 
uitime espoir. Cette notion de 

Mais le jugement, pourtant 
rendu après un mois de délibéré, 
se bome à déclarer : « ff résuite 
de l'enquête de police, de l'infor- 
mation et des débets à 

«public», protégé jalousement 

n'est fournie à l'appui de. sa 
cutpabilité. 54 

Pis encore, ÿ s'entendre par- 

sera motivé si vous faites 
appel...» Mais comment contes- 

Plus de six ans É 

dure pénale prévoit que ætoût . 

comparaissait 
Bousèmne chambre du ‘tribunal de : 

légal de le pharmacie et l'explo- | 

à consulter un jugement :. | 

par certains greffiers comme un: 

avec déception qu'aucune raison 

fois répondre: «La jugement . 3 

Ja inôrt d'ii vagabond 

de la justice 
ter une décision sans argu- 
ments ? «C'est un jugement 

22 Deux vgls Forum des Hal 
sont condamnés. à 

-‘Iya 
Noë 1 1, Pierre Lemaître, un clo- 
Chard handicapé, mouraït au Forum 

le chargé d'expulser les indésira- 
bles. Témoins de ces violences, deux 
de ses ont gardé le silence 

. | jusqu'au moment où, devant les poli- 
ciers, ils ont accusé Gilles Gérou- 
ville d'avoir porté les conps mortels, dant qu émes chasaie 

ragabonds. 

Gilles Géronville a comparu seul 
devant la cour d'assises de Paris, qui. 
‘l'a condamné à huït ans de réclusion 
criminelle, le 13 juin 1986. Noël et 
Patrice Scasso étaient, pour leur 
part, renvoyés devant le tribinal 

personne 
en danger » ei l'aidience avait été 
fixée au. 17 février 1988. 

Introuvables, les frères Scasso 
n'avaient pu être touchés par la cita- 
tion, et c'est devant une salle vide 
que ke substitut Jean-Claude Thin'a - 
évoqué cette affaire « déplorable, 
choquante et. scandaleuse ».' en 
regrettant une disjonction + quf ne 
permer pas de faire toute la 
lumière ». 

Les frères Scasso, dont l'un était 
le «chef» de l'équipe de vigiles, 
avaient affirmé à l'instruction qu'ils 
n'avaient pas appelé les secours car, . 
< de toute façon, Pierrot élair 

à de six ans, à la veille du mort », et qu'ils avaient « pani- 
qué ». En employant avec dérision le 
ali agents de protection » 
appliqué ‘aux vigiles, le magistrat 
s'est insurgé : « Ainsi, cela ne leur 
Plaisait pas de voir des clochards, et 
cela ne les gênait pas de voir un 
cadavre »— . 

Malgré la gravité des blessures de 
«Pierrot», les experts ont estimé 
qu'une intervention rapide aurait 
augmenté ses chances de survie. 

L’audience allait se terminer Jors- 
que M. Georges Gérouville, père du 
vigile condsmné par la cour 
d'assises, s'est avancé vers les juges. 
1i a mené sa propre enquête et il est 
convaincu de J'innocence de'son fils, 
Patiemment, le président Yves Cor. 
acloup lui & expliqué que le tribunal 
n'était pas compétent pour un 
procès en révision, et Le père a quitté 

fait condamner mon fils sur la base’ 
d'un faux té) * Dehors, il 
ajoutait, désespéré : « Le procès de 
mon fils, c'était le procès des 
sociétés de vigiles.» 

Huit jours après, le 24 février, la 

- nelle de Paris a condamné les frères 
Scasso à deux ans de prison en déli- 
vrant contre eux un mandat d'arrêt 

ALP. 

Tous las lundis. dans le journal 
écialisé Ks 43 ans 
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_ Sports 
La clôture des XVS Jeux olympiques d’hiver de Calgary 

Renée et nie ee 

brusquement décision Fa sit, ee 

‘ki saison, sont venus gri une machine à ka « L : e "surprenante, le - =! : gripper 
président dé 1e Fédération française de ski Ben recherche de son efficacité, ont été déballés. Bard rcé dé dé PER, 

velle crise 

Pierre Puthod, a choëi de: s'expri- 
mer publiquement. C'est: son pro- 
blème. Même si j'estime qu'il va. un: “de cel Si Roland Francey était . 

mule envers le directeur technique 
onal (DTN), je ne souhaite pas 

Po ane ur” 

. » Roland et Jean-Pierre illustrent 
deux diffe à 
frise :en charge des coureurs. ‘Fous 
deux cherchent le. maximum de 
résultats, mais ils: tent des 
démarches différentes. - . à ce 
constat, le responsable de la Fédéra 
ton dort rester serein et tenter de. 

» J'ajoute. que toute cette -polémi-. 

première affaire Je pensais avoir 
Fénlée dans l'imését de ions, au moi danser, ; nos 

"œil no 

. mutuellement de l’équipe de 
France ? . . 
:— Îl-est d'abord nécessaire de ne7 

pas se bloquer sur des problèmes de 
à J'aimerais ” l'on ‘en 

inisse avec les règlements de 
comptes. L'avenir du.ski fra pris 

pas uniquement 
, Sence ou de Fabsence de celui-ci ou 
î 

* parti après les championnats du 
. monde.de_Crans-Montana, l'an der- 

- nier, où" a tenu des ] graves 

Se l'équipe de Frante — ce que l : — ce que je 
considère comme une faute Dofus 

; ‘=. DOUS aurions fait sans - 
- Ii Et, qui sait? Les coureurs 

auraient peut-être obtenu les mêmes 

: —Surtout'ne pas choisir, dans 
.", une situation conflictuelle, de 

conforter l’ün plus que l'autre. Ma 
position est claire et sans Change- 
ment depuis quek mois. En tant 
que responsable la Fédération, 

=: J'ai demandé au directeur technique 

(es juges ne s'étaient pas Mais i 
laissé bemer pour autant sùr 

. Quaïité technique de la prastation 
de l'élève de Jutta Mueller. 
Comme lors des derniers chem- 
pionnats d'Europe à Prague, 
Katarina Wirt avait escamoté une 
triple boucle — manque d'élen 

dans son frma la douce {cinq 5.9). 

Or, de l'avis général, Dobi 

. «Dans un climat favorable, j'aurais pu rem- 
” pller'au mois d'avril, date à faquelle mon contrat 

"Le rendez-vous de mars 
national de me présenter, à la fin du 
mois dé mars, un plan sur l'organisa. 
_Hon du ski en France jusqu'à 
l'échéance des Joux d'Albertville en 

trois disci que 
“le si de Fond et le ski acrobatique. 

» Ces propositions n’ont p 
ai R besoin d'être révolus 

tionnaires. Beaucoup de bonnes dis- 
positions ont déjà été dans 
notre fédération ces dernières 

Je demande à Jean-Pierre 
Puthod, à la manière japonaise, de 
« copier et améliorer ». 

Tes si ce plan ne vous convient 
pas 

— Alors je lui demanderai de le 
ifier. C'est ns si me 

présente un organisation 
semblable à DAui que es one 
sons actuellement que je lui dirai 
non. - : 

» Je pense qu’un nouveau système 
est possible, sans forcé- 

ment excfure quiconque. Si l'on 
JL structure de travail, si le 

occupe réellement La place qui 
est la sienne et pas une autre, 

sion sereinement. . are 

PATINAGE ARTISTIQUE : Debi Thomas trébuche 
| ir de Katarina Witt 

este 
MT 
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4 ss Maux | de tête du ski français QRI 
catalyseur ou le rérélateur qui donne aux cou- 
reurs l'esprit de conquête ». 

comme des adultes >. Il se présente comme «le 

— Non, je ne cherche à faire 
resurgir des querelles. Je constate 
.simplément que Jean-Pierre est par- 
fois sorti des limites que lui impose 
sa fonction de directeur technique. 
I a fait beaucoup trop de déclara- 
tions à des moments où cela ne se 
révélait pas particulièrement oppor- 
tun. 

» J'apprécie Jean-Pierre, puisque 
J'ai été partie prenante dans sa nomi- 
nation, avec Gilles Bouithaguet, le 
directeur des s| au secrétariat 
d'Etat auprès du premier ministre. 

q réjouissant de consta- 
n'était pas incurable. 

Voilà des victoires qui couronnent, 
pour évoquer une dernière fois les 
polémiques actuelles, le travail 
mené depuis plusieurs années par 
une équipe d’entraîneurs et leur res- 
ponsable, Roland Francey. 

» Le bilan est positif ea ski alpin, 
car plusieurs garÇons occupent aussi 
des places d'honneur. Je pense en 
ptalie à Luc Alphand et Jear- 

uc Crétier, qui se sont classés que- 

pbs Pl SEL DES, _ ui prouve, s'il en était in, que 
'ranck Piccard n’est seul. 1 

existe d'autres potentialités qui ont 
malheureusement manqué le 
podium de pen. Et des très jeunes, 
comme Alain Feutrier, ont fait leurs 
premières armes dans une épreuve 
olympique. 

- Vous semblez ignorer 
Pabsence de résultats z les 
filles ? 

— Certes, des ombres existent à 
ce tableau. Chez les hommes aussi, 
puisque en slalom, exemple. 
aucun Français ne figure sur le 
tableau après les chutes et surtout 
après l'abandon de Didier Bouvet, 
ui a percuté une porte lors de la 

manche, 
» Je suis déçu par les résultats de 

l'équipe féminine. Malgré une pré- 
paration correcte et de bonnes 

a E Ë 

places lors du début de la Coupe du 
monde, nos j filles ont raté 
leurs Jeux. ne remet pas en 
cause Ja valeur de l'équipe, mais doit 
incier les skieuses à se libérer un 

Plus du stress des compétitions. 
e souhaite que Catherine Quittet 

ne décide pas de mettre un terme à 
sa carrière, à la suite de ses échecs à 

. Elle peut continuer à accu- 
muler des poims en Coupe du 
monde, et, surtout, j'ai besain d'elle 
et de son d' pour motiver le 
reste de l'équipe. 

» Ress le ei de fond GA lon'ne 
peut pas non plus r de bonnes 

fscipline, une anpée de transition 
après le départ de Jean-Paul Pierrat, 

Une sorte d'année morte. En ce qui 
concème le biathlon, nous avons nne 
émige qui a été solide en Coure du 

, mais qui, ici, a craq dors 
de l'épreuve tir. Les succès ne 
doivent donc pas cacher les 
lacunes. > : 

Propos recueillis par 
SERGE BOLLOCH. 

Deux conceptions de La façon de diriger une 
équipe se trouvent à nouveau en conflit Deux 
hommes mettent un point d'honneur à étaler 
leurs divergences. Eternel arbitre de ces combats 
de chefs, le président de la FFS, Bernard Cheval- 
lier, prône la modération, Dans l'entretien qu'il 
nous a accordé, il précise sa façon de renvoyer 
chaque joueur dans Son camp en attendant le 
plan sur l'organisation des équipes que doit lui 
LS mg ro eur technique natio- 

La mi-temps risque d'être agitée en atten- 
dant Ia balle de match. 

S.B. 

SLALOM SPÉCIAL 

Forza Tomba ! 

ae tie quil SOS un vire au cou de m Enr 
2 eee le a de ma voyait s'éloigner une nouvelle fois le 
Allen, a été remporté par l'Itaben  SUCCÈS. 

un champion qui s’est une nouvelle fais 
montré le plus fort à slalomer entre les 
piquets. 

les affronts du jeune Tomba, cherchait 
la réussite. Selon Herman Nogler, 
Fentraîneur et manager du champion 

RER que d que lui ses 
adversaires ». 

Retrouvant, dans une neige qui 
s'était enfin décidée à tomber, sa 
< dynamique de glisse » qui émerveille 
depuis treize ans les spectateurs du 
cirque blanc, le skieur de Taemaby a 
enfilé les portes. Un point à l'endroit, 
un point à l'envers, comme pour une 
brillante démonstration de tricotage. 
nt re vin terepq 

Ingemar était à la poursuite 
victoire et rien ne pouvait le détourner 
de san objectif. 

Lsichronomètre venalr coalonier Ee 

Meilleur style, meilleur temps, le vëté- 
ran arrachait enfin cette 

aussi, les contre. de ses 
tiveux directs sur ke second tracé, scel- 
laient la victoire. 

Les rifosi en transe pouvaient 
entonner les chants de triomphe. « La 

Les Jeux d'Albertville 
Retour de Jean-Claude Killy ? 

Jean-Claude Killy pourrait 
réintégrer le comité d'organisa- 
tion des Jeux olympiques (COJO) 
d'Aibertville, dont il avait démis- 
sionné le 10 février 1987. A 
l'occasion d'un dialogue organisé 
par Antenne 2, samedi 
27 février, Michel Barnier, prési- 
dent du COJO, a indiqué depuis 
Calgary qu'il souhaitait le retour 

de l'ancien champion car il repré- 
sente un «élément nécessaire 
pour le réussite des JO de 

1992 », La reconstitution du tan- 
dem qui avait obtenu l'organisa- 

tion des Jeux est « notre souci et 
mon souhait », a précisé Michel 
Barnier, 

« À faut que certaines disposi- 
tions soient prises », a répondu 
Jean-Claude Killy, présent sur le 
plateau de télévision à Paris. 
< L'épisode de ma démission est 
oublié, H faut que les Savoyards 
réalisent qu'ils organisent les 
Jeux, non pas pour les 
Savoyards, mais pour la France 
ét dans une perspective plané- 
taire. » 

« Il faut également réaliser, a 
til ajouté, que 1992 est l'année 
du grand défi européen et qu'il 
faut faire voir la France sous son 
meilleur jour. C'est une chance 
unique. Si ces conditions sont 
remplies, je raviens. » La décision 
pourrait être prise au retour de 
Michel Barnier. 

Les résultats 

Bobsleïgh 
Bob à 

1. Suisse, 3 min 47 s 51; 2 RDA, D min 5: 

3 min 47 s 58 ; 3. URSS-IL 3 min 48 5 
26. 

2. Finlande, 7 ; 3. Suède, 6 ; 4. Canada, 
5:5. RFA. 2; 6. Tchécoslovaquie, 2 

Pati rise 

Dames 
1. Witt (RDA), 3.2 Mankey 

(n)e 8609 Pcmis LE UT), 6. 
Patinage de vitesse 

1500 mètres féminin 
1. Ven ip (P-B), 2 min Os 64: 

2 Kanis-Enke (RDA), à min 0 5 82; 3. 
Ebrig (RDA). 2 min 1 s 49. 

5 600 mètres féminin 
1 Van Gennip (P-B), 7 min 14 s 13 
Crecord du monde) ; Z'Ebrig (RDA), 

7 mir 17512; 3. Zange (RDA), 7 min 
21561. 

Ski alpin 

1. Tomba (11), 1 min 39 547 (515 
62+47 5 85); 2 Woerndl (RFA), 
1 mio 395 53 (50 s99 +48 s 54) : 3. 

(Lie), 1 min 39 s 84 (515 Frommelt 
69 + 48515). 

Ski de fond 
56 kilomètres messieurs 

1. Svan (Suë.), 2 h 4 min 3959: 2 
Dezolt (1), 2 k 5 min 36 5 4: 3. 
Grucnenfeider (Sui), 2 h 6 min 
€) 17. C. Pierrat (Fr.), 2 h 9 min 54s 
9: €.) 24. Balland (Fr.}, 2 h 11 min 
588 7;: (..) 37. Locatelli (Fr), 2h 
13 min 5658, 

Ski nordi, 

Sulzen| L bacher (Aut): 2 Kempf 
(Sui.). ; 3. Levandi Ces : (.) 20. 
Guy (Fr.) : (.-) 32 Girard (Rr.) : (..) 
39. Bobard (Fr.). 

8 
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Pendant qu’aux J.O. certains réalisaient des performances, 
nous avons établi un record. 

: . 4 

Garantie 10 ans contre la corrosion. | 

HR 

[k 

CR 

En galvanisant intégrale- 0 7 . ue _ ne +. 
ment ses carrosseries, Audi A En 
est la seule marque à garantir 
toute sa gamme de berlines 
10 ans contre la corrosion. 

3 La passion de l'efficacité. . U 

[a 



la luge et de combiné nordique. En “Edwards, 
dépit de ces aléas, tontes les - 

uves ont pu avoir lieu dans les’ podi 
impartis. Toutefois, en raison 

de l'exposition da pare olympique où 

et de Inge, ainsi que les tremplins de 

saut. a reponses de 

sident du conseil général, 
. Barnier, président du comité d’orga- 
-nisation des: Jeux-.d'Alberville en 

Cables — des installations dans des 
”_ sites à l'évidence fnadaptés à la- 

* tique du sport pen de Dos 
vraisemblable que .le circuit de 
Coupe du monde.de éaut-à ski ne 

le risque de venir 
: ! mes 

aire étape dans un complexe autour 

. gistré un vent moyen de 15,8 kilomeè- 

grammie parfaitement « > 
en douze, comme le passé. Pour 

‘avec l'Europe, mauvais résaltèts des 
équipes = les 
taux d'écoute n'ont pas 16 à la hau- 
teur 

1é (RPR) de Sevois et p Dar dr comel général. M Mel 
1992, a été attentif Jors de son séjour 
canadien 4 Daos quatre . Canadien à ces périls. | . 

la: ans les problèmes liés à l'éclatement 
- des sites:et à Là couverture télévisée 
-des épreuves seront encore plus 

Au-delà des contingences tnaté- 
* rielles — les journalistes de presse: 

écrite oùt beaucoup -récriminé 
-_ coûtre leur logement surnommé « le 

vendant des T-shirts à leur 
«gloire. ne: re À 

Les anti-héros ont eu du succès 
parce que les héros ont plutôt man- 

eur rendez-vous olympique, En 
alpin, on attendait chez les 

le Suisse Pirmin Zi 
ga: la ses lauriers avec 
rançais Piccard, l’Autrichien 

La clôture des XV= Jeux olympiqués d’hiver 

Calgary 
Strolz, et l'Italien Tomba. Côté 
dames, la rivalité Figini-Walliser a 
tourné à re d'üne antistar, 

Nykanen, avec ses trois médailles 
d'or en saut (70 m, 90.m et par 
gaines) &Ë Néerlandaise Van 

ment Le sar nr RENE une 
éme piedestal ? 

1 n'est pas évident qe l'intégra- 
tion au programme olympique de 

Jiore cette sitnation. Ds risquent de 
contribuer seulement à l'inflation 
des titres qui profite essentiellement 
aux déjégations de l'Est. Avec 
54 médailles dont 20 en or, l'URSS 
et la RDA La sont taillé la plus 
grosse part du gâteau olympique, 
comme à Sarajevo on 1984. D'un tel 
déséquilibre naissent forcément 
l'ennui et La suspicion. Mais les pays 

ss pr pe cn dre sur en faveur 
des sports au soon de La rigueur bud. 

. Reste à savoir si le prise de 

Jeux auraient tout à y : 
chaînes américaines n'auront pas 
éternellement le masochisme 
d'acheter des images où leurs cham- 
pions se font battre à plate couture ! 

ALAIN GIRAUDO. 

2 SKI DE FOND: la suprématie des Soviétiques 

." :  Débandade suédoise 
H a fallu attendre Ia huitième et dernière 

épreuve du programme de ski de fond pour qu’un 
Soviétique ne prenne pas place sur le podium. : 

Le Suédois. Gumde Svan, l'Italien Maurikio 
De Zoit et le Suisse Andi Gruesenfelder sont 
montés, samedi 27 février, dans cet ordre sur le 
podium du 50 kilomètres. Cet échec ternit à peine 

CALGARY 

d'antan, la Finlande doit ses trois 
médailles à une petite ferame 
blonde, Marja Matikaïinen, La Nor- 

vège, longtemps gftée par ses re 

«Cest une misère par rapport à 
ce que j'espérais pour mon équipe ef 
pour moi », a confessé le per- 
dant des Jeux, Thomas Wassherg, 
leader historique des Suédois, après 
avoir abandonné, épuisé, à la moitié 
du parcours des 50 kijomètres. 

Ce lourd échec s'ex] e tout 
autrement que par le ou par 

épreuves 
CU es Habituës à traiter 
des neiges sèches et froides, lés 1ech- 

niciens suédois se sont trouvés déso- 
rientés devant une neige à 80 % arti- 
ficielle. 

‘ Rendus euphoriques par leurs 
succès depuis le début de l'hiver 
Coupe du monde, les Suédois s'ima- 
ginaient dans.le droit fil des saisons 
précédentes. Cet « embourgeoise- 

- ment» leur aura été fatal. Il a tou- 
ché, en particulier, Torgny Mogrem, 
leader de La Coupe du monde, avant 
Pouverinre des compétitions de Cal 

Eafin, pour couronner le tout, nne 
ière erreur stratégique a ampli- . Brossi À 

fié considérablement les deux phé- 
nomènes précédents, Ce point a 
frappé Jean-Paul Pierrat, Fancieon 
champion français, dès son arrivée à 
Calgary :.<-J'ai rapidement gppris 
que les Suédois s'étaient lancés 
dans es A se me C2] 
cours de leur stage fi prépara- 
tion au Canada. J'étais sûr qu'ils 
allaient s'épuiser prématurément en 

is de la sorte Ce'n'est sans 
our pas un hasard si Svan s'est 

réveillé tard, juste avant la fin des 
Jeux Leur attitude a été suicidaire. 
dls étaient. portés par la vague de 
leurs victoires précédentes et. ils ont 
cri’bien faire en organisant une vive 
concurrence dans leur effectif riche 
et pléthorique. » 

En fait, la «rage. de vaincre», 
soufflait dans les rangs soviétiques, 
préparés avec soïn dans un nouveau 
centre nordique ultra-moderne, dans, 

- les montagnes de l'AltaL La sélec- 
tion avait 618 définitivement établie 
au début du mois de janvier, ei sa 
cohésion morale avait été construite, 
au calme, en dehors du circuit de la 
Coupe du monde. 
Boris Bystrov, l’ancien entraîneur 

de l'équipe masculine nommé à-la 

uu résultat d'ensemble extrémement flatteur des 
Soriétiques, qui totalisent treize médailles, dont 
cinq d’or. Leur retour en force (ils avaient obtenu 
six médailles et un seul titre aux championnats du 

- monde de 1987) 
de In Suède, qui dominait ke ski de fond depuis les 
Jeux olympiques de Sarajevo en 1984. 

à un affaiblissement 

crection du ski au Comité des 
sports de l'Union soviétique, expli- 
que aussi que les réactions du far- 
tage à la neige artificielle avaient 
fait l’objet d'études poussées. Pen- 
dant que les Suédois perdaient La 
tête, les Soviétiques bâtissaient 
patiemment leur revanche en ne 
courant qu’un seul lièvre à La fois. 

LLIBERT TARRAGO. 
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Communication 

Vendant son antenne pour des émissions religieuses 

TF 1 traite avec des « télévangélistes » américains 
On croyait les émissions reli- 

gieuses réservées à Antenne 2, liée 
par ses obligations de service public. 
C'était oublier le génie commercial 
de l'équipe de Francis Bouygues, 
capable de transformer les vieilles 
contraintes en nouvelles sources de 
profit. TF 1 a en cffet décidé 
d'ouvrir son antenne, tôt le matin, à 
des émissions religieuses, en vendant 
l'espace au prix fort : 140000 francs 
pour on quart d'heure ou 250000 
francs pour une demi-heure à 
6 heures du matin. L'affaire a été 
discrètement confiée à une société 

Le tanif de TF 1 s'est révélé quet 
que peu dissuasif pour les clients 
français démarchés depuis quelques 
mois. Maïs Eurafilm a trouvé aux 
Etats-Unis un candidat de poids : Je 
pasteur Jimmy Swaggart, de l'Eglise 

Ce célèbre « télévangéliste » 
dirige ontre-Atlantique ua véritable 
empire de communication, dont le 
chiffre d'affaires ateïnr 150 mil. 
lions de dollars et où voisinent impri- 
imeries, édition de disques et studios 

e De nouvelles personnalités 
rejoignent la chaîne culturelle. — 
A partir du 8 mars, le comité de pro- 
grammes de la SEPT sera doté de 
Quatre nouveaux membres. Il s’agit 
de Florence Malraux, fille de l’écri- 
vain et femme d'Alain Resnais, qui a 
collaboré avec de nombreux grands 
cinéastes et metteurs en scène de 
théâtre (Welles, Truffaut, Vilar, etc.}, 
de sociologue Pierre Bourdieu, du 
journaliste Daniel Rondeau, ancien 
chef du service littéraire à Libération, 
et actuellement directeur littéraire de 
fa maison d'édition Quai-Voltaire, et 
du vice-PDG de la fondation Maeght, 
M. Jean-Louis Prat. 

de télévision. Sonshow, qui marie 
allégrement sermons, music-hall et 
appel aux donations des fidèles, est 
retransmis par trois cents stations de 
télévision. Mais Jimmy Swaggart a 
des ambitions mondiales et s'inté- 
resse au marché européen. 

Depuis l'an dernier, son émission, 
déjà doublée en français pour une 
diffusion sur les réseaux cäblés 
canadiens, a trouvé asile dans deux 
télévisions régionales. TMC Jui a 
vendu son antenne le samedi soir à 

23 heures pour 14000 F l'heure. 
RTL-TV a fait de même pour 
26 000 F. 

Alertée, la Commission nationale 
de la communication et des libertés 
consulte les autorités religieuses. 
Rien dans son cahier des charges 
n'empêche TF ! de vendre son 
antenne à des émissions religieuses, 
mais cette logique commerciale ne 
constitue-t-elle pas ane atteinte au 
pluralisme et ne favorise-t-elle pas 
ceux qui bénéficient de finances 

Petite 

prospères ? Pendant que les 
«sages» s'interrogent, la régie 
publicitaire de TÉ 1 signe un contrat 
en bonne er due forme avec Fe mou- 
vement de Jimmy Swaggart Une 
heure d'émission hebdomadaire 
fin de soiré pour 16 millions de 

francs par an. 

Las, la semaine dernière, le scan- 
dale éclate : le + télévangéliste », qui 
avait dénoncé les turpitudes 
sexuelles d'un de ses confrères, Jim 
Bakker, tombe à son tour sous les 
accusations d’un autre prédicateur. 
Photographié en compagnie d'une 
prostituée dans un motel, il doit 
abandonner sa chaire (Je Monde du 
23 février). 

A la régie de TFI, on assure 
aujourd'hui que le contrat signé 
avec Jimmy Swaggart est <sus- 
pendu ». Mais la chaîne est déjà en 
négociation avec un autre « télévan- 
géliste ». 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 

guerre des ondes 
entre la Suisse et l'Italie 

ROME 
de notre correspondent 

L'Italie du Nord a pu craindre 
d'être privée du énième épisode de 
« Dallas», programmé le mardi 
23 février en début de soirée sur 
Canale 5, Fune des chaînes privées 
de M. Silvio Berlusconi, Certe mésa- 
venture, qui n'a finalement frappé 
qu'un norabre réduit des habitants 
de la Lombardie (essentiellement 
l'ouest milanais), est la conséquence 
d'une petite guerre des ondes déjà 
ancienne entre La Suisse et l’ftalie, 

Lassées de voir depuis des années, 
dans le canton frontalier du Tessin, 
les trois chaînes nationales helvéri- 
ques perturbées par des émetteurs 
privés italiens, les autorités de Berne 
avaient fermement demandé au 

Le quotidien des années bissextiles 

Le troisième numéro 
de « la Bougie du sapeur » 

Rocard, né durant la banale 
année 1930, est due aux 
enquêtes 

sant tous les quatre ans le saul 
jour du 29 février, ce journal est 

son, un polytechnicien responsa- 
ble d'une société d'informatique, 
humoriste à ses heures. La Bou- 
ge du sapeur doit son acte de 
naissance au sapeur Camenber, 
ce héros de La bande dessinée du 
siècle dernier qui naquit sous [a 
plume de Christophe, un 
29 février 1844, et dont la for- 
mule : « Quand les bornes sont 
dépassées, il n'y a plus de 

fimites », fit, presque, le tour du 
monde. 

Depuis son premier numéro, le 
29 février 1980, {a Bougie du 
sapeur s'est étaffé et offra vingt- 
quatre pages en 1988. Plusieurs 
personnalités — José Artur, 
Michel Polac, Clément Lépidis, 
Jean-Claude Carrière, Claude Vit- 
lers, Léo Malet, etc. — ont mis la 
main à la pâte en fournissant 
témoignages, aphorismes ou 
souvenirs à {a Bougie du sapeur. 
Un humour proche de celui de 
l'Almanach Vermot, mais plus 
contemporain et corrosif, émaille 
8ss colonnes, tandis qu'apparais- 
sent une nouvelle rubrique (e La 
bougie Madame x}, un grand 
concours (« Quatre ans en quatre 
lignes »} et un manifeste souhai- 
tant qu'à partir de 1992 le 
29 févriar soit férié. Tiré à 
500 000 exemplaires, disponible 
en kiosque (20 francs) jusqu'à fin 
mars, la Bougie du sapeur 
demeure le seul quotidien que 
l'on psut savourer pendant qua- 
tre ans. r 

YVES-MARIE LABE. 

Facile de se glisser dans la peau d'un vainqueur , il suffit 

presque d'enfiler ua pall, un blouson où une combinaison 

WAY... Comme les 160 personnes de la Délégation Française, 

toutes Fédérations confondues, qui représentaient la France 

à CALGARY. Comme Franck PICCARD, Médaille d'Or 

: ex Médaille de Brune, le nomveau héros du Ski Français. 

EN Oui, KE WAY équipeic nos champions aux Jeux Olympiques 

\ de CALGARY. Alors, encore bravo aux champions … 

et merci KWAY! 

ministre des postes de Rome, en 
principe autorité de tutelle de La 
télévision, de résoudre cette année 
les problèmes de coordination des 
fréquences entre les deux pays. 

Outre les lenteurs inhérentes à 
toute procédure impliquant les pou- 
voirs publics de la Péninsule, il 
existe, en effet, une différence sup- 
plémentaire dans ce cas précis : les 
télévisions privées se sont dévelop- 
pées ici sans que les forces politiques 
aient pu se mettre d'accord sur une 
loi réglementant leurs activités, et ce 
depuis 1976, date de la « libération 
des télés » par une décision de prin- 
cipe de la cour suprême (1). 

Dans cette situation véritable- 
ment sauvage, les autorités suisses 
n'ont, dès lors, pas hésité à créer 
elles-mêmes une situation de fait, 
elles ont installé sur le mont Castel 
san Pietro, en bordure du Tessin, 
quatre répétiteurs susceptibles 
d'irriguer à leur tour une partie de 
l'Italie du Nord. C'est le 23 février 
que leur action a commencé, avec 
quelques conséquences dommagea- 
bles pour plusieurs télévisions pri- 
vées, dont la plus connue est évidem- 
ment la Cinque. 

Rete 4, un autre réseau de 
M. Berlusconi, était également, au 
départ, dans la ligne de mire des 
Suisses, mais le magnat milanais y a 
fait rapidement apporter des modifi- 
cations techniques qui ont donné 
satisfaction aus voisins qe u 
n'a, en revanche, pas avec 
autant de célérité aux transforma- 
tions de sa «Cinque» entraînant 
une petite gêne pour certains de ses 
téléspectateurs. M. Berlusconi a 
demandé aux postes italiennes de 
s'occuper de ses intérêts en cette cir- 
constance. Le magnat italien crie 
aujourd'hui «au loup». mais 
ce ministère, on n'est pas loin de 
penser que ce sont les Suisses qui 
ont raison. 

J.-P. CLERC. 

{1} Les intérêts des télévisions pri- 
vées — c'est-à-dire à 80 % de M. Berlus- 
coni — sont, en Îtalie, défendus pour 
l'essentiel par le Parti socialiste. La 
Démocratie chrétienne, l'autre grand 
pari de gouvernement, se fait, pour sa 
part, le champion du monopole de la 
RAE, où elle a ps, il est vrai, 
pesé d'un poids absolument détermi- 
pant 

Vente des « Echos » 

Pearson se tourne 
vers la Commission 

# 

Le groupe britannique Pearson, 
éditeur du Financial Times, a 
demandé à ta ission euro- 
péenne d'examiner la décision du 
gouvernement français bloquant la 
vente du quotidien économique les 
Echos. Selon Pearson, cette décision 
est core au joe de Rome, 
puisque le groupe britannique a plus 
de 70 % d'actionnaires de la CEE, 
comme il offre d'en faire la preuve à 
M. Edouard Balladur. 

Interrogé lors de l'émission «7 
sur 7», sur TF 1, ce dernier rejette 
les « procès d'inremion » dont il est 
l'objet à propos de certe décision. Le 
ministre d'Etat n'a « pas dir oui, 
dir non» et se «réserve le ét 
d'apprécier les choses - quand il en 
saura plus N'ayant «aucune pré- 
vention contre le groupe Pearson », 
M. Balladur se refuse à promeitre 
ue M. Ambroise Roux, PDG de la 
énérale Occidentale et candidat au 

rachat du titre, ne sera jamais pro- 
priétaire des Echos : - Ce n'est pas 
mon affaire », à çonclu le ministre, 
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L'Américain John Nelson, 
étoile montante 
de la direction d'orchestre, 
dirige Weber. 
aime passionnément Berlioz 
et suggère d'ouvrir 

: l'Opéra Bastille 
- avec « les Troyens ».… 

Après avoir dirigé, en janvier, 
trois concerts, où Îles œuvres de 
Berlioz figuraient en bonne place 
{Roméo et Julierre, Harold en 
Ttalie, les Nuirs d'été), John Nel- 
son retrouvait donc le Nouvel 
Orchestre philharmonique de 
Radio-France pour une exécution 
en concert d'Obéron. Le rappro- 
chement ne devrait pas étonner : 
l'œuvre de Weber que Berlioz 
admirait le plus était précisément 
cet ultime opéra. 

Ce jeune chef américain vient 
de conduire l'Orchestre national 
dans la Symphonie n° 2 de Mah- 
ler. I avoue un goût marqué pour 
la musique tchèque : il ne saurait 
être considéré exclusivement 
comme un chef berliozien. Hi à 
seulement reconnu, entre le lan- 
gage de Berlioz et sa personnalité, 
une affinité qu'il ne cherche pas à 
expliquer : « J'aime beaucoup de 
compositeurs différents: j'ai 
dirigé énormément de musique 

— Haendel et Bach sur. 
iout — mais, chez Berlioz, j'ai 
découvert un accord complet avec 
ma sensibilité, Naturellement, 
cela n'a rien à voir avec l'idée que 
beaucoup de gens se font de cette 
musique : si elle est parfois fra- 
cassante, elle se révèle raffinée et 
subtile la plupart du temps. 

» Ce qui me frappe chez Ber- 
lioz, c'est, plus que chez tout 
autre, l'exigence et le soin parti- 
culier apporté aux moindres 
détails : tout est important, rien 
n'est indifférent. L'articulation à 
l'intérieur des phrases est pri- 
mordiale. Elle est toujours indi- 
quée nettement,mais les additions 
couramies en avaient rectifié les 
singularités, pour rendre l'exécu- 
tion plus confortable. II y a ioute 
une tradition à combattre pour 

JAZZ 

A Chicago, la vie des Freeman 
s’est toujours confondue avec la 
musique. Les mères jouent de la 
guitara et chantent à l'église. 
Elles ne se doutent pas une 
seconde que cet art, matamel 
comme une langue, sera un jour 
tourné en ridicule par des curés 
branchés. Les oncles, cependant, 
inventent le ragtime au piano. 

Bruz, te batteur, s'installe en 
Californie. George, le second fils 
du George qui accueillait Arms- 
trong dans les années 20, se fait 
un nom ds guitariste. Reste Von 
Freeman, le troisième, né en 
1922, trompettiste passé au 
ténor. Pendant près de soixante 
ans, i n'a pas quitté Chicago 
pour rester proche de sa mère. Il 
‘y est devenu un mythe wivant. 

Voilà encore quelques années, 
si vous descendiez le lundi soir 
dans le quartier sud, le quartier 
noir-de Chicago, vous étiez 
accueilli au club Enterprise 
comme un roi: Von Freeman sait 

Von et Chico Freeman 

Une histoire de famille 

Entre Berlioz et Weber 

retrouver le vrai style de Berlioz ; 
de mème pour les nuances ou le 
respect des effectifs instrumen- 
taux. » 

C'est de Ia découverte des 
Troyens, au début des années 70, 
que date la passion de John Nel- 
son pour Berlioz : « J'avais vingt- 
six ans ; je sortais de la Juilliard 
School avec mon prix de direc- 
tion d'orchestre ; un ami m'a dit 
qu'il fallait faire maintenant 
quelque chose d'important…. 
C'est alors que j'ai écouté l'enre- 
gistrement des Troyens par Colin 
Davis, qui venait de paraître. Je 
n'en croyais pas mes oreilles : 

plairement le musicien pour 
musiciens, musicians” musician, 
avant-gardiste pantoufiard, adulé 
et méconnu. C'est simple : 
lorsqu'il s'agissait de monter au 
Showcase, le ciub du quartier 
blanc de la vile, il devenait un 
inconnu qui joue pour trois pelés 
absorbés dans l'expérience inté- 
rieure de leur bière. 

Elégant, courtois et talen- 
tueux, son fils Chico, né en 
1949, a voulu faire carrière. En 
deux temps trois mouvements, il 
s’est rendu Indispensable à New- 
York, au Japon et à l'Europe. Et, 
par fidélité, il a convaincu son 
Père de quitter Chicago. | le fait 
voyager. Les Freeman père at fils 
font ainsi une tournée tous les 
deux ou troïs ans. Le plus habile, 
le plus doué en un sens, c'est 
Chico, évidemment. H a, c'est 

que que son Père. Beaucoup de 
, certes, mais tellement 

moins de densité, moins de 
musique. C'est toute l'histoire du 
jszz en une scène primitive : une 
histoire de famille. 

FRANCIS MARMANDE. 

% Von et Chico Freeman au 
New Morning, les 29 février et 
1e mars, ë 

création mondiale 

de et par 
AURORE PRIETO 

PROLONGATION 
JUSQU'AU 3 MARS (il 

8, run des Francs-Bourgeots TL 42 71 44 50 
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MUSIOUES 
Rencontre avec John Nelson 

l'atmosphère, cette grande ligne 
qui relie Cassandre et Didon, la 
couleur enfin. J'étais subjugué, 
mais je ne voyais pas comment, ri 
où, faire entendre cette œuvre. 

Les Troyens » 
au Carnegie Hall : 

» J'en parlai donc à cet ami, 
réussit à réunir le chœur, 

‘orchestre, les solistes et me 
donna la possibilité de jouer 
les Fons en-concert au 
gie Hall. C'était la première fois 
qu'on les entendait aux Etats- 
Unis, et le succès fut immense. 
L'année suivante, en 1973, le 
Metropolitan Opera me demanda 

Maria Joao Pirès 

Bonnes 
nouvelles 

avait rempli largement 
rs le 15 février, tan ce bout 

lemme a conquis le public 
sien. Dans la Partita en si bémol, de 
Bach, immortalisée par Lipatti, le 
j Lille, éclabousse, enchante 
avec une vitalité qui fait songer à 
celle de Fischer; chaque mouve- 
ment jaillit du fond du cœur, jusqu'à 
cette gigue qui vole à üre-d'aile 

La Sonate Alla Turca K 331, de 
Mozart, on la dirait écrite pour elle ; 
elle réchauffe tendrement chaque 
variation comme un oiseau transi, 
elle invente des sonorités 1 

pour 
tique aux fifres et aux cymbales de 
son minuscule orchestre ottoman. 

Rapides, les Jeux d'eau, de 
Ravel, sont parcourus de mille cou- 
rants, fuyant comme des poissons 
agiles, mouvementés à l'excès sans 
doute, maïs ces ondes, chaudes et 
froides tour à tour, nous donne le 

La méditation 
désaccordée 

Dans les Préludes, de Chopin, 
enfin s'exprime ce qu'on pourrait 

plus simplement cette capacité de 
réagir tanément à la 
ton du : la méditation 
cordée, ée du deuxième pré- 
lude, le de la nature 

poirs autant de mer- 
images qui s’épanouissent 

à travers sa passionnée. 

LL 

% Erato a publié en disque compact 
dans le collection Bonsaï, dix des 

Mozart, Fo pour plans, de Concert pt esre- 

d'assister Rafaël Kubelik, qui 
devait diriger \es Troyens ; 
trois. représentations, il tomba 
malade, et je le remplaçai pour 

. deux sôirées.. En 1974, c'est 
l'opéra de Genève qui m'invita 
dans cette même œuvre. » 

Depuis, John Nelson a abordé 
la plupart des grandes œuvres.de 
Berlioz : Beatrice et Benedict, 
puis le Requiem. Le Festival de 
Lyon lui a confié Benvenuto Cel- 
Jini, pour 1989. Directeur musical 
pendant onze ans de l'orchestre 
symphonique d’Indianapolis, il 
préside actuellement aux desti- 
nées du festival Caramoor, près 
de New-York, et à celles de. 
l'opéra de Saint-Louis. Le cycle 
Berlioz qu'il présente depuis l'an 
dernier avec le Nouvel Orchestre 
philharmonique s'inscrit en outre 
dans ie établi par le 
responsable artistique du NOP, 
Yvon Kapp. pour rompre les 
musiciens. aux styles les plus 
divers. Car les qualités d'homogé 
néité requises pour jouer Wagner 
sont à l'opposé des exigences de la 
musique de Berlioz. : 

Outre l'intérêt des musiciens, 
qui lui témoignent une attention 
manifeste, Jobn Nelson apprécie 
les conditions de travail qu'on lui. 
offre en France : : « Sept répéti- 
sions à Lyon pour la Deuxième de 
Mahler. huit à Paris pour Obé- 
ro. Cela permet vraiment de 1ra- 
vailler les œuvres en profondeur. 
A Londres, avec deux répétitions 
le plus souvent, on ne peut pas 
aller si loin. » F 

Quand on lui dit néanmoins 
qu'il n'est pes question eg 3 
rer ge ny nee es 

ns, il ouvre de 
incrédules et lance : « C'est 
incroyable: C'est pourtant 
l’ouvrage- qui convient exacte- 
ment aux possibilités du nouvel 
Opéra : il faudra bien les y pré- 
senter un jour, c'est inévitable. 
Alors pourquoi ne pas commen- 
cerparlà?» : 

7 1°: 7 Proposrecueilispar - 
+ : GÉRARD CONDÉ, 

OULISSES 

Pasternak, héros 
de Glyndeboume 

L'événement à Glyndebourne, cet 
été, sers probablement la création 
d'un opéra de Niegel Osbome, com- 
mande de la 88C pour le festival. 
anglais. Le livret de The Electrification 
of the Soviet Union est de Craig Raïne 
et met en scène le poète Boris Paster- 

Davis, et un Falstaff chanté par Clau- 
dio Desderi, monté par Peter Hall, 
avec Bernard Haïtink au pupitre. 
Rens.:273/81-23-21. . ges 

Le « Palanquin 
dés larmes » . 
et l'aide aux Chinois 
de France 
Me Chow Ching Lie, l'auteur du 

Palanquin des larmes, un best-seller, 
bientôt un film ffe Monde du 1*" janvier 

- 1987), est également pianiste. 
Comme sa sœur, Mr. Chow. Ching 
Ling, elle a eu des prix, elle a donné | 
des concerts. Elle a décidé d'aider 
désormais les musiciens chinois de 
Francs et a créé, sous la caution du 
violoniste Gérard Poulet, une associa- | Hfestati 
tion dont la première 
est annoncée pour je 5 avril à 
l'UNESCO. La pianiste-romancière 
interprétera ce soir-là Butterfly 
Lovers, de Chen Kueng, concerto 
qu'ells aura joué au préalable le 
28 février à Shangai, et que l'on 
retrouvera sur La bande-son du film de 
Jacques Dorfmann, en salle dès 
l'automne. 

L} C4 

De l'opéra 
à Versailles 
pour la Révolution 

1989, bicentenaire de la Révolu-. 
tion ; Versailles : haut lieu de l’absolu- 
tisme ; opéra : loisir bourgeois et fête 
Populaire. Tous ces symboles se 
méleront quand, entre le 15 et le 
30 juiist 1989, 4 500 personnes 
Paieront entre 700 et 3 000 francs 
pour entendre sous ls ciel versailais, 
sur des gradins installés à quelques 
mètres du palais, {2 Traviata et André 
Chénier... M. Fawzi Miwali, produc- 
teur égyptien de l'Aïda de Lougsor en 
mai dernier, a eu l'idée d'installer une 
scène, pour les commémorations du : 

. Giordano, 

‘inhérentes à cette partition, 

«Obéron » en concert au Châtelet 

Les elfes 
étaient au rendez-vous 

En ouverture d'un cycle 
consacré à Weber, 
le TMP-Châtelet Le 
s'est associé à Radio-France 
pour présenter 
l'ultime opéra 
du compositeur allemantl. - 
Obéron fut créé 
à Londres en 1826. 

Le Freischütz est sans conteste Le 
chef-d'œuvre théâtral de Weber. 
Mais Obéron, moins dramatique 
peut-être, va beaucoup plus loïa 

mnt du euh asus. L à la: ière audition. 
Mais les suivantes révèlent mille 
détails anachants, une inspiration 
tout à fait originale et une facture 
sans défaut. Seul Rossini, à la même 
époque, savait tirer parti du 
mélange des timbres vocaux et ins- 
trumentaux. Mais Weber, qui avait 
bien mesuré le génie de son rival, 
sert par sa virtuosité d'écriture 
l'expression poétique. : 

Radio-France, qui avait déjà pré- 
senté Obéron en concert, il y a cinq 
aus, vient de réitérer avec un bon- 
beur plus égal (dans le cadre, cette 
fois, du cycle Weber qui débute au 
TMP-Châtelet). Entre-temps, on 
avait pu constater, à Lyon, puis à 
Montpellier, que l'ouvrage n'était 
nullement gd àls Gr dans. 

mozartiennes lui rendaient mieux 
justice que celles habituées à chan- 
ter Wagner et que la langue anglaise 
est intimement liée à cette musique. 

Mais l'on retrouvait cette fois 
Obéron en allemand ! Les dialogues : 
ont été remplacés par des textes de 
liaison — leur seul défaut est de 
marquer de concision, — la distribu-. 
tion paraissait stylistiquement moins 

. Dès l'ouverture, cepen- . 
dant, on put se rassurer : Johi Net. 
son saurait obtenir du Nouvel 

CT plesse, cette ision et cet'équili-. 
bre. subtil entre. les pupitres que la 

bicentenaire, au-dessus du bassin de 
Neptune; i annonce, côté distribu- 
tion, la présence de Piacido il Domingo, - 
de Shery Mines, et même de José 
Carreres. La mise en scène de l'opéra 
de Verdi-sers confiée au Marseillais - #i 

. Jacques Karps. Celle de l'œuvre de 
6: en alternance, - représentée 

à RaymondRossius, de l'Opéra. de: 
Walionie. 

Enregistrements 
historiques FR 
sans bruit chez Philips 

Quinze disques compacts Hisior- . 
‘ques régroupés sous le label € Legen- 
dary Classics » (parmi lesqueis un 

-_ Ravel dirigeant Ravel de 1928-1932 
et un Prokofiev dirigeant Prokofiev de 
1938) vont paraître en avril chez Phi-. 
lips. lis ont été réalisés selon le pro- 

DISQUES: 
: Le «Requiem» ci 
de Verdi, par Muti 
Nom nincrininez pés votre 

amp ya, ce Requiem étin- 
celant de quadruples pianissi de 
la main de Vecii que Muni sait 
maintenir à la limite de l'audible 
pour ne lâcher fa bride de l'orchestre 
ct des chœurs de la Scala qu'à de 
très rares occasions : elles valent le 
déplacement. Ainsi la pompe, 
lemphase, qu'on croyait . 

s’effa- 
cent au profit d'une lecture tout en 
finesse, détails stupéfiants de 
vivacité (descente des bais dans le . 
“Lux Aeterna), de plongées lumi- 
-neuses dans les profondeurs de 
Forchestration. On pense à Fa/: 
Ce fugato mozartien du Sac. 

surtout, à Orello et 3° . O2. pense, 

“Aïda : dans le Requiem aussi, la 
Lente Hire pre Promesse 

vre paix. On sent 
chez Muti l'Italien l'amour de cette 
musique, de son indomptable -éner- 
gie, de sa simplicité aristocratique. 
.On le sent aussi chez les solistes, 
voix livrées, ir og * aux. 

Studer, 
Te Does Zaïjice, mezzo: 
LCIAnO varotti, ténor: 

Ramey, basse). Same 

AR. 

partition exige. Les chœurs de 
- Radio-France, qui doivent se muer 
en-ckfes et en syiphes dès l'introduc- 
tion, avaient aussi travaillé dans le 

détail, sous la direction de Michel 
Tranchant. 

On pourrait souhaîter pour Huon 
une voix de ténor plus claire et plus 
nette que celle de Mickhaël Myers ; 

du moins chante-t-il avec conviction, 
sans escamoter les difficultés de 
l'écriture vocale. Françoise Pallet 
(Rezia) a causé les plus vives 
inquiétudes au début, malgré un 

timbre superbe, par un vibrato trop 
marqué dans les valeurs longues ct 
la nuance « forte ». Mais eïlc'devait 
montrer par Ia suite tant de talent ct 
de vraie légèreté dans jes traits voce- 
lisés de son grand aïr que toutes les 
réticences sont tombées. 

Les deux rôles secondaires de 
Fatime et de Sheresmin étaient 
confiés à Hanna Schaer, qu'on 
retrouve toujours avec le même plai- 
sir, et à David Wülson-Johnson, qui 
allie la verve et le feu, comme on 
peut l'attendre de l'écuyer de Huon. 
Enfin, Ryland Davies (Obéron) pos- 
sède cette couleur inimitable des 
ténors anglais, dont k premier, vrai- 
semblablement, fut le roi des fées 
lui-même. .. : 

Samy Frey a dit les textes de Hiai- 
son avec tout le naturel et la convic- 
tion possibles, et ce n'était pas si 
simple John Néleon, quE doit dir 
ger : 

par le 
chef lui-même, dans le pur style 
Paie On y moe 

G. C. 

sunodi 12m 20h, me 

Eu EE Hi | Brtls l 

André Jaume 
Joe McPhee 
Raymond Boni 

Songs et Dances : enregistré en 
concert, un des trios les plus insolites De dore 
aujourd'hui le musique cpu te 
Ils avancent avéc une force indiffé- 
re NI 2 à mode Ce men 
* ICDCELPOU. | 

EM 

qu 



Mazrkss 
et fait = à Go CNED. joignent, pour-deux’ concerts, à 

Préudes. Lit F'aconone: ; Jamel 
dns Lo Marge EU, compris Sinfonieng, àvec Hultième Sym 
chambre de là Radio, faipague Phonle de Dvorek, le.2; suite 
(22 h 30) à trois Quatiors de ne eätraite de Je Petite Renarde rusée 
thovon et Rhapsodie slave et Tarass 
thorci par kes Cleveland (20 h 30) Bouthe, do Janeck,: ot la Sixième 
witz, Varèse et Moses = Symphonie de Martin, Le 3). 

FA Ua À 30). Entrée À libre. M rs ent 2 dis 9x 

% Mardi Ie mars, à, partir 
18h30. T&l': #25F15I2, æ. 

ï; à ‘manquerait 
noter 1e critique de Télérama: 
Deuxio, k inthigue. composée de 

=: rares LE nl 
symboliste 

Gustave Koh. 
Eden. . 

‘# Dicéiomiaire/de | 
Fe Sophie Monneret, «Bou- 

ER qins. Robert Laffont éditeur, 

Bé rt Tokyo Ballet. : 
Votre billet numéroté. .: 
nn Re . 

à ; 

. pe, 210 

so 

péremptoire ; r'aroit dépaysant. 
Et le programme de ce mini festival 
s'appuie sur vne thématique allé- 
Chante : Musique mécanique, de 

créati 
Églogues, avec des inédits de Joëlle 
L£andre et de Marc Laurette, le 4. 
Pour débuter plus classiquement 
le 3 par un concert Ligeti (avec 
Pierre-Laurent Aimard, les quators 
Sartory et Niclsen). 5 

x Du 3 au 6, 20H 30. An Regard du 
Belleville, 7: 
TA 432% 

Fr 

Instroments anciens an Forum 
des Halles. — Grand rassemble. 
ment, en trente-Quatre concerts iti- 
nérants (Lyon, Fontainebleau, 

des des raretés 

eu epeqen réunissant 
les frères Kuïfken et Gustav Leon- 
hardt. 

k Samedi 5, 20 h 30. TEL : 45-61- 
06-30. . 

-Kremer et son équipe au Théâtre 
de la Ville. — Cadet européen de 
Mariboro, Lockenhaus est un camp 
en Autriche, une oasis où se retrou- 
vent chagne été de jeunes et émi- 
nents chambristes autour de Gidon 
Kremer, le violoniste. Sur place, 
ECM enregistre. Le disque — qu'il 
faut absolument ne pas rater — de 

faut, eux non plus, ne pas manquer. 
“4'Les 4, 5 et 6, 18 h 30, TEL : 42-74- 

22-TT. * L ! 

+ Eddie Palmieri an New Mornieg. 
— Porioricain du.» Barrio » passé au 
Bronx, monstre ‘d'énergie et de 
danse, ‘connaisseur de toutes les 
RS et ‘et _barmoniste re 

Palmieri a porté la salsa new- 
D à un point difficilement 
TE 

le plus détonant, 
de mu musiques des Faubourgs et 
d'avan hirsute. 

* Les 4er 5. TEL : 45-23-5141. 

20h45 ÉcR 
matinées 14h30 TE 

du 3 mars au 2 avril 

IL FAUT PASSER 
PAR LES NUAGES 
FRANCOIS BILLETDOU 
mise en scène 

LUCIAN PINTILIE 

2, PL. DU CHÂTELET - 42742277 

FI sut 

Geia Célare à de la 

et navette gratuite 

R 
SARTROUVILL. 

Ë 
amour 

Coproduction Théâtre de Sartrouville 
Ne 

du JTN et du ministère 
Communication 

A 15’ de la gare Saïnt-Lazare 

Du2au6marsà21h 
(dimanche à 15 h) 

Réservations 39 14 23 77 

« In extremis », d'Olivier Lorsac 
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Pleins feux 

le talent de Julie lien 1 Maurel: 

JR me du LR 
am Eee Ponge ge at ls tan me Où 

Pin A Phn LE ee 

ne et done Noniennélue 
résolument contemporaine, une 

Paris que l’on 

jeunes gens: Tango (Phi. 
ippe Ca Caroit), PR). Alce io Duez) 

(Julien Maurel). 

+ Le premier est un joueur qui, Le 
temps d’un hold-up, pour tuer La rou- 
pu L prier l'amour Le 

l'identité d'un 
la police, Rock. Gear D apré 

Fe pes l'usurpation de son identité 
et retrouve l'imposteur. Commence 
entre les deux hommes une étrange 
relation qui aurait. certainement 
intéressé Je divin marquis, le cheva- 
lier de Sacher-Masoch et le bon doc- 
teur Freud. 

In ce est ue essai coura- 
geux sur l'argent, l'amour et ses 

la liberté et son corollaire, 
la ression, que symbolise avec 
une redoutable eff ee pue drôle 
de commissaire de 1€ 
Luther et in le- 
ment par Jean Pierre KomR Svelke, 
Mais, comme tout homme mûr qui 
réalise enfin son premier film de 
tion, Olivier Lorsac à voulu beau- 
coup dire et sûrement un peu trop. 

Mais, outre que son film est beau 
et soigné, il donne à un enfant Ce 
planches, Julien Maurel, formé 
l'école impitoyable du Théâtre dù 
Soil dirigé par Ariane Mnouch- 
kine, l'occasion d'affirmer plein 
cadre et pleins feux une rare person 

Hi re peut malheureusement 
pas en dire autant de ses deux cama- 
rades de voyage. 

O0.Ss. 

« Rio Ozone » 
de Carlos Diegues 
Sous le titre Un train pour les 

étoiles, ce film est passé presque 
ina, au Festival de Cannes en 
1987, On le voit mieux aujourd’hui. 

Vinicius (Guilherme Fontes). 
garçon pauvre de Rio, fils d'une 
sirip teaseuse, joue du saxophone 
comme un dieu et cherche à enregis- 
trer un disque. Ce rêveur est amou- 
reux de Nicinba (Ana Beatriz Wilt- 
gen), une geune jen vendeuse de 

considère comme sa 

fiancée. Drimi (Teumaturgo Fer- 
reira}), le de Vinicius, qui 
vend ‘des légumes avec sa mère 
ele est je fan Je rose qui parle * 

laïs et cherche l'argent pour 
aller aux Etats-Unis. Une nuit, dans 
un cimetière de voitures, Nicinha, 
tout juste sortie des bras de Vinicius, 
disparait Le commissaire noir 
Freitas (Milton Goncalves), nostaf 
gique de la dictature militaire, 
entraîne Vimicius dans les bas-fonds 
de Rio, car il a ses idées sur la dispa- 
rition de La fille. Puis Vinicius : 
continue seul sa recherche, jusqu'au 
bout, jusqu'au drame. 

La force d'une idée, d'un désir, 
peut-elle triompher d'une réalité sor- 
dide, décevante ? Carlos Diegues 
exalte, dans une mise en scène sou- 
vent onirique, la jeunesse et le rève, . 
Le refus d'une société mal assise, à : 
l'ombre de laquelle on trafique de la 

gue, on vole, on tue. La musique 
{de Gilberto Gil) jaillit comme un : 
espoir. Un film suffisamment à 
nel pour qu'on aille le voir et 
l'entendre. ; 

JACQUES SICLIER. 

« La Route des chars », à Bobigny 

Quatre voix pour un quintette 
Création mondiale à Bobigny 
de la nouvelle pièce 
de Heiner Müller. 
Cinq récits à prendre 
à voir, et à chanter. 

A l'ouest, Berlin, à 2000 
tres: à l'est, Moscou, à 120 kilomè- 
tres. Ici le rt gelé, des 

récit 
1953. La guerre est passée À 

; à l'usine Octobre, on 
entend le peuple crier. « Liberté, 
dehors les Russes.» Staline est 

oran à 

composés de milliers de vers mis en 
un T Jean Jourdheuil et Jean- 

mis en musique par par 
Fhiippe pe Hersant, mis en lumières 
Fo SR et en relief par 

Ces cing-là ont réussi, 
comme l'an rer pour Paysage sous 
surveillance, à orchestrer sans 
maniérisme ni hermétisme une 
musique savante — Müller 
multiplie les emprunts et donc les 
références — au point que l'attention 
es toujours soutenue, aidée, éclairée 
par un mouvement, un son, un éclat 
dont on croire qu'ils ont été 
jragués par un seul homme. 
L'al des intelligences de ces 
cinq amis — cinq camarades — est 

culeuse. 

D'autant que, pour l'occasion, elle * 
est incarnée par quatre comédiens 
que n'ont pas effrayés les chenilles 
des chars. installés au carré devant 
leurs partitions, Olivier Cruveiller, . : 
Jorge Silva Melo et surtout André 
Wilms et Benoît Régent sont tour à 
tour, seuls ou ensemble, cette por 
gnée d'hommes secoués par les sons, 
convulsés par les rires, accablés par 
les mots de l'Histoire. . 

OLIVIER SCHMITT. 

#* Maison de la culture de Bobigny. 
Jusqu'au 25 mars A 21 heures, du h L Matinée dé pes 
mardi au samedi. 
16 heures. TEL : 48-31-11-45. 

*L'INSOUTENABLE 
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Christian Brendel, jertine Mongermont: - d'informations. Propre Ce Laon sn 

; fr ‘| 208 (redif.). 146 Musique : Boulevard des CHp&. 

| FRANCE-CULTURE 

français de Claude Malcovaki (1972. : 

tic : À travers la Chine). M 

CANAL PLUS | 

to Es San a ceux qui sont bien placés pour crier 

“+. Mardi 1® mars 

ton + Soi . 1826 Top 50. 1 
: 

à De l B à l'Aquitaine Mid Pyrénées. les moaées Qu nu 
Îes seuls à porter sa Eue à Dumide à de Fille vers. pas ; : 

d'être assez lumineux pour nous Lt ere pee ut les çantes sont à craindre près des côtes, et 
éclairer. — 8. Présente dès le début. | d'air froid et instable comtimueronr à il neigers faiblement dans l'intérieur du 

Totalise vingt et un points. — | balayer le pays du nord au sud en don P2Ys. Sur les Pyrénées, le ciel restera 

9. Entendit l'ours. Sont | nent des averses de neige sur la quasi bouché, et des chutes de neige se pro- 
idéales pour jouer au plus fin. totalité des régions. duiront tont au long de La journée. 

——— Pre les abords dn golfe du Lion Sur le Lan, Rois u 
; aux précipitations sous Provence-Cête d' les Alpes 

Solution du problème n° 4688 Fete d'un fort mistral. ” Sud, le soleil prédominera grâce au mis- 
Horizomtalement Mardi : froid et giboul£e de neige.  tralctälatremontane 

1. Paranoïa. Tronc. — IL. Ravages. Du Nord à la à Rhône- , La Corse connaitre toujours un temps 
Virago. — III. Elimé. Stère. Réa. — | Alpes, à l'Alsace et à le un instable; des averses parfois cragenses 

IV. Sise. Oui. Inné. — V. Se. Urba- | temps gris et froid se se déclencheront, alternant avec de 

miste. — VL Ordre. léna. Bof! — | durant nne bonne partie de la journée. belles Un fort vent d'ouest 

VIÏ. Escorte. Amour. — VIII. Rab. | Giboulées de neige ct épisodes neigeux  souffiera. 
Urètre. Inde. — IX. Crocs. Semai- Pis Coutus De epsrtdsunt Une SPA Les température minimales varieront 
nier. — X. Ecu. Eu. Seule. — En pp eee Er a de den 

XL Se. Xérès. — XIL Astres. | l'arrivée de quelques éclaircies — 3 degrés, sa côtes, 

Vues. — XHIL Hiérarchique. Ru. — à paenei voisines de 3 degrés. 
XIV. Idées. Our. Uri. — XV. Ce. 

Verticalement 
1. Ressources. Hic. — 2. Palier. 

Arc. Aide. — 3. Avis. Déboursée. — 
4. Rameurs. Atres. — 5. 
Récusé. Rasé, — 6. Né. Ob. Or. 
User. — 7. _ 
8. Tinettes. Hue 1. — 9. Ave. Inerme. 
Airs. — 10. Irisa. Eaux. — 11. Trent. 

{Document éabli avec le support technique spécial de l2 Météorologie uarionale.} 
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aan snteeunes | DIRIGEANTS 
+ 

L'informatique stratégique : | -S 
notre force, bientôt la vôtre ? ts 

Equipement médical de pointe 

CAP SOGEN FRANCE ‘ ‘ | Ca groupe angtais est leader mondial dans le domaine 
recherche dans le cadre du développement d'une nouvelle structure : . es re spéciaux ce! y technologie Vestnés 

rou FORMATIQUE STRATEGIQUE Fecheshe le Directeur Général de sa file française 

ag Fe Li de commercialisation, également leader sur le marché 
national à fort potentiel. 

Directement rattaché au Directeur Général Commer- 

onsu L : x ciel du Groupe, H aura pour principale mission de 
L développer les ventes de la société, essentielläment : = d' € DE 

auprès des établissements ou $ 
.. P! en animant une équipe actuellement composée ; 

VOTRE MISSION : interlocuteur prinlégié des Directions VOTRE PROFIL : Doté d’une formation d’un excellent d'une quinzaine de pernonnes | H aura également fa À 

Générales de l'Entreprise, vous serez chargé de missions niveau (X, ECP, MINES, SUPELEC, HEC, ESSEC, MBA), vous nsabilité permanence : respoi 'aptimisar les 

de conseil de haut de gamme sur les usages stratégiques avez acquis une première expérience de grand consulting condhore fesreent ain fist roiance osalre 
des technologies de l'mformaton. de 3 à 7 ans dans un cabinet intemational. 

Parfaitement bilingue, vous deviendrez un de nos éléments Cs poste d'adresse à un candidat 95 de 35 ane Re : : es environ, formation sat 
moteur, grâce à vote rigueur intellectuelle, à votre créativité, k pré e scientifique. Complet et autonome, il offre Æ À 

Membre d'une équipe plundisaphnaire, vous travaillerez à votre ambition et à votre sens de l'équipe. : une intéressante opportunité de carrière pour un 
dans un contexte méthodologique qui vous permettra de Reine-Marie HALBOUT, notre conseil serait heureuse d'étudier “battant” ayant acquis une sofide expérience de la 
synthétiser les différentes techniques et méthodes utlisées votre dossier de candidature sous référence HA9, vente de produits à haute technicité (si possible auprès 
par les plus grands cabinets, et vous bénéficierez de CAP SOGETI SELECTION, Tour Matteï, 907 rue de Bercy, - des milieux hospitaliers) et assumé de résles . 
l'appui des Experts informauciens de notre Groupe. 750192 Pans. | : responsabiités rie d'animation d'équipe et de 

l'anglais. Saiake motivant’ pour cenchdnt de valeur. Û 
Proche banileue parisienne. 

CAPGEMINI SOGETT_ | ns enenes 
CTION, HG, rue Barbès 92126 MONTROUGE. 

1 SEMA: SELECTION se 

Accéder à la plénitude 
de la fonction 

Une banque française de taille humaine, M 1e M ce 5 ni À Fin riche mn 

Directeur général 
Outre les aspects formels de la fonction : tenue des comiés de crédits, surveillance permanente des risques, UE 
bpotohenprgnba rl came rente Ratonenphnsees mp . N 4 

actuels de la banque : activités de marchés, de gestion de crédit et 
: immobili | 

- développer les activités de gestion en France et à l'étranger VOUS AVEZ la maté de a quarantaine, une solide foination Middiqu, me expérience - FE 

* créer une activité de 7 d'afaires à pari dune équipe à eostiner ARCS tone pour communiquer que sou rédige, un sens rés! des coutaote à tous niveau. ë A jt a 

Ce Directeur est un banquier, qui au cours de son expérience a pratiqué les différents métiers de la banque et VOUS DEVREZ être oremns-prer-ohrale are echo rm sg mp D 

acquis maturité et prospective. dynamique et exigeant, l'élément : stabibisateur, barsoonisateur, DOC ÉneeRr 00 ores a pro” LT PET à 

DO Re I Rae position. ns - 
Ce porn de très large envergure ne peut convenir qui wie personsalité ps, que nous 
saurons motiver très largement, 

| * Adrensez CV, photo et rémunération actuelle, sous ré£.45.5227 LM, =. 
pote Coseet MERCUREURVAL 240 res Dares FAO PES È BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

JUS rue du Bac 75007 Paris 
LPS: EtON SHRASONRS NE CR: 

« LE MONDE DIRIGEANTS ». Cu 

paraîtra désormais chaque lundi (daté mardi). 

Cette rubrique regroupe les offres d'emploi proposant une rémunération annuelle 
de 400.000 F et +. 

LE MONDE est le seul support capable d'offrir aux professionnels du recrutement et | à leurs clients entreprises un éventail de candidatures à la fois. plus ouvert et . 
d'excellent niveau qui permettra d'accélérer le recrutement des cadres Supérieurs. … 
Pour tous renseignements sur les performances. du MONDE et la Commerciqalisation: : de cette rubrique, vous pouvez contacter le département Commu = + 

du MONDE PUBLICITÉ au 45-55-91-82. ee Emploi # 
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be 31 “tits 

a. 

LL T L] 

Mate eus | 

dress 
we En 2 400. 

an rs | 
ent Gesca ut 
ROUEN “rats 

CES CL 
Ce Hem: 7 : 

ï 

Abies frs cuud 1 

- Paris 

| Exploitant Senior | 

‘ cusrcpremenr) et développer ce porieuill para r rechérche de nouveanx. | 
chents. 

: . ASS im, avec si mobs ns d'expésenc d'expoiaion bancaire 
ni Dr errant 

| rémunération actuelle à Michel Page Banking, Dr 
référence. . 

pra qu nine re 

Auditeur Marchés 
des ‘Capitaux 

À min d'en tois te ne Dinan 
. eme de la Direction ‘des’ Marchés, il aura pour mission. 
d'intervenir auprès des différents départements de.cete Direction, * 
ainsi qu'auprès dé Li Charge associée avéc la Baique, pour : 

- - contrôler les opérations ‘ie trésorerie ét de valeurs mobilières, : 
Participer à la mise en place des procédures, systèmes informe 
tiques et schémas. é : applicables à ces opérations. . 
A 25-30 ans, de fonvation ESC/DECS, vous avez une première * 
expérience de 2 ou 3'ans de a fonction acquise dans une barique 
ou dans uni Éabinet d'andit et vous avez une bonne compréhension 

Financiers - MA 

À merms ane MS à DE Ph SG 
neue DARESeN der Merchés d'un ds prinoipis latrre- 1 

) Coitacier Yves Boissonnat au (1) 40.70.00.36 ou adresser CV + 
n° #1 + rémunération actuelle à Michel. Page Banking, 
-19 äveaue George V, 75008 PARIS. eu mentionnant ka réféçence, 

Michael Page 3 Banking 
York. Sydney . 

_RéL. YB 56 MO , 
cu Du mor Dé De CSS : 

: Tnigiief- et rigoureux, vous souhaitez 

a ins 
Für et à mesure du développement de ce département. Vous ave bion sde 
un bon niveau d’anglais. - 
Comactèr Yves Boissonnet à (1) 40:70.00 36 ou adresser CV +n. “+ 

ne opens 

. AILLE - AMIENS . 
GROUPE FIDUCIAIRE ras nationale | 

recherche EXPERTS-COMPTABLES DIPLÔMES pour postes de | 

DIRECTEURS REGIONAUX 
Connaissance dientèle agricole dues pour AMIENS 

dossier de candidature sous réf. 4896 M (à pré- 

mr l'enveloppe)à l'Agence AF FLUENTS, 49 avenu
e 

Trudaine - 75009. PARIS - qui transmettra. 
.: ; 

Nr “nôtveaux : nsments - 

mouier Un: : he : 

ue esprit commercial vous permet de vous adapter à une. | À ; 
-T'$i vous avez le goût des perfomnances et la voloaté d'assumer des 

Ré vBmsmo. | 

£ Mich nes # 1 ‘ .MAICnaeE | e :: 

. 75017 Paris, qui transmettra. 

Le Monde 
GPÉRATION SPÉCIALE 

L’une des plus importantes Banques Internationales recher- 
che pour sa Division Financière, l'Adjoint du Respaneable 

Treasury Financial 

Control and Reporting 
Paris réf, FF 116 MO 
Au sein du service chèrgé du contrôle des opérations de trésorerie 
de la banque, en interface avec les services opérationnels, il aura 
pour mission : 

: - de définir les procédures er les schémas comptables applicables 
aux différents instruments financiers (swaps, MATIF, options, 

TON), 
-d ren dei ei lo ouais des dl Existe 1 
reporting mensuel des opérations de trésorerie et de change, 
- de participer à La mise en place des sytèmes de traiternent infor- 
matique produisant ces états. 

A 27 ans environ, de formation ESC/DECS, après une expérience 

d’ax moins trois ans d'audit vous ayant permis de maîtriser les 

téchniques et vos aptitudes relationnelles dans une banque vous 
offrant une opportunité de carrière motivante et évolutive. 
Anglais mdispensable. 

« Gestion - Finance » 

h E 
Contacter Frédéric Foucard au (1) 40.70.00.36 ou sdresser CV 
+ 2° tél + rémimération actuelle à Michael Page Banking, 
19 avenue George V, 75008 PARIS, en mentionnant la référence. 

Michael Page Banking 
© Paris. Londres Amsterdam Bruxelles New-York.Sydney 

Spécialiste en recrutement Bancaire 

NOTRE RICHESSE, C'EST NOTRE CAPITAL HUMAIN” 

PS 
Nous recherchons un 

Exploitant 
. PME/PMI 

diplômé de l'enseignement supérieur -ESC, Sciences-Po ou équivalent- 

responsabilités croissantes dans une banque vous offrant de réelles 
-opporumités de Carrière, 

Contacter Frédéric Foucard au (1) 40.70.00.36 ou adresser CV + n°ué 
+ rémunération actüelle à Michael Page Banking, 19 avenue George V, 
75008 PARIS, sous réf. FF 121 MO. 

Lier les valeurs liquides et convertibles, et dans les opérations 
d'acqitisition et d'investissement. 
Vous avez une formation fype Ecole Supérieure de Commerce, de préfé. 
rence.avec un MBA, et au moins 2 ans d'expérience dans le service finan- 

internationale. cier d'une grande societé française ou d'une société 
Vous parlez couramment l'anglais et maîtrisez les techniques infor- 
matiques. 

$ Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite + CV} 
sous référence 26643 à Média System, 6-8 impasse des Deux Cousins, 

*_: ÉTABLISSEMENT INDUSTRIEL 
Région de.Ciermont-Ferrand 

recherche 

COMPTABLE NIVEAU SUPÉRIEUR 
_ si dm REC. ou ES.CP. ou ESS.EC. ou 3 cycle universitaire ; 
— soit diplômé D.E.CS. + 4 ans minimum d" 
— soit 12 ans minimum de 

niveau. 

Ecrire HAVAS 63002 CLERMONT-FERRAND, CEDEX n° 13.898. 

ous assisterez le Trésorier dans la gestion des valeurs, en particu- 

pratique professionnelle comptable de haut 

DMC 
Contrôleur de Gestion 

Est Réf. IP 1919 MO 
Le groupe DMC (CA 8 Milliards de FF }, l'un des premiers 
groupes textiles européens, recherche pour sa division Géliot un 
Contrôleur de Gestion. 

Rattaché au Directeur Général, il devra prendre en charge le 
contrôle de gestion de l'ensemble des activités mdustrielles et 
commerciales de la division et, en outre, la responsabilité de la 
gestion d'un très important projet d'investissement (200 MF) à 
savoir le recentrage des activités sur un nouveau site. Membre 
actif du comité de pilotage du projet, ses activités porteront 

également sur la conception et sur la réalisation des systèmes 
d’information et de gestion. 
De formation supérieure -de type HEC, ESSEC, ESC, complétée 
per un DECS ou ingénieur plus 3e cycle de gestion- il aura une 
expérience de la fonction en milieu industriel et sera rompu aux 
mises en place de nouveaux systèmes. La réussite de ce projet 

d'envergure lui ouvrira de réelles perspectives d'évolution au sein 

du groupe. 

Contacter Ivan Pacaud au (1)40.70.00.36 ov adresser CV +n 161 
+ rémunération actuelle à Michael Page Finance, 19 avenue 
George V, 75008 PARIS. 

Michael Page Finance 
Paris.Londres. Amsterdam Bruxelles.New-York.Sydney 

Spécialiste en recrutement Financier 

Un important groupe internationnal (CA en France 5.Milliards de FF) 
. spécialisé dans les biens de grande consommation recherche pour sa 

filiale "Produits d'entretien" (CA : 500 MF) son 

Responsable 
Reporting 

Paris 280/320 KF 
Le candidat rattaché direcrement au Directeur Financier, aura La respon- 
sabllité entière du reporting an Siège européen et du suivi budgétaire en 

Contacter Gilles de Mentque au (1) 40.70.00.36 ou adresser CV + n°tél 
+ rérumération actuelle à Michael Page Finance, 19 avenue George V, 
75008 PARIS, sous réf. GM 1154 MO. 

Michael Page Finance 
Paris Londres. Amsterdem.B: ruxelles. New-York.Sydney 

Spécialiste en recrutement Financier 

Nore client, un groupe multinational US leader mondiai de la 
production de semences, recherche pour ses filiales françaises son 

Assistant Controller 
Toulouse 270/3060 KF 
Le candidat participera à l'ensemble des riches financières (reporting, 
budget, relations avec Les banques), administratives (participation au 

cornité de direction, suivis fiscaux) et de personnel (recrutement, gestion 
sociale). 
Le candidar, âgé de 30/33 ans et de formation supérieure type ESCP, 

5 ans dans un environnement intemarional dont an moins 3 ans dans une 
société US. 
Son angiais devra être courant. 

Contacter Christophe Aubry au (1) 40-70.00.36 ov adresser CV + 161 
+ rémunération actuelle à Michael Page Finance, 19 avemue 

George V, 75008 PARIS. sous réf. CA 1139 MO. 

Michael Page Finance 
Paris Londres.Amsterdam Bruxelles. New-York.Sydney 

Spécialiste en recrutement Financier 

fmportonte organisation professionnels 
du domaine de l'habitat (Paris 8°), recherche 

UN CADRE DE HAUT NIVEAU 
Sa fonction : mener à bien des Études concemont Ja stratégie Économique 
et financière al nes adhérents. 
Le condidat devra une formation supérieure (Université gronde 
école) dons le domaines économique et o 
Uno expérience de ci à dx ous dons une fonce compare est né- 

alpha palapelruet 
Merci d'adresser lettre manuscrite, C\ et prétentions, sous rétS- 
qe 4782 M CE préciser an en femooee) 3 igos ALES 

| 
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« Gestion - Finance » 
Notre Groupe est l'un des tout premiers de la Promotion immobibère. 

Notre forte croissance amène notre Secrétaire Général à recruter son adjoint 

. Assisté de 3 collaborateurs, vous gérerez la Trésorerie du groupe sur système informatisé {CA plusieurs Milliards}. 

. En étroite liaison avec les 50 Responsables de Programmes, vous constituerez les dossiers de Financement et les présenterez à nos’ 

: Supérieure juridique et Sciences PO. Droit, ESSEC, Sup de CO.) option Comptabilité et Finances, vous a 
pr es A Fe g. 

.A 28 ans minimum vous Le nc dos Leo pl 3/5 ans- dans le domaine de la Trésorerie et du 
Financement, acquise si possible dans une activité dépendant ou proche de l'immobilier. 

- Vous ères déjà habitué à étudier, monter, présenter à votre hiérarchie et aux interlocuteurs extérieurs des projets financiers importänts. 

. Vos qualités d'animation, votre sens des relations, de l'écoute et du dialogue faciiteront votre intégration et votre réussite dans une 
équipe soudée, efficace et exigeante. 

Salaire et perspectives de carrière très motivanits. 

Merdi d'adresser votre dossier de candidature flettre manuscrite, photo, rémunération souhaitée) SOUS réf. uWéé a notre Conseil : 

Soryade Frs racorns 

LA HAUTE COMPETITION 
EST UN SPORT DE BUSINESSMAN 

Si vous pensez pouvoir renforcer notre jeune équipe de Direction basée à PARIS, envoyez votre 
curriculum vitas et vos prétentions sous réf. 41251 à 

HAVAS CONTACT - 1, place du Palais Royal - 75001 PARIS quitansmetta. 

FINANCIER 
DE [E gr 

Re RETCE: 

pou de pro de Cu es ru 
Ed at Le he te RS 1e Ce, 

See Mau nicteute formation supérieure associée à une expérience commerciale et/ou Énan- une une 
cère des collectivités locales. 
Basé à PARIS, le poste comprend de courts déplacements en Province. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature sous ré£. 26309 à CONTESSE PUBLICITE 20, avenue de 
rOpéra, 75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 

Cotée en Bourse, ECCO Travail Temporaire renforce sa position de 
leader français en réalisant un chiffre d'affaires de 3,5 milliards de 
Er rc ba 
européen. Nous recherchons notre 

sous-groupe ECCO T.T. le groupe ECO 

Pour ce poste évolutif, le candidat idéal, de formation ESC éption 
finance, ou DECS, aura consolidé ses acquis et prouvé son sens du 
contact et du service à travers une première expérience (3 à 5 ans) 
en entreprise ou en cabinet. 

Vous voulez vous engager dans une société où la créativité prime sur 
k routine envoyes votre dossier (lettre, CV, photo et rémunération 
actuelle) sous réf. 35681 à 
Marc DEPINOIS, ECCO T.T., À re Lou Cube 

VILLEURBANNE. 69100 TRAVAIL TEMPORAIRE 

| {Foods assurance formation à vocation natooale 

| délégué adiministrati(h) 
. Mission: biité de l'a LE 5e Reponen animation et delà coondinar 

| Adjoint au 
Directeur Financier 

TRANS EXPANSION VE 

cor K a 
RECHERCHE POUR SA FLALE DE CREDIT-BAIL notre cs de gestion 

33 ans environ, ESC, Maîtrise de 
DECS... vous âvez acquis une | Gale, 

= avenue de Wagram - 75017 Paris, 

cames 

CEE 
Ne 

Cr 
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« Gestion - Finance » 

ARBRE DE BYNIEC 

ci à ae ee AS 5 

19, Résiience Flandre - 59170 CROIX - TEL 20.72.5225 

Un con bôlése de gestion 
“au assuré! fes 

ê {De forinätion 'nbiene vous bénéficiez d'une première epérience réussie 
Gens le core de Gestion où dans Faune ira où dues 

5 Vous apporterez votre plus méthodologique dans notre effort de rénovation 
ds desnstruments de pllotage dela branche etaurez en charge la cohérence du 

système d'information. 

- Vous mènerez des missions d'analyses de nos acités avec le concours des 

Notre ‘professionnalisme au service 
- dune banque en mouvement... 

Responsables d'agence 
Véritable prottdéicriief du secteur bancaire par votre fonction actuelle 

- d'Adjoint ou de Respoñsable d'Agence, vous désirez partager le dévelop- 
pement et participer au mouvément de notre Entreprise. 7 
Par vos qualités de conseil et vos compétferices commerciales. vous appor- 

‘ terez à nos clients l'approche qualitative’ et ta réponse à leurs attentes. 
Animateur et gestionnaire, ous manägerez votre équipe au sein d'une struc- 

ture originale et décentralisée. . - 

Pour parler ensemble de ce poste, mefci d'adresser lettre manuscrite, CV, 
:_ phoïo et prétentions en précisant la référence 2902/RA à la Direction des 

” Relations Humaines et FocRRe: ce Mutuel No-de-France, 19 Cité Voltaire, 
.… 75541 Paris Cedex 11. AU 

Une banque à qui parièr. 

: Nous créons, à la Détobirié Nord-Ouest de Paris (métro), 
Dune société de valorisation de FCP et de.SICAV. L'originalité de. 

. SA cette société, dont l'essor s'annonce rapide, tient à son Indépen-. : 

“7 dance à l'égard des opérateurs de marché. 
Ÿ Rattaché(e) au Directeur, vous avez pour mission, avec rte 

vous consticuez, d'assurer la gestion comptable des FCP et des SICAV, 

d'élaborer et de traicerles dossiers en suivant l'évolution de la réglementa- 

# tion des O.P.C.V.M. Vous fournissez également aux gérants et dépositaires 

* detitres, = particulier, les informations qui leur.sont nécessaires et vous les 

cas échéant, en matière de fsalté. 

de 27 ans minimum, de préférence titulaire ‘du DECS, etvous EA 

M ne * d'au molris.trois ans d'expérience de fa comptabilité des 

GRCNM. avec utilisation de l'informatique. La connaissance des nouvelles techni. 

ques de marché (MATIF ec options) serait un atout supplémentaire. 
F 

: reions d'écrire, sous référence M/4105-1, à notre conseil, 

Arme RÉFREGIER, qui étidiera votre candidature à dtre confidensiel 

ERTI SELECTION 
rs rue de Ponthieu 75008 PARIS 

ADISEM, (PA Mine 26 14 eue PA) 

Vo are à une amené Ge antique de so | é 
particuliers. . 

FE ondé de pouvoir 
2 CE ape Da D CRE LEE DES FLOOO penog- 

‘années amtour d’un pro- 

MEMBRE D$ SYNTEC 

PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N° 1 EN EUROPE 
3, rue des Graviers - 9221 NEUILLY Cedex - Te. 47.47.1108 

Aix < Lille + Lyon - Nances - Paris - Strasbourg - Toulouse 

Région EST de Ja FRANCE, UNE IMPORTANTE SICOMI 
ele 

| DIRECTEUR 

Zn diplôme d'énanignement supérieur ax eur 1 Francs et a Gestion, 
décisionnel : confirmée, à un niveau .- une expérience 

+ de la gestion immobilière, d'! ‘une part 
e du diagnostic financier des entreprises industrielles et commerciales, d'autre part. 

Vous êtes 
- un gestionnaire rompu à lorthodosie fmancière, 
+ eussi bien qu'un homme capable de prendre des initiatives. 

- à veiler à la mise en place des opérations de crécit-bail, et à en assurer la gestion, tent financière que 

oo Le 

- à entretenir de bonnes relations avec les actionnaires de la société, représentatifs du tissu économique 

- Veuillez adresser voire CV détaillé, avec photo, sous iettre manuscrite, 
à Michel MORACCHINI Conseil en en Recrutement (Département Sélébanque) Réf. 8822 , 22bis, 
rue des Belles-Feuilles 75116 Paris, qui vous garantit une discrétion absolue. 

NON 

COMMERCE INTERNATIONAL 
GRANDE BANQUE ETRANGERE - PARIS 

Si vous avez une formation supérieure et 5 ans minimum 
d’expérience bancaire dans les domaines suivants : 
— techniques de financement Export à court et moyen terme et 

- procédures COFACE, 
— produits classiques (cautions, crédits documentaires, garanties). 

Si vous avez un potentiel commercial évident, un tempérament 
entreprenant, une ouverture internationale réelle (vous êtes 
vraiment bilingue français-anglais). 
Venez rejoindre un grand Groupe bancaire international pour 
créer le poste de Trade Finance Manager. 

Merci de nous transmettre votre dossier de candidature (C.V., lettre manuscrite et 
rémunération actuelle) sous réf. 9169 à PIERRE LICHAU 

10, rue de Louvois - 75002 PARIS qui transmettra. 

importante BANQUE PARISIENNE 
erche un collaborateur à fort 

RS eu sonde 
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SCMC Assurer la comptabilité d’une PME... 
DONS dans une société en pleine croissance 
us CS ni du LES du Se Renée DEL D ur Sara de cette réoalés NN. actuellement en plein dévaloppe- 

ment, souhaïte accueillir l'assistant du 

Chef des services comptables 
Votre formation STS/DUT (finsnce-Compta) et une première expérience d'environ 4 ans au sein d'une PME, vous ont penis d'acquérir une bonne. 
maîtrise de la comptabäité générale dans tous es aspects (y compris bilan et compte de résultat. Vous vous sentez maintenant à l'étroit dans votre ‘ 

poste et voulez élergir votre champ d'action. Nous vous offrons la possibilité de devenir le bras droit de notre Responsable Administratif et Financier. ä 

Qure les lt cop ee ne f'assisterez dans l'élaboration des tableaux de bord de gestion, le suivi de la trésorerie, l'établissement des paies, las 
itements informatiques liés à l'activité de la Société. 

Un Reo mien TNedten cui ? 

Notre Conseï, Michèle RIPAUD, attend votre résumé de carrière, sous la référence N/CM/LM. 

Raymond Poulain Consultants 74, me de la Fédération - 75015 PARIS 

La Banque est votre métier, 
Le Conseil est votre avenir. 
Diplôméle) d'une Ecole de Commerce ou d'ingénieur, vous avez depuis environ 5 ans, mené à bien des missions 

d'urganisation dans une banque ou dans une institution financière. 

Nous vous proposons de valoriser cette expérience dans te Conseil : un travail varié, une ambiance ouverte el inter- 

nationale, avec des contacts au plus haut niveau. 

Le fort développement de PEAT MARWICK Consultants (135 professionnels, 120 MF d'honoraires, + 30 % par an 

depuis 4 ans), au sein du premier réseau mondial d'Audit et de Conseil, vous offre de réelles perspectives 

d'évolution. 

Merci d'écrire à Marie-Odile RIBATTO qui vous assure de sa totale discrétion. 
PEAT MARWICK Consultants (référence 930-87) - Tour Fiat - Cedex 16 - 92084 PARIS LA DEFENSE 

kb Pet Marwick DA PE 
Consuttants - 

Nous sommes l'un des tout premiers groupes français 
de communication, et pour étoffer notre Service Audit 
nous recherchons un 

; Jeune auditeur 
rattaché au Roponsoe de l'Audit au sein du holding, 
vous le seconderez et interviendrez pee des 
différentes filiales du groupe sur des missions K 
d'audit comptabie, financier et de contrôles de 
procédures; vous réaliserez également des 
investigations ponctuelles à la demande ce la Direction 
Générale ou Financière, Nos filiales étant essentiellement 
implantées en région parisienne, vos déplacements 
seront limités. 
Vous avez une formation de type ESC - - Maîtrise... 
+ DECS et une première expérience d'environ 2 ans 
acquise au sein d'un important cabinet d'audit ou 
éventuellement dans un service d'audit étoffé d'une 
grande entreprise. 
Afin d'étudier prochainement lors d'un entretien 
tes conditions de votre future collaboration; merci 
d'envoyer votre CV avec lettre manuscrite et 
rémunération actuelle, sous réf. 3578 à notre Conseil. 

INTERNATIONAL [I Es 
RECRUITING DRIVE ED ONOBN 

28. av. de esse M 
75008 PARIS NEW-YORK 

a ASSISTANT(E) 
d'Etablissements Francs : 

inanciers 

recherche JL UN DIRECTEUR 

ne Vos tes Gptèméle) mé(e) d'une 
- Vous première expérience 

dre ose res semer 
Voir goût ds cons cle à ou des éd approfondie 'opre- 

DMC 
RECRUTEMENT 

Le DMC (8 milkards de CA, 12300 salariés France/ dont 
ES cn) est l'un des premiers groupes taxis eurapéers leon forts 
progression, 

Pour foire face à son développement, 3 recherche un CHARGE 
RECRUTEMENT (H/FI des cocres du groupe. “ se 

Ce poste conviendrait à un condidat de formation 

de sélection par annonce, 
1 pourra évoluer à moyen terme vers une fonction sociale de terrom. 

Hembra Ce à Cnambre Syngicale des Conseils en Recrutèment 

\ALLLL 

DEAN DU MIDI 
W/ implantée dans les 

MS 
DIRECTEUR D’AGENCE 

CLASSE VI 
« diplômé de l'anseignement supérieur (BAC + 
e homme de développement justifiant d'une dire 
Fe plusieurs années en exploitation bancaire. 

complexes ; Li Les parpeciies d'évolution sont de nature à motiver un : LI 

Vous êtes à l'aise dos les coul financier et Fusion de La mir » candidat à fort potentiel. . 

= Vous travaillez vie, vous avez de l'ordre, de la méthode ; = Merci d'adresser lettre manusciite, CV, 
o® 
L°2 

É- vos performances soient reconnues par une rémuné- 

ressez voire lettre de concidolure avec ,, CV. et s/réf, 
SAS Cons Pb 20 cvs de TOpee, EUID Pons 
Cedex 01, qui transmetira. 

photo et prétentions à : Banque Populaire dui Midi 

BANQUE INTERNATIONALE 
PRIVEE 
recherche : 

ANALYSTE 
DE CREDITS ur 

Dee) Grande Ecole Commerciale ou Université : 

RESPONSABLE DE LA TRESORERIE 
ET DES MARCHES FINANCIERS 

Si possible, diplômé de l'enseignement supérieur, le candidat 
la responsabilité de la Gestion de ls Rtrecrane ai ainsi que 

des. interventions auprés des institutions et des marchés 
financiers. K aura acquis une prpérience d'eriron 4 ou 6 ana 
Eee a RON Où Un tra SO DGA d'engieis. DER connais- 

seront 
Ds es mpimbe dut ons as uses 

en espagnol appréciées. La rémunération 
posée sera fonctian de l'expérience, bé 

Langue anglaise indispensable. 
Adresser lettre manuscrite avec CV, et 

Envoyer leurre manuscrite + C.V. sous la référence 174/LM, à nr de 
s/rél. 6414 à PIERRE LICHAU 

O.C.B.F. SERVICES 
68, rue de 1a Chaussée-d'Antin - 76009 PARIS. 

10, rue de Louvois - 75002 PARIS 
qui transmettra. 

De ep nee M eue a | 

‘Merci d'adresser CV. + lettre manuscrite sous la référence 821/M à Catherine 
MANGET - DMC - Gestion des Codres - 88, rue de Rivoh - 75004 PARIS. 

Chargé de la gestion 
du pe sann a 

À de son Etablissement d'AMIENS (1 300 je 

na: re 
Le Responsable 
dt 1 huwti Entropies de games Controle Par 

cnrs pperuee de 8 ter espions crargis æes- 

= Un: Sous-Directeur d'Agence 

GS om au Responsa- 
dynamique, bon animateur et bon gestionnaire, à dis- 

Les perspectives de carrière ofieroes par ces deux poates justilent des can- 
. diéatures de cadres de valeur dispotent d'un linge potentiel d'évolution 

. dans un'groupe en forte expansion. 

Hu s'dresent à ds lômés de formaon supérieurs ou bancaire (TB ou 
dans des fonctions 

ri nr rs 

: d'adresser CV complet, photo, lettre 
préténtions sous réf. 43 À à Bemard 

“HER a Pa ae RS 

LE GROUPE LYONNAISE DES EAUX 
recherche un 

cadre 
pour sa Direction Comptable 

©" Vous avez environ 5-30 ans à : 
2 Vous êtes Gpiomé qune Ecole de Gonmerce, MT sa. 

+ DECS ou expertise comptable ce 
Le Vous avez une expérience dans un cabiiet d'âucit, une PME... 
F4 Vous serez chargé de l'élaboration, Qu suivi des règles et 

comptables et administratives pour le groupe 
° Vous assurez Un rôle de consei auprès de l'ensemble 

de nos finies en matière de légisation 
Ce poste implique Gu name eur sers era del ilomate 

a. 



RÉUSSITE 

FRE done té, a le sens du conseil 
es “pets, plus de 10 

“do nombreux 

| “Responsable Consolidation | 
Et na prañon Ps Fiscale : 

: 350/460 000 F 

Lettre mauvaserite et CV. sous réf. 5068 à Ribod 
Een ce 7e mont 00 75007 PARIS. 

Société de dk es Née à un groupe di pes 
EC 

2 JURIDIQUES ur 
spécialistes du Droit des Sociétés, de Formation os: 
(ESS, DEA, Merise.) * 

res inscrit (80 ans. sn : 

Le candidat retenu 88 verra 
D er pans nous 

ristes pour Pays de Loire, possédant expérience 
ere 27 vabhat Ge Con ASUS Où. E 
d'Expertise Comptable. 

N Ace oorérue dés HadtS SppeiSs à agir avec |: 

Autonomie possédant d'excellentes qualités de contact et de 
négociation, des des capacités d'analyse 8t de synthèse qui seront 

autant d'atouts permettant et conseil auprès . 
des Décideurs économiques des PME at PMI de la région. 

Ecrire a/rét. 625 letre manusre avec Gx. photo et rémunération 
CD/RN-CELP 

La Guilbaudière, 
Marcel Paul, 

44800 Saint-Herblain, ‘ 
TéL 40.94-79.04. 

| BESANÇON | 
La BANQUE POPULAIRE DE FRANCHECOMIÉ (820 
personnes) s'appuie un réseau de 47 agences et 
ET Une pot de marché remarquable dans sa 
région, notamment en . ” 

ee y conseil pin 

Cete Fncion node à 2570 dipôms ee 
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recherche pour aa filiale Aluminium Pechiney 
Direction des Services Comptables 
PARIS 8ème PECHINEY, 

anaiyst pour 
L notamment ‘en vue de baie d'entreprises. Nota 

FORMATION ET EXPERIENCE 

*- DECS ou ESC option Com lité / Finances. 
ETA0 ans d'expérien _ 

+ FES les déclarations fiscales et assimilées. 
— Vérifier les rôles des administrations fiscales. 

. @ Consolidation: élaborer les Informations de consoli- 

œæ dans une fonction ca le de 
nsabilités fiscales - in tits 

x HE RESPONSABLE FISCALITE/CONSOLIDATION 
e Procédures et assistance 

— Rédiger les instructions fiscales à usage comptable et les 
Instructions de consolidation. 

— Assister les établissements et fillales en matière de décla- 
rations fiscales et sociales. 

— Proposer toutes mesures d'amélioration des procédures 
comptables et fiscales. 

eLiaisons 
— Etre l’interlocuteur des établissements en matière fiscale 

et consolidation. 
- Assurer la coordination avec fes services fiscaux et 

consolidation de la Société Hoiïding. 

Merci de faire parvenir votre candidature (lettre + CV détaillé + prétentions) sous référence AP 04 
Recrutement, à PECHINEY, Service 

PECHINEY, 

23 rue Baizac 75008 PARIS. 

recherche pour son 

_ SERVICE AUDIT INTERNE GROUPE 
JEUNES DIPLOME(E)S GRANDE ECOLE D’INGENIEURS 

OU DE GESTION 

justifiant d’une première expérience professionnelle et d'une bonne connaissance de l'anglais. 

e Contrôler Porginisation et la fiabilité des systèmes de gestion des Sociétés du Groupe ; proposer les moyens d'améliorer 
‘-. ‘leur compétitivité. et leur sécurité. 

e Évaluur les Mérantee Lonciiond o6 Ilur Hits dans Pécérsbrts. 

Ces postes sont basés à PARIS 8° (près de l'Etoile) ; ils Impliquent de sq déplacements en France et à l'étranger. 
lrges perspectives de L'importance du Groupe Pechiney ouvre de 

Merci d'adresser votre candidature (lettre et CV détaillé) sous référence PO05 à PECHINEY, Service Recrutement, 
23 rue Balzac 75008 PARIS. 

etai RS 
Sn 
fromages et des aliments pour 

. Dora de rpm de eee à METZ pur ce 

DIRECTEUR 
ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 

8 pd ét 5 ne (comptabilité. ion 
contrôle de gestion). financier, 

X sera personnellement de F'&aboration et de la présentation d'un 
tableau de bord destiné au 

très fort développement (8 sociéiés, 
F0 parsénues CA : 55 Millions), spécialisé 

“jusuanque dans les travaux et services d'imprimerie, 
‘rave Pas: Jjirecteur 

comptable et financier H/F 
et supervise la 

tégré à J uipe de Direction, il org
anise 

inré à TEA le contrôl
e de gestion et la gesti

on finam 

cière du groupe. Î participe à l'expertise
 et à démarrage 

!_ des sociétés susceptible
s d'être rachetées. 

A 

Le poste! PRE
 jeune candidat de for

mannt 

supérieure (HEC, ESSE
C ou éqraen) Le 

expérience de 5 ans da
ns la ges on 

financière, organise, on ET cg travail
ler en 

équipe, motivé par
 un Pro} treprise ambitieux. 

Envoyer C.V. + photo sous réf. P 3
88 C à F.ML FLORIAN

 

MANTIONE INSTITUT, Conseil en Recrutement 

MANTIONE 75001 PARIS, on 
PNTTEL 8615 code SOFTEL puis FML 

des 

sous référence | 

| RL RE 

FCAB! 
GROUPE FCA! 

FCAB! 4° groupe français de publicité, en rés for développement, 
Cherche un 

ANALYSTE PROGRAMMEUR 
(DIGITAL VAX) 

Travaillant aux côtés du responsable informatique, il 
prend en charge la maintenance et le perfectionne- 
ment de programmes de comptabilité générale et 
analytique. ll est le correspondant et le conseil des 
services comptables de la holding et des filiales. 

Bac G, à 28 ans au moins, il a deux ans d'expérience 
* sur DIGITAL et de bonnes connaissances en gestion 
acquises de préférence dans une PME performante. 
La rémunération et ses annexes sont attrayantes, les 
conditions de travail agréables à SURESNES, Favenir 
plein de promesses. 

Ecrire à Jean-Elle LEYMARIE 
CHATELIER CONSEILS 
40 ter avenue de Suffren - 75015 PARIS. 

Note société (500 personnes), située en 
. Franche Comté, spparüent à un grand 
Groupe frençals et développe un CA de 
2e EUR TOUS 0 (e Mers/bouon: 

Aa uit de 1 promoñon un de es las 2 nn DIS CAS Loos ta 
pour prendre en mains : 

Une fonction globale au sein 
de la direction logistique 

Ordonnancer la productioi 
appros, superviser les eandionnemes des produits achetés, suivre 
von et ctbien sùr vos budgets : nous vous confions en fair l'une des plus importantes 

tes de notre logistique. 

Et au-delà... 
Nos spparnance à un en industriel et l'intérêt que nous portons à 
cette fonction vous outre les moyens de réaliser les actions que vous 
enneprendres, des possIinés S'évolution à D hauteur de voue potermtiel. 

ON de ns nt Du SE SD RsenDe CR Ce (Yps Ce reports vec 
analyse et amélioration Ce PR no ue VOUE Ont rouÉ que la logistique 
plus qu'une fonction est un état d'esprit. 

Pour ce pome, la connaissance de l'anglais est recommandée. 

Merci d'adresser votre dossier complet {C.V.. lsttre manuscrite, photo et préten- 

n de nos trois usines, gérer nos stocks, 

: tons), s/réf. DAAPP/ÈM, änote Conseil Christiane CHARBONRÉ. 

Raymond Poulain Consultants 
74. rue de le Fédération : 7S0TS PARIS 
Place Sophis-Laffite - 06580 VALEONNE 
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3 Gérer notre croissance 
And Es NE ci d'en ils mir a ce 
Optimiser La gestion de l'ensemble de nos dépôts répartis sur toute la Fance. : 

Assister un Golden Boy qui fait fortune dans l'immobilier, le décharger du suivi Bet ms ue es Meier SAM, pénis de a mens saint andere : # 
des dossiers en cours, assurer les relations avec les avocats, les banquiers, 

Contrôleur de gestion . notaires_ 

Ce poste convient à jeune Joup brillant ef combatif 

ose Moda out: Eh liaison avec la Direction Générale, il assisie les - vocsiètes on homme de terrain. 
ment intéressé aux réalisations. responsables opérationnels des dépôts dans la... Vous avez défé acquis one expérience similaire dans 
Un salaire fixe confortable lui permettra en toute hypothèse d'ignorer les soucis détermination de leurs objectifs comme dans la maï ls Énction. Vous êtes particulièrement disponible 

trise de leurs coûts. pour de nombreux déplacements + 
Il analyse et optimise les procédures de gestion en Le poste est basé. à Cambrai 

nie 

Agé d'emviron 30 ans de foration supérieure, Ecrivez sous réêreuce S)ESU/M 
BERNARD KRIEF CONSULTANTS | | ASS 
10 re du Bec OU Pas È . 

Accompagner la réussite 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 
15, rue du Bac + FSQUT Paris 

PARIS LYON STRASBOURG‘ QLLE 

Contrôleur de Gestion 
240 O00F. 

PAYS DE LOIRE - Ceneje come Soéréindusnielle (250 personnes - 
LS œmillions de francs de fre d'afaires) sa création 

:VENEZ GERER 
“NOTRE CROISS/ DE à San al publics et droit 
ps du les 
ss 

superisez 
Fe Votre profil : 35 ans 
de ou équivalent, une solide 

L'art Secrétare Général ou Diecleur Administratif et 
Res £ dans une PME ét la parfaite maîtrise de 

2 Vos mot : excel gestonnoie, vous dos 
A VAS des eu à vous mRDMS POI VoID Bros 

1 pee) 
ni CONSENL EN RECRUTEMENT ne : 4 ). . nn , à . 

NOUS SNS LUS Gr LR PTS COUPS ENS Res 
Notre croissance et nos ambitieux projets de OR NOUS MORE à rh la sucre de rare 
Direction Générale en en Géant auprès d'un de nos Directeurs un poste d' 

FILIALE SPÉCIALISÉE DE BANQUE 
recherche 

1 ACTUAIRE a. ATTACHÉ 
ae 9 DE DIRECTION GÉNÉRALE avec des investisseurs institutionnels. 

Des ConPr 2 Vous êtes iplômé d'une grande Ecole de Cominerce. opéion Making Fisances ou, Ingéñieir Grande Ecole 

2 TRADERS OAT el BTAN Rene 
confirmé d'intervenir sur des dossiers financiers épineux er des problèmes de stratégie de 

s * AURonOME, VOUS avez une ms Large ouverture d'espri, un to gl > 2 
relationnel et politique, une réelle puissance de tavall et une totale 

(] vous êtes capable de mener une négociation en anglais * “ - 2 DIPLOMES GRANDE Er 
scientifique on coramerciale, conseiller, raîter Îes tions sur le MATIF (noticnnel, options, etc.). 

" L'un Jura une expérience de 2 à para hehebgr LL , me re ane 
Ces postes requièrent un sens des relauions développé et le goût d’exercer ane activité commerciale. 

L'usage de l'anglais courant sera apprécié. 

Envoyer C.V. + lettre manuscrite + photo + prétentions sous n° 8437. LE MONDE PUBLICITÉ, 
5. rue de Montiessuy, 75007 PARIS. 

Merd d'adresser une candidature motivée (CV. re marche, phot} sus éfÉM/66 à note Corse: 

Boryade a. 3 boulnerd Maleshèrbes-7SO08PARS | 

GROUPE 
HERVET 

Eacaienne 
Fais d tante ds Gin HERVET cherche un HS 

Banque française 
de premier plan recherche 

pour son département Trésorerie francs 

Spécialiste - 
Arbitragiste 

I participera à l'élaboration des stratégies 
d'arbitrage et à leur réalisation sur le marché. 
Ce poste ne peut convenir qu'à un candidat 
diplômé de l'enseignement supérieur (X, 
Centrale, Supelec, Hec...) ayant acquis une 
expérience similaire de 3 à 5 ans au sein d’une 
banque de trésorerie ou d'un agent de change. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo, et 
prétentions sous référence 2666 M à 

Analyste / Responsable Étigadeente 

‘pour prendre en charge l'étude dû risque (analyse Anancière, jürique, 
| DORA 
LOCATERME. 

apétude à analyser des rapports financiers, 

une dique, ae dis qua de gueur te méthode aile ; 
de disponibilité et de rapidité. Enfin, a 
D 

noue vous remercie daiet lire mairie CV, photo: ét.” 

De man go ares 1e 127 avenue Chartes 0 Caute 
92201 NEUILLY, sous réf. MLO. de Ë 163,rus SaimtHomoré- 76001 Paris 

ui tranemettra en toute confidentiadté 



. des marges, promotion 

7. PRODUITS IOUSTRELS 

. Responsable marketing 
chez un leadèr. mondial 

PSE parsacious d'oëié ef sociti tfurmuioncte recherche, ee Re entre er des produits ndlurriols deaiñés 0 bétimeri à Responsable Marketing. 
- Collaborateur du Directeur 
icfions en mate den 
Animateur d'une équipe de la fion ef La r£ni nes 

budpuis études de marc, prie eat dames parie ee 
drum 

lue représente un" 

une. 

Société ancien à un intemofional et 
: Re ro 

- Lecénd dot rit csurer lé UE servicescomptables À : 
sera directément rattaché à la Diractioni Administrative ef Financière. : 

une personnañté dynomique et susceptible, Nous recharchôns une entreprenonte susci 
‘ avec l'aide dun’ bon soutien informatique de faire de I comptäbilté un vérr J 

- table ouf de gestion tout en répondanf'aux impératifs légaux at fiscaux. 

OUR LE never arm PE CASETRLE NOR RENTE: 

UN CADRE COMMERCIAL. DE DÉMARCHE 
. Le candidat devra: 

_ é de 30 ans minimum; : 
_ Tr une formation supérieure, & ou de: grande 

- école; 
— Avoir la maîtrise de l'anglais ; : 
— Justifier d’une expérience réussie dans la vente de 

produits financiers (banqué ou assurance) : 

am ce 

BOISSONS 

Innover 
et développer 

à l'échelle internationale 

Un Groupe Français, parmi les premiers mondiaux de 
l'industrie des boissons, offre un poste particulière- 
ment enrichissant et offrant de larges perspectives de 
carrière à un candidat de valeur qui sera directement 
rattaché au Directeur du développernent du groupe. 
Pour jouer un rôle moteur dans la croissance du 
groupe, il sera essentiellement chargé : 

e d'être constamment à l'écoute des marchés mon- 
diaux pour discerner toutes opportunités de 
création de nouveaux produits (participation aux 
grandes manifestations internationales, exploita- 

.… on des informations...) ; 
de créer une banque de données informatisées 
de l'innovation afin de tenir informées l'ensemble 

_ . des filiales et de développer une synergie entre 
leurs capacités créatrices : 

e de garantir la présence d'une des grandes mar- 
ques du groupe à l'échelon mondial. 

Ce poste, qui implique de nombreux contacts exté- 
rieurs, mais aussi avec les laboratoires et les services 

. marketing du Groupe, conviendrait à un candidat de 
premier plan: 

. de formation supérieure (Agro+ MBA ou HEC...) : 
e ayant environ 3 à 5 ans d'expérience dans l'indus- 

trie alimentaire, soit dans le marketing internatio- 
nal ou l'exportation, soit dans un laboratoire de 
développement de produits ; 

e témoignant de qualités marquées d'initiatives, de 
curiosité intellectuelle et de discernement, de 
dynamisme et de conviction ; 

e parlant l'anglais (et si possible une autre langue 
étrangère). E 

La réussite à ces fonctions favorisera de larges à 
perspectives de développement de carrière dans le > 
Groupe. Poste basé à Paris. * 

Écrire sous réf, 8A 915-8M 
Discrétion absolue 

Membre de Syntec 
PAROI EN OUI EL ELCTIE 

Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 

© besoins, dou 

71rue d'Auteuil 75016 Paris 

Chef d l er ou Service 
L | LJ [] 

juridique 
Une importante société industrielle, CA 1 milliard en forte croissance, 
rattachée à un groupe françois de tout premier recherche son 
chef de service Furidique, _ Plon, 

Ïl assumera la responsabilité de l'ensemble des lèmes juridiques 
de la société: droit des sociétés -droit pol hs pad indus- 
trielle, immobilier, assurance, contentieux, acquisitions, cessions. 

La reussite dans ces fonctions importantes implique: 
e une formation juridique supérieure - droit des affaires, 
9 3 ans environ d'expérience dans un service juridique d'entre- 
prise ou en cabinet spécialisé de forte notoriété. 
e de parler l'anglais. 

Réelles possibilités de développement de corrière dans le Groupe. 
Poste à Paris. 

Écrire sous réf. 1B873-8M. 
Discrétion absolue. 

GENERALE DE TRANSPORTS 
ET D'INDUSTRIE 

20009 personnes, leader européen 

recherche pour sa division transports de voyageurs 

Futurs 
Directeurs de filiales 

iales, réparties sur l'ensemble du territoire, partenaires des collectivités 
Der ont la mission de fournir au public un service de qualité, adapté à ses 

ns le cadre dune gestion rigoureuse. 
Nous recherchons des candidats de voleur, capables de dirigerune fiiole après 
un premier poste en qualité de responsables des opérations. 
Ces postes conviendraient à des candidats diplämès d'une école d'ingénieurs 
ou de gestion, ayant 5 ans d'expérience impliquant animation de personnel, 
gestion de budgets, commerciales. 
Ces postes sont à pourvoir en: 

e région Bourgogne 
© région Champai 

réf. BA 918-8M 
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gne-Ardennes réf. BA 919-8M 
mois l'évolution doit pouvoir shffociuer dans faute autre vile de provinces. 

Ecrire en précisont lo référence h VE Dci SC ue dt etdb 

. A l'Export : la souplesse d’une PMI 
la puissance d’un Groupe 

Nous mes |" des flisies d'un G fra de ju promis plan qui fabrique et commercialise des matériels de techniques Li Nos pro- som une roupe français rer . 
duits sont renommés tant en France qu'à l'étranger grâce à que et commarciale. Nous vous proposons en qualité 

Ingénieur d'affaires exportation 
de cs rejoindre pour vous confier le CASA ee commercial à l'export de nos produits sur des marchés aussi porteurs que coux de l'Aéronauti- 

l'Aéroportusire, l' 
Donaux et notre solide logistique commerciale et technl 

= SUIDNOMIR, VOUS VOUS APPUIETRE UF ROUE rÉteau CIEURE.C0. coOpIreNnts Ke Again" 

Vars ro? À er 3025 ans, vous vez une sxpériance rhusale de a égoelsion des contes d'exporion acquise dar une octbil similaire ot 
pariez le langage de nos techniciens et clients, notamment en anglais, 
bus souhait ? Una personnalité de premier plan, très disponibla pour voyager, capable d'apporter sa propre stratégie et de faire preuva de quelités 

Le poste sé. exige tout. particulièrement. une 
grande A Pobnte “pour pouvoir effectuer chaque 
année plusieurs missions de prospection à Lee 
Adresser mms demande de ture mannscrite avec Cv. photo et 
Dérshon à F'atlention de M. Crete Eater de Moëace, RP. vi FRADET, 

MC 98012 MONACO 

OPÉRATION SPÉCIALE « Gestion - Finance » 

FE “ SALOMON : UNE EQUIPE PASSIONNEE, UNE ENTREPRISE PASSIONNANTE... 

Valeo } rene, 24 Mas de F de CA dont 90 % à l'export 2000 personnes Une oct fortement internationale sur deux marchés 

Nos recherchons pour notre division 

É Mar d'adresser votre dossier complet {lettre manuscrite, C.V., prétentions, photo), sous la réf. L/IEX/LM, à notre Conseil Thierry de CARNÉ qui vous 
Sarantit toute discrétion. + 

Raymond Poulain Consultants 74, rue de la Fédération - 75015 PARIS 

D'HIVER et le GOLF. 

Pour renforcer notre Direction oo nous re au du Service Fiscalité et Comptabilité Internationale, 
poste 

SALOMON RESPONSABLE CONSOLIDATION 
Votre mission : 

e définir et mettre en œuvre les né codbs isr ans A are 
à organiser et récheer les travaux de consolidation, 

e mettre en place les procédures de contrèle inteme dans nos filiales étrangères, 

Fake évoluer les systèmes d'information comptable et leur queité, 

Vos atouts : 

e vous avez une formation supérieure et une expérience de 3 ans dans l'audit ou dans des fonctions similaires, 

ns rie er gs 
la technique de consolidation, 

e vous parlez couramment l'anglais, et aimez les déplacements, en particulier à l'étranger. 

chef | 
comptable | 

LA 

Nous vous offrons en retour l'environnement stimulant d'une entreprise qui bouge et qui saura être attentive 
à votre potentiel d'évolution. 

Mer d'envoyer vote anne y tre manu, CV et photo, 
eneviève LEPELLETIER - SALOMON - Metz-Tessy - BP 454 - 74011 ANNECY Cedex. 

, sous référence DFG à 
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DIRECTEUR 

La filiale française d'un important groupe intemational du secteur de la chimie fine 

recherche son Directeur du département nutrition animale. 

Il aura pour mission : 
e de gérer un CENTRE DE PRORIT, 
e D'ANIMER UNE EQUIPE d'une cinquantaine de personnes (services de production, 

services commerciaux et assistance technique], 
e DE DEFINIR LE MARKETING OPERATIONNEL de nos gammes de produits. 

li ne peut convenir qu'à un cadre confirmé, doté d’une solide formation supérieure 
{ingénieur agronome..] possédant une bonne connaissance du secteur et ayant 

des capacités prouvées de gestion, d'animation et de négociation. 

RESPONSABLE ASSISTANCE TECHNIQUE- 
DEVELOPPEMENT NUTRITION ANIMALE 

Rattaché au directeur du département, vous animerez une équipe d'ingénieurs . 
confirmés chargés du développement de nos gammes de produits, de l'assistance 
technique terrain aux services commerciaux, de la mise au point d'essais en cliernèle 

et avec des instituts de recherche, 

Scientifique de fornation, ingénieur agronome ou vétérinaire, vous avez 
nécessairement une connaissance approfondie de l'alimentation animale, une 
expérience pratique du terrain. 
Une bonne connaissance de l'élevage porcin serait un atout apprécié. 

Vous devrez faire preuve de qualités humaines, d'aisance dans les refations et la 

communication pour dialoguer avec les clients, les organismes de recherche et les 

responsabies commerciaux. 
Une bonne connaissance de l'anglais est nécessaire. 

Ces deux postes sont basés à PARIS. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V.. photo et prétentions 
en précisant le poste choisi sous réf. 10284 à PIERRE LICHAU 

10, rue de Louvois - 75002 PARIS qui wansmettra. 

900 PERSONNES 
TECHNOLOGIES DE POINTE 

Responsable de Personnel 

COTE D'AZUR 
250.000 F + 

Devenez rapidement le Responsable de Personnel de l'une vos responsabilité porteront sur : recrutement, formation, 
de nes unités isée dans des équi- rémunération, ressources humaines, communication, reia- 
pements et des applications de haute technologie. tions paritaires. 
Le titulaire actuel de cette fonction est appelé à occuper, RON PORC Une Are ARE DE SX 

d'ki 6 mois à un an, des responsabilités plus importantes acquise nécessairement dans 

dans notre groupe. 
Dans un premier temps et sous son autorité, vous assure- 
rez la totalité de la fonction PERSONNEL d'un établissement 
de 500 personnes. Vous serez ensuite amené à lui succé- 
der. Placé alors à fa tête de la gestion de 900 personnes, _ Le poste est basé sur la Côte d'Azur. 

Adressez votre CV avec photo & notre conseil. :Guy POSTEL BP 19 - 06480 
LA COLLE SUR LOUP, sous référence 114, ainsi qu'un numéro de téléphone où vous 

confidentiellement et très rapidement. 

Paris ou Lyon 

CONSEIL ET INGÉNIERIE © TL 

Des ceci de Greene pntnienx Fateogs à IRGrRREE 
Pour an nouveau 

. Manager formation 
‘envergure, diplômé d'une grande école commerciale 

Où 220 pe péri ds ve 

22 abris Gti technique et humaine au sein d'une 
nage mme etre rq commerciaux ; 
— dynamiser et concrétiser à politique coramercale d'Univers ; 
— créer et développer votre 
— maîtriser son tissu relationnel bre 

Veuillez adresser votre CV, accompagné dune lettre manuscrite, photo et 

SDRH Consultant, 9, rue hs passe: 75008 Paris. 

LE SERVICE À LA CONQUÊTE 
DU TROISIÈME MILLÉNAIRE 

DU DEPARTEMENT NUTRITION ANIMALE 
ELA MEDICAL 

: (Groupe SYNTHELABO) 
Panier fabricant français de stinmlateuts cardiaques 

recherche : 

 MEDECIN 
| RESPONSABLE 

DE LA FORMATION 
Stimulation cardiaque 

pOur assurer, au sein de Le Direction Marketing, la mise au 

Paint de la politique de formation. ! devra notamment : 

— ésborer les programmes de formation pour le terrain 

et la clientèle, 
- choisir les outils et méthodes à mettre en œuvre au 

‘| niveau des actions (EPU, stages, séminaires, congrès.…). 

C'est un médecin qui possède de solides connaissances en : 

GE 5 
de marketing. 

Poste basé à Paris - Déplacements de courte durée - 

Possibilité de conserver une journée bosçitaiène. Anglais 

courant à 

PS PEER coriculum-vitae, E 
photo et prétentions sous la référence 88/20 MO $ 
à l'attention de D. VOLTZ - SYNTHELABO : 

BP 72-22, avenue Galilée Ë 
| 92350 LE PLÉSSIS ROBINSON. 

CAP GEMINI SOGETT 

rh ho en 
. is courant in£spensable. da 24 

ME rence de rat rame porta dr ÉeIBS es rênes $ 
des filiales, le contrôle des procédures dans les agences.et le 
fonctionnement des systèmes informatiques de notre Groupe. 

© Be à Pots 1 OSpenc ele Direction Merciere 2 À Ce nent à 
effectuer des déplacements de courte durée en Europe et aux USA. 

Adresser CV + à CAP GEMINI SOGEN SA, photo + prétentions 
Audit inteme, 11 rue de Tüsit - 75017 Pers, sous référence HMA 3 

Laf un jen * LAF. 

| (EjPlres 2 CEE 
Ê rune dé sie rés fabéciint de8 pes 68 PAS a 

près de Mulhouse, un jeune génieur 

Responsable Entretien 
Travaux Neufs 

” Sous l'autorité‘ du. Directeur. de cette. usine (100 
} vous aurez pour Mission d'assurer le mainte- 

cadre d'un budget défini vous réaliserez l'ensemble des 
études et des investissements qui vous seront confiés, 
Vous animerez un service d'une vingtaine de personnes. 

cn, à sr “qu' un ingénieur 

: valeur, dispordble et mobile, peut 
Are nauré une évolue de carter la mare ds 608 
compétences. 

Si vous pensez avoir le profl de la personne que nous ‘ 
merci de fare parvenir votre dossier de 

PS PRAIRIE à 

il parichon: : 
“4 A8rue de Lisbonne- 008 Pare TALAS 0318 

fadit Xi 
Cas 

Momo nu 

ns ne ee 

Fonc: 
LEP 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 

CNTRALES THERMIQUES - INGENERE. 
France ot International 

Ingénieur études 
et gestion d'affaires 

Ouverture, dialogue, rigueur... 

Juriste d'entreprise 
Undesleodersdel'alimentaire français, doté de nombrauses filiales äfétronger, 
recherche un Juriste de voleur. 

Directeur de filiale 
"Au sein d'un groupe de tout premier plan de 20000 person- 

‘nes, nous recherchons le directeur d'une filiale de 409 per- 
| sonnes. Cette société, partenaire des collectivités locales, a 
une activité de prestataire de services auprès du grand 

public. 

La réussite dans ce poste implique: 
e une formation grande école d'ingénieurs ou de gestion, = gta re ES à ere der he 
e l'expérience de la direction d'un centre de profits auto- Ru dniéehotit et & furidique pour traiter iessentiel des aspects de la vie one os d'une PME et si possible également de consul- 

e. Robe d'animer une équipe de cadres de bon 

0] Ne rare rigoureuse, dela planification, des 
relations extérieures à haut niveau d'un management 

FES prets crc eur de de 
e sn iont que conseï eu niveau de la 
rs Le 

2 op qu core ds frs oct da groupe muonalemnt 
pour les contrats commerciaux, les questions de concurrence et da droit pans pbs humaines, DRE E Days Ë 

elaca C] iravecautonomie, toutenbénéficiantdes  % moitrise un condidot de formation supérieure | pA -. “synergies d'un groupe et en y apportant sa contribution, 5 Lo préférence sera d' à Le candidat retenu Sera mis en place par le titulaire duposte [à PESS ouDEAI sis Dpt de cs era ide ci mere Ë 
qui a une promotion dans fe groupe. D + ï + 
Poste grande vills ouest France 

Ecrire sous réf. 8A 833 -BM : 
Discrétion absolue : 

… Membre de Syniec 

7irue d'Auteusi 75016 Paris 

Ecrire sous réf. 8 À 9284 rire sou F283M 
Meabes de Srrenc 

PLrbE G'Agteui 750 

S LL annee pement annee gun e age nm nant en nee once er 

2 RS mme 

EH, | [1 | E GROUPEMENT INTER-REGIONAL D'ETUDES |] | + Le crédit agricole mutuel du Loiret, EE U2 Mr 30 bi lue à run N res de cunec vous de ES ETDE TRAITEMENT DE L'INFORMATION D 
EE n :* sûr ‘soit marché, poursuit politique de M omumiention français, notre développement nous En DES CAISSES D'EPARGNE E LS Sérsrpnatnent natale infor son mice matin conduit à accueillir à Paris, de lie-de-France et des DOM-TOM [210 p.), 
bic : DRE te men, HE : BR DARETCE roi cherchons pour l'sle-Adam (55) L 

5 E un chargé d'études - BE un jeune responsable un u 

— | marketing, mr . M u ORPAURES + Se en de = —— Re ee et financier, H/F Em notre département mg 
be - cs + Venez contrôler la comptabilité (avec un aïde-comptable), 1 moyens de paiement E 

se À pl ere ax de PAR Le & 

ie L" L_ ï En Lee orage pro lente Manager une équipe détendre auprès de la direction (nous E 
sl: {! [] mn. MM daministaton courante. BE travaions dans un environnement Le periormant. 
UT Désené des A5 cornes vous ai made dut [1] À 30 ans minimum, avec une bonne formation comptable MN gérer cat de fonciomement et divestesement à lemme [I : tra 3 Système pensation 

5 et associez l'ouverture Le 'opi o  oe du eme à BE eue cons cri FE lie US Loue lo BE MT premiers pes, neskce pas une excellente 5 

me L Peer . LI] EE EE Nous arcs es notons DinaaIree On RuIBe Nencene 0€ L] 
= Merc déc ànots consutent Mme MC. TESSIE (514219 MB Medicine count, Mre MC TESSIER (ét 51861M) [SE D souhaitez prendre une dimension. = 
E | En ALEXANDRE Mic S.A. EE Merci d'écrire à notre consultante Mme M.C. TESSIER (réf. 5194 LM) n 

E. A ete IR À | Æ| Los moe n LE RC TARE à A PR rmémou HA A JE CS ALEREN DRE mn ne 5 à DIS LS 
=. pot MEMBRE DE SYNTEC BERSSRSNBR MEVBFE DE SYNTEC BNBERE Lou cn LE = 

L'enjeu : la gestion prévisionnelle 
. des ressources humaines. 

; Crédit National 
s Crédit National: im or dm ve ee 5 tn mm nouvelles. 

lé . Crédit National : des équipes jeunes une capacick d'expertise ecoponnalle: 

. __ Cadre 
HET : Fonction Personnel 

Matrien de Gasdion, Si de C5 Province, possédant 1 à 2 ani d'expérience professionnelle. : 
Adjoine du Responsable des aifaires administratives otsaclales, i participer à l'étude des problèmes juridi. 
ques et fiscanc concerriant concaian bs parotnale du CHER, Nana où à à mise en Poe ds sua - 

Ep age réredod gnru  pron è 
comptablisation, déclarations, staristiques), er 

Sensibilisé(e) à cette question, vous l’êtes, bien entendu. Conscient de sa portée stratégique, 
Vous avez qu 08 dernieres années das ce Gomaine une expérience Mgnificate. Pour- 
quoi ne pas la valoriser dans un nouvel environnement ? Peut-être, titulaire d'un DESS 
‘gestion du personnel, êtes-vous un spécialiste de la fonction ? Mais si vous êtes venu à la 
gestion prévisionnelle après un parcours bancaire classique, vous nous intéressez tout 
autant. 

Vous êtes, en tout cas, imprégné de la eculture bancaire» et cela vous sera très utile dans 
votre mission. Vous jouerez le rôle d’un consultant interne : auditer, inventorier les 
D RS Re RE 
financier (7 000 personnes) que nous vous proposons de rejoindre, vous travaillerez sur un 
bassin d'emploi de 1 800 personnes, avec une grande diversité de métiers et de profils. 

Merci d'exprimer votre intérêt aux consultants du cabinet Sirca sous référence 831522 M, 
64, rue la Boétie - 75008 Paris,-en joignant votre dossier complet er en précisant votre 
rémunération actuelle. Localisation : Paris centre. LE Ce ac le ph grand sk que nous éarons votre onde, marc merci d'adresser une lectre 

Dee Do PO ARE 1. da VoSro are mu Cri Nador bear Fersonnel— 

HECEUT Sirca 
UFS 

IMPORTANTE ENTREPRISE TERTIAIRE 
du secteur public recherche un Votre développement... notre expansion. 

. ce ie Nous sommes tme Société de Disrriburion de dimension nationale et nous nous préparo
ns aux 

PR CP opte meme CONSULTANT INTERNE 
C'esz à partir de notre direction de l'expansion que cette stratégie v

olontaire s'organise, se prépare, 

Res routes RE UE ph. DR =. Rattaché au Directeur de l'informatique, il est chargé de la coordination interne des ser- 

_Chargé d affaires : Ë A Lu 
productions . 

diplômé prit alger PUS Eco de Con Hafe) 06 Lie ail 
A PRE SR nn Dm 
matique, ses capacités d'écoute et de gestionnaire. 

sentez concerné par proposition, merci d'adresser lettre manuscrite, 
Ypo e Prerior on réa iranc GS nor Cons qi vou gran 
réponse pt ; 
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directeur 
Casse dEpae  COMMENCIQI » 
Notre isme somprend 130 Lhaos répardes au sie social d'Antibes et dans nos 
18 15 apr miles cars dans le département des 

pates rire enbee mur rue vous intensifiez les efforts 
mecs ma au plan quantitatif que qualitatif, pour répondre aux besoins de notre clientèle. 
Vous diri, animez et conselilez, avec l'assistance de Chefs de secteurs, les 80 personnes 

les relations commerciales dans nos agences : élaboration des plans d’action, prépare = 
tion des budgets, définition des objectifs, mise en œuvre et suivi des 
opérations promotionnelles. : 

» Vous êtes âgé de 31 ans minimum, diplômé d’une de Ecole de Commerce ou équivalent et 
vous avez in dans un organisme financier, uns Dxpérience confirmée de l'animation d’équi- 
pes commerciales, 

Nous vous remercions d'écrire, sous référence M/4093-1, à notre conseil, 

see 
Hélène REFREGIER, qui étudiera votre candidature à titre ‘confidentiel. 

SERTI SELECTION 
66, rue de Ponthieu 75008 PARIS 

Adjoint du DRH 
Dans un Groupe de Presse 

450 personnes 
Oui le produit est passionnant ; les hommes qu'il faut gérer le sont également. 

Pour l'assister dans le développement de la politique sociale, le DRH recherche le responsable de la Gestion du 
Personnel, qui sera aussi son adjoint. 

Sa mission consistera à : 
- prendre en charge la gestion des carrières, 
- mettre en œuvre les démarches et outils de la politique sociale, 
- paruciper à l'étaborabon de dossiers (budgets. études de rémunérations, réglements administratifs, procédures). 

Nous recherchons un gestionnaire, solide en Administration du Personnel ouvert au développement des 
Ressources Humaines, avec une capacité à organiser et animer. 
Vous avez 30-35 ans, un diplôme de l'enseignement supérieur, une expérience réussie de quelques années 
dans]|la fonction Personnel : nous vous offrons l'ambiance de la presse. l'intégration à|une équipe jeune et très’ 
FOR CROIRE M PARDON CRE te Prat êla structure el ceke aussi d'y ‘être lormé: Le: poste est 

à Pans. 5 
Mn diront ar Cond ca ee cime a 4 ms core eh 
rélérence FP/1 M Dès le premier contact une présentation complète du Groupe et de votre mission vous sera fañe. 

INFRAPLAN - 83, boulevard Raspail - 75006 Paris: 

Paris/Barcelone 

Esprit d'analyse et contact commercial 
les deux facettes de votre réussite 

Autonomie, curiosité, écoute et dialogue. Ces atouts sont nécessaires pour 
vous adapter rapidement à nos techniques et nos produits au service de 
notre clientèle. 

* Technico-commercial au service des Promoteurs immobiliers, ou des 
#< PME et PMI les plus dynamiques, vous aurez à apprécier ia qualité de leurs 

projets de financement, à les mettre en place et à suivre leur déroulement. 
Vous étes dipiômé d'une Ecole de Commerce (ESC ou équivalent} et 
souhaitez après 1 ou 2 ans d'expérience professionnelle élargir votre 
champ d'action. 
Rejoignez l'U.CS. leader des établissements spécialisés dans le 
financement immobilier. 
Notre professionnalisme, notre sens de l'innovation et notre appartenance 
à la Compagnie Bancaire, premier groupe européen de services finan- 
ciers vous permettront d'évoluer vers un poste d'encadrement pour peu 
que vous acceptiez une certaine mabäité géographique. 
Relevez le défi en adressant votre dossier de candidature (lettre, CV, photo 
et prétentions) sous réf. 582 M à 
Syivie AGUER - Compagnie Bancaire - 
Service orientation recrutement 
5 avenue Kléber - 75116 Paris 

FABRICATION DE MATERIEL D'INJECTION DIESEL 
‘ 1800 personnes 

recherche pour Son usine de 

LS BLOIS 
e æ 21 L] e 

ingenieur organisation 
‘MISSION : 
e participation aux études d'organisation, 
e mise à jour des procédures existantes, 
er mise en place de nouvelles procédures. 

Spiné EN! INSA, ENSM... ou équivalent. + DEA ou DESS. Ro FRERES 
l pe ro 

ia 0e 10 did nbbaes  et de eu . sa pratique et de-se développer à térme sur d'autres 
généraliste et en Droit des Affaires indispensable. "domaines de la gestion des Ressources Humaines. 

Adresser C.V. et prétentions à : 
LUCAS CAV ROTO DIESEL : sde hs 

re boulevard de l'industrie 

SLA Veugirard, 
#1006 8 75719 Paris Cedex 15. 

Important 
Organisme Social 

se | 
JURISTE 

MAIÏTRISE DE DROIT PRIVE 

offre à 

Adresser lettre manuscrite, CV 
(restituée) et 

Dans une entreprise de fabrication de maisons ant-cycloniques implantée, 
épuipe dynsique ot avide. innveur, déralper progresser, A 

Chacun assumera une fonction définie =" : 

Es mettront ea commun leur créativité leur 

commercial et de leader 
pour prendre rapidement la 
Direction de petites ou 

moyennes agences {40 à 80 
millions de F de ressources) 
ou la fonction de second 
dans des agences impor- 

-_ tantes. Ces opportunités  . 

sont offertes à des diplômés 
de l'enseignement supérieur 

Consultant 
Management et Gestion Industrielle 

Diplômé Grande Ecole - 

4 jeunes ingénieurs AM 

14 Après une première expériéïice, is sont prêts à 
Ssvéatir des ane entreprise en rapide expe- 

°--sfonux 
Ecrire 00 réfrence BBIS/EX. 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS . 
JS rue du Be - 207 Par + rs 

a Banque Populaire de 
la Côte d'Or faitappel première expérience ‘: * “ON pour une carrière réussie 
à votre tempérament commerciale, de chargé de Hyus {lettre manuscrite, 

ape demie 

‘ nee est aujour-.…. 

de Conseïl en Managemerit des 

oi à Joëlle KHUAT DUY sous réf. 905 

ee a aies mn 

point de rencontre des grandes ambitions. 

à Pointe à Pitre.., fonner . 

: ares pour are nb arc ton 

(BAC +4) bénéficiant d'une” d'a ins acéi sine due 

Le Abies lb 
re Syn 

_ Recrutement : 
HAY Management Consulats, 1 groupe mondial | 

Ressources 

L'anglais et indispensäble, une disponible rapide 

Mer d'enrer ueLré de moto, CV et photo 

ÉDEPEE EEE 
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Chef de produit 
La socié TROUVAY & CAUVIN (chiffre d’affûires 12 mines de fes, 1100 
personnes) spécialisée dans la distribution er La fabrication de matériel incukriel (ob 
RU ee D de di DEEE ne mn 
ioternationgie sur . marchés : 

poste évolutif ï 
à ine miérchende ayant DE peines de 3 À ns en de pos ages den à 
Find, La praique de mg 1 are. Le Lecce a deu pans 
acquise. Ce comporte de fréquents déplacements de courte durée, esseotiellement en France. Ecrire à 
Ciriine BERNET ef présisant la référence S827/5ML (PA Minitel 36.14 code PA) ; 

RS anne 
 P'allesaañd ui atour. rémunération la hanteur CS DVD pm Ja féftrence AD2MSM. GA Mid 2e 

… MEMBRE DE BVNIEC 

PA CONSEIL. EN RECRUTEMENT N° I EN EUROPE 
3, rue des Graviers - 92921 NEUILLY Cedex - TéL 47.47.1204 

F. , cn statcom serie 1x direction de la fabrication | l 
we. Z. de une maison d'édition ._ ÿ}, | GAGNEZ AVEC LA NOUVELLE ALLIANCE EUROPÉENNE 
SA 7 ae : 400000 F*. : 7) JEUMONT-SCHNEIDER et BOSCH viennent de se rapprocher pour crée premier groupe 

7 Ë ÿ % européen dans le domaine des télécommunications : 

7 . ÿ | JS. -S. TÉLÉCOMMUNICATIONS 

fic E — 1 responsable commercial 
Mu , pour l'exportation. 

où ; 7 || — 1 ingénieur commercial 
72 : £ y connaissant l'Administration et les Grandes Entreprises. 

ä à | A — 2 ingénieurs de développement logiciel. 

 —— À Pc CESSE VENUS avenue … NSSSSS ee re ST 
PEUGEOT S.A. Consultant en ent de cadres, 

Pourquoi pas vous ? 
L] j | le dé ent . ORGANISATION-INFORMATIQUE de sa éd GNE. ANS SOCIÉTÉS EURO DE FINANCEMENT te 

Division pres de notre Groupe. Comme vous, avant d'entrer dans le 
nous étions en entreprise à des postes de responsabilité ; c'est sans doute cela qui nous a 

w 

Q L 201, rue Colbert ‘ 

[w. ASSOCIES _ 

: HOMME. SYSTÈME 
Ce poesie 1 ie en vi du ch docti formique ne des Sociétés de Finan- 
cement pere du Groupe uant notamment la refonte des applications sur des 
matériels 1B! Ep XX an DONNE e etSQL. 

Votre missionsera! .: 
e De à éd einen tique de a ne (outils, 

e De participer à leur mise en place sur le 
reg D nus socle Guns le domaine de la Gestioo ct l'Exploitation 

informatiques. 

LLe candidai est de formation supécicure, 96 de 30/40 ans, et possède un bon niveau d'anglis. 

bonne expérience des. systèmes IBM de moyenne puissance aïnsi que de la micro- 

Dformatique acquis de préférence den le monde de a gestion. , 

Le poste requiert des voyages assez ER EUT e Re 
—  Adreëser lettre manuscrite, c.v. et photo à PEUGEOT S.A., 
oo arm 75, avenue de la Grande-Armée, 75116 PARIS. 

TMPORTANTE SOCIETE DE SERVICES 
AUX ENTREPRISES 

. (420 personmes- agences) 

© propose Le pose de :. : ù 

Directeur arketing 

et commercial 
pour on ge à LILLE, arch au Diese Géné D 

STASur one une fonction de conseil auprès de la Direction‘. , 

Gävérale en matière de positionnement Stratégique, : Se app 

- d'élaborer el mettre en œuvre une strétégie prodnits. 
= de concevoir st faire sppfques la politique commerciale à 

travers les Agences." 

Pour cœ e à carcire Mutng, qu qui requiert un fort 

Esprit de symtbèse. mous sonhaïtons rencontrer uu candidat 

{5 2e Dinimen pé e pans do d'agir 

Dieu inéressé, mer d'écrire sous la réf, M/GS7O7 à 

Gérard STIRER qui vons assure de a plus torale discrétion. 

CENTRE VAUBAN 

ACTIVITÉ : 

; PRE : 

+ anglais ;. 

— curiosité pour 

GLOSTIRER FM 

: FILIALE FRANÇAISE D'UN GROUPE INTERNATIONAL 
‘ recherche pour son siège PARIS 

; UNE) ANALYSTE FINANCIER(ÈRE) 

aq ed 

de « States 
Ambiance de travail agréable 
au sein d'uue équipe Lie 

CORDE FINANCE 45 a Tue vo 75008 PARIS. 

permis 
de réussir dans ce métier d'action que nous faisons avec passion. Pour renforcer l'équipe des 14 

- consultants que nous sommes, nous recherchons deux spécialistes : 
E/FINANCE... issu de ce secteur ou ayant eu dans l’entreprise un poste qui vous a 

donné une bonne'connaissance du domaine bancaire, vous avez décidé de vous investir dans 
otre métier ; vous y utiliserez votre expérience et vos compétences dans une autre dimension. 
PRODUITS GRAND PUBLIC... pour avoir exercé vos talents d'homme de marketing et de 
vente dans de grandes structures ou au sein d'entreprises connues, vous aurez la confiance des 
dirigeants que vous consæillerez parce que vous connaissez leur secteur et parlez leur langage. 
id de trente ans, vous avez bien sûr une formation supérieure et à des qualités d'écoute, 
d'analyse et de synthèse, vous ajoutez un réel intérêt pour ce capital primordial qu'est l'homme 
‘pour l’entreprise. 
Notre excellente position sur le marché du recrutement, l'appui du GROUPE BERNARD JULHIET 
et de notre partenaire EUROCOM sont des atouts incontestables pour votre pleine réussite si 
vous nous rejoignez. 
Merci de nous adresser lettre, CV, photo sous réf. 2046 M (à mentionner sur le courrier et 
l'enveloppe) 79-83, rue Baudin - 92300 Levallois Perret. 
Nous vous assurons Confidentialité et réponse. 

Membre de Syniec 

GESTION DU PERSONNEL 
EN MILIEU INDUSTRIEL 

la fabrication de mäts 

— location de longue durée de biens d’ uipement ct pis 
particulièrement de matériel él daformatiques, de 
véhicules industriels, de ma! 

de risques ; seconder le responsable des études 
mettre en forme les dossiers et les analyser : 

— soumettre aux Comités avec avis. 

études supérieures, complétées par une bonne maitrise 

même Emitée à des sa R danse 
e Environ 30 ns, de formation supérieure, vous 
avez choisi d'exercer votre métier en milieu 
industriel pour ce poste basé à 150 km à l'Est de 

Si votre cendidature est retenue, nous vous 
odresserons un profil de poste détoillé. 

Écrivez sous réf. C/352 à notre conseil en recrutement 
CONCORDANCES : 
129, rue Servient - 69003 LYON « Tél, 78 63 65 60 

CONCORDANCES 
Les missions de confiance 

ln établissement 

ue .des meériels et 

M Pascale Goedert, 
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__ RESPONSABLE . 
DU BUREAU D'ETUDES 

300 personnes. 120 MF de CA-an progression de 
des causseries atomobies. D ee sp Dir sur son rmaché, ele s'édrosse à . 

Cara ere Lan Franc à erpoci ES % de ac a: 

ER où racorme Pour 1 ÉD de ous DOG : 

CHEF DU PERSONNEL 
industrielle, fifale d'un Le ua dalesnnats de prduelon dort une unis à Pro de 

Melun (77) qui emploie plus de 200 personnes. 

MES 
TIFIQUE 

ISE, D.E.A. 

JOUEZ LA CARTE 
Dm poings impr 2Laqe- pin 
formation supérieure adaptés et ayant acquis une expérience son : 
ficative de la fonction (3/5 ans) en usine. 

Les conditions oflerts ainsi que les perspectives d' d'évolution ai sein de 
l'entreprise ou du groupe sont de nature à intéresser une personnalité de 
valeur ou d'avenir. 

DE L'INFORMATIQUE || == ecof eu  E0o 
BELGIQUE DEUTSCHLAND ESPANA GREAT-BAITAIN ITALIK PORTUGAL ERASL. CANADA -BRGQLE DEUTSCHLAND ESPAA MAUR PORTEIGRE ÉRAGE. COMDA À 

Ingénieur Méthodes 
.AetM= . Ie - Fornsesles-eaux 7. 

arts gréphiques modernes s 
- unité industrielle du Grôüpe Livre Hachetteesttournée vers . 
la production dulivrereliéetcouvreplus de12 %des besoins 
de l'édition française avec 15 millions d'exemplaires paran.. 
Notre appareï de production, aux _ investissements 
renouvelés, est réparti sur 11.000 m2 à Forges-les-eaux et . 
emploie 195 personnes en 2x8. : 

e Un stage de formation intensif et rémunéré de 
S mois aux techniques de f'informatique débutant le 
18 avril. 

e La participation active, à l'issue de ce stage, au 
développement de grands projets dans un environnement 
de haute technologie. 

e Un contexte jeune ec stimulant 

e Une structure souple et un style de relation 
direct. 

e Des perspectives d'évolution largement ouvertes. 

ET RELATIONS PRESSE 
Notre organisation professionnelle du secteur des services, 
gr eo 

fégislatives, réglementaires prises à 
Féchelen ratlonal et européen. - 

Nous créons un poste de responsable de communication 
externe (H.F.} H aura pour mission de mettre en œuvre la poli- 
tique de communication externe définie par la profession. 

il sera chargé de valoriser nos actions auprès de la presse et- 
des élus, avec diffusion appropriée de la documentation 
nécessaire et organisation de toutes les manifestations 
promotionnelles. 

C'est ce que vous propose la G.LE, Direction des 
Systèmes d’information des A G.F. (l'un des 1°" groupes 
français d'assurances). 

Si la perspective de rejoindre des équipes motivées 

et“ pointues ” vous incéresse, adressez votre candidature 
sous réf. M/JD à Dominique BŒUF — G.LE. — Service 
Recrutement — Tour Franklin = 
92081 PARIS LA DEFENSE 
CEDEX 11. 

Ce poste s'adresse & un diplôme de l'Enseignement Supérieur, 
30 ans environ, pouvant justifier d'une expérience significative 
de communication et des médias dans une entreprise ou une 

ki professionneile. i 

dans cette rt ton pui dévoie 

- ‘Merri- d'adresser votre dossier s/réf. IM/I, Patrick FILY, 
‘ Directiôn du "Personnel, HACHETTE : Imprimeries Livre. . 
avenue Gutenberg, 78316, Maurepas Cèdex. Une connaissance des élus, et des instances partementaires 

sera un atout appréciable. 
Merci d'adresser votre Candidature sous référence 
308 PA 563 à notre conseil Françoise BARSI. 

lcEnIOr” %: 26, rue Henri Monnier | 

L’'INFOR MESSE O0 N A CETROE". ne 
DL "enthousiasme ças se communique. 

Nous sommes une importante Société. secteur Technologie de 
pointe. basée en banlieue Sud-Ouest de Paris. 

Pour renforcer notre équipe de gestion du persnnnel dans le cadre . x 
de notre activité Extraction du Minerai. nous recherchons un ©  ; 
jeune cadre auquel nous confierons : 

« le suivi de l'évolution du statut et des règles de déroulement de 
carrière des persongels ouvriers et ETAM propres à ce secteur 
d'activité. 

e k développpement au niveau central des aspects qualitatifs et 
quantitatifs de la formation, 

e ks études ponctuelles concernant ce secteur. 

Méthodique. rigoureux. daté d'une grande capacité d'écoute et 
‘_ disponible. vous saurez entretenir des liaisons étroites avec nos 

établissements de province. 

De formation supérieure en droit privé avec une spécialisation 
ultérieure en droit du travail. vous pouvez venir nous rejoindre si 
vous êtes débutant ou avez un ou deux ans d'expérience. 

Merci d' adresser letre manuscrite. CV et prétentions ss réf. 12 à 
Organisation et Publicité - 2, rue pe Moreno - 75001 PARIS: 
qui transmertra. ‘ . 

ent. 

. Outre we heu N de. : nc gen culturelle er 

Adresser C.V. et. préteatioes eu ën Servioésde. e Gé din Personnel 
B.P.9516, 75016 PARIS. . or 

RECRUTE 
OUR LES THÉATRES DES CELRSTINS 

1 ATTACHÉ(E) COMMÉRCHALE) 
En son avec l'attaché de il ou.elle démare ose eu. sors chargé (0) de ls SOGEMI-FILLOD 

Filiale du groupe ALGECO 
leader dans la location et la vente de 

constructions mobiles et industrialisées 
crée POUR SON UNITÉ DE FABRICATION 

située à SAINT-AMOUR DANS LE JURA, un poste 

d’ASSISTANT DE DIRECTION 
Dans il ! ; 
e D 1 RS de sun Pre mt (robotique, auto- 

—)5 
e dela 
© dela à dualité (E gnterne Seite de partenaires nos ; 
e del: les produits en liaison avec ne 

ides connaissances compta! 
de même type dans des Établissements sicilaires, 

: Salaire mensuel brut : 10.628 F : 

Adresser candidature + cv. + références professionnelles .à 
Monsieur le Maire de L Division-dé pérsonnef." 

; 620$ LYON CEDEX 01. nus 15, 
° ‘7 ‘avant le7 mars 1988. . 

BANQUE SPECIALISEE SUR LES. MARCHES 
.“AILIALE D'UN GROUPE: IMPORTANT | 

RECHERCHE Es 

SPECIALISTES OBLIGA1 TAIRES 
pour renforcer ses équipes de dan 

: Expérience éloporsabie 

Len mére ant de ne am 

, Expérience BE EM, pratique des techniques A 
de management 

Evolution du poste en fonction du candidat. 

Merci d'adresser C.V., lettre manuscrite à SOGEMI-FILLOD, B.P. N_ 42, 
39160 SAINT-AMOUR. F2 venue Victor Hugo 75116 PARIS, 
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CEGOS4PPSO, CEGOS CULTURE ET PROFESSION, CEGOS FORMATION A LA 
GESTION DU POSE se sont unis pour fonder cette nouvelle division dirigée 
par Dominique CHAL\ 

: FORMATEU RS CONSULTANTS 
a —————— dons les domaines -——_————.————————— 

1° Perfectionnement de la maitrise à rorgenisaton du trac icéduel et coppoif et à refficacité personnele. Les méthodes sont celles 
e des LE profil : diplôme po Core qe es 

Pasta. À Une. banque ; rent. fi Re pariiapne en fort développer 

fecherche un_ assistant - ftati 
pour son ‘Département “Entreprises”. nas 

. Ha pour principaie-mission de- procéder à l'anal JL Des nEques SOL eu Los S ro er A ranase -{ mité de Crédit:11 doit également ‘assister le . Chargé de chentéte dans la gestion quotidienne de: 
ses Comptes ét la préparation dæ son action 
commerciale de. déveio d LD 'ppement, du” ronds ‘de 

Agé de 25 ansau 1 moins et de formation: su érieure, 
économique.et financière, le candidat a gupérieure. £ 
ment une ‘expérience bancaire Minimum de 3 ans, . 

“lui-ayant permis d'acquérir un solide mäîtrise de 
l'analyse financière et une bonne connaissance des. 

techniques et produits bancaires. En plus d'unsens . 
“aigü de analyse critique du risque, de réélles quafités - 

.rélationnelles-et de bonnes aptitudes commerciales 
: sont a atouts prometteurs Pour ce poste pouvant 

- Offrir d'intéressantes opportunités d'évolution à 
candidat de valeur. . ee jé 

. Merci radrésser voire CV, ‘avec lettre manuscrite et ; 
prétent sous la référence GD40/M à press: 

, FOSSAT, lé, 16,rue Barbès, 92126. Gear pars 
| (traîtera votre dossiér confidentiellement. 

: SEMA: SELECTION 
È Pas -on- Marseille - Toulouse. 

: psychosociolog) L tivé 
motivé par l'animation et la conceplion de stages inter et intra Réf. 23787/M 

Merci d'adresser lettre manuecrite et CV déteilé, sous référence choisie, à Dominique CHALVIN 
CEGOS Formation Ressources Humaines — Tour Chenonceaux 92516 BOULOGNE Cédex. 

CONCEPTEUR ORGANISATEUR &r IMDRouiomat mers 
POECRR RE ee PARRIREET LE PALERME AUNCEES 

MEMBRE DE SYNTEC 

pour faire face & notre croissance 

INGENIEUR COMMERCIAUX » 
DIPLOMÉS ESCAE, MAITRISE, DESS, DEA | || nv: êne imérmie nous eos remarcons dutremer voue do de 

.… La connaïssonce du mifieu bancaire est un atout. 75017 PARIS. 

PR Ca a re SE ue jeune et 
Rémunércfion simulanie. Poetes évoluifs. Déplacements fréquents. Société de recherche et de conseils en marketing 

DEUX CHARGÉS D’'ÉTUDES 
CONSULTANTS EXPÉRIMENTÉS H/F 

* | Mérol d'adresser voire candidature (CV manuserit pholo, prétentions) à: 
… SERVICE ET DEVELOPPEMENT INFORMATIQUES 

GRANDES ÉCOLES COMMERCIALES OU D’INGÉNIEURS 

— L'un pour fes secteurs de l'industrie. 

78/80, cv. GaïBéni - our Gofléni | - 93174 BAGNOLET CEDEX. 

_ PR 

to prrmnti r posséder ane réussie de 2 à 5 ans dans des 
postes à responsabilité dans le Rs nas nd an non de pandes 

PR pr pi etens MISES 

Transmettre votre dossier de candidature à ESTIENNE MARKETING, 
31. avenue ri Général- Michel: Bizot, 75012 PARIS. 

POUR VOUS, JEUNES INGÉNIEURS 
Ces fonctionssont proposées: àtemps plein ou dominant, au sein d'équipes 
rodées et performantes; dès la rentrée. prochaine. u, 2 diplômes de spécialisation : 
Les candidats ont un diplôme de Grande Ecole ou un Doctorat français ou p 
étranger. Ils parlent couramment l'anglais. ils ont une expérience préalable TI 
de l’enseignement et de la recherche ainsi qu’une expérience profession- Æ: rl — GÉNIE LOGICIEL et TEMPS RÉEL 
nelle réussie d'au moins 3 ans en:.entreprise ou cabinet conseil. - POUR L'INFORMATIQUE INDUSTRIELLE. 

Merci d'adresser lettre de candidature manuscrite - CV et prétentions en Grou n 
précisant le poste concerné aü groupe ESC Lyon, Christiane ROCHE, LYON GRADUATE SCHOOL OF BUSINESS 
BP 174,:69132 ECULLY CEDEX. — MIAGE et INTELLIGENCE ARTIFICIELLE, 

Mastère (colboration Sup Télécom Bretagne/Institut 
d'informetique industrielle, Brest). 

GROUPE IMPORTANT PARIS 
recherche pour filiale spécialisée en 
CONSEIL ET FORMATION 

— 13 mois de formation mtensive de haut niveau. 

— Un maximum de 15 élèves par promotion. 

—: Assistance pour l'étude du financement. 

CHARGÉ DE MISSION és 
A. GABOREL, Institut d'informatique industrielle 

| | . Secrétariat des inscriptions : 98-05-43-19 

Z.l. du Vemis, B.P. n° 50, 29278 BREST Cedex. Capabie d'assurer ie développement et la gestion 
de l'ensemble de l'activité. 

Ce poste requiert 3 à5 ans d'expérience en matière 
Lt et de formation {promotion et anima- 
ion 
Contrat à durée déterminée, 

Envoyer C.V., photo et prétentions en précisant 
bien sur votre enveloppe la réf. 28297 M à BLEU \ FORMATION PERMANENTE 
Publicité - 17, rue du Docteur Lebel ... . 
94307 VINCENNES CEDEX qui transmettra 

| Féri. 8768 à PIERRE LICHAD - 10, rue de Louvois 

Le Groupe EGOR mppele au lscteurs Qu Monde les postes qu leur a 
L 

PrOPORSS vob mena Â D? TION DES 
Université de Paris 1 - Panthéon Sorbonne, 
162 rue Saint-Charies 75740 Paris Cedex 15 ï 

& Formation Permanente mr nant 28.41 

Fe larmin oo LE SAVOIR-FAIRE DE L'IAE man 
: E recrute . ANGLAIS 

SECRÉTAIRE DE PRODUCTION ET . 
parfaitement bilingue (français/arabe) EFFICACE 

à: da LS due si fi ds che Fra 000$ té ; pro
posons de 

La candidate retenue sera chargée : 
Des 25 nées de av 6 mentir, de trdaton, de cb de poin ; 

nous adresser es PAR à Z'4es réponses a COURS INTENSIFS (1 à 4 SEMAINES) 

| Êv à: a | < : : — d'assister les journafistes dans Ie recherche d'informations. COURS DU MIDI 
2 Hans | Reese à $ Elle pourra en outre être ameaée à procéder an montege d'éléments sonores. COURS DU SOIR 

GROUPE EGOR it ss GOR * | Nationalité française ou en règle vis-à-vis de la Législation en vigueur. — ANGLAIS COURANT. 

rune EN P EGC pepe — ANGLAIS « VIE DES AFFAIRES ». du Personnel de RF.L, Adresser ÉV. et prétentions au 20 Savice de Gestion : 
B.P. 9516, 75016 PARIS. E. rue de ka Pépinière. face gare Saint-Lazare. TéL : 45-22-51-18. BORDEAUX LYON NANTES STRASSOURA TOULOUSE * 1 

RELOQUE DELLA ESP CREXT-SATAN TALM PORTUGAL EPS. CHAUD 
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Paris S° 
Cabinet internationar de 

Conseil an recrutement 

HOTESSE-STANBARDISTE 
Traitement de texte, 

2 INGÉNIEURS on See 
DOCTEURS 

CRT 
1 INGÉNIEUR 
COMMERCIAL 

à | débutant pour GRENOBLE. 
Env. CV. photo + pet à 

mm | EF + ©, ru6 d0 la FOIRE, 
Société Imtomanonaie 36380 SASSENAGE, 

recherche 

SECRÉTAIRE 
TRILINGUE 

chimie - 
Débutam à 
pour 

à ADICOM. 15, 
George-V, 75008 

transmettre. 

EXPÉRIMENTÉ 

CHEF DE BATAILLON 

CAPITAINE DE 
SAPEURS-POMPIERS 
PROFESSIONNELS 

Il sera chargé des fonctions 
de chef de corps du centre 
de secours principal 
d'inspecteur adjoin 
directeur départemental. 

statutaires. DE PRODUCTION 
Cinématographique 

RESPONSABLE 
COMMERCIAL 

ien et vendeur 

Inscrit sur La liste d'aptitude, 
il doit détenir de solides 
connais: 

CONCEPTEUR 
RÉALISATEUR MIDÉO 
Lee #0 130520 

5, rue de Monttesauy, 
75007 PARIS. 
- Tél : 43-34-31-10. _— RELATION PUBLIQUE 

CENTRE DE PARIS : 

PROFESSEURS 
COLLABSRATEURTRIE) Fu et 
POUR RÉDACTION ET 
TENUE À JOUR ANNUAIRES 
BIOGRAPHIQUES SUR LE 
SECTEUR INOMIQUE. 

CV. + 
Générale de Presse, 

13. evenue de l'Opéra, 
75001 PARIS. 

SOCIÉTÉ 
D'INFRASTRUCTURES 

… FOR 
TÉLÉCOMMUNICATIONS 

JEUNE 
INGÉNIEUR 

GÉNÉRALISTE 
ou exp. en 

Secnerique, micro-ondes et 
mécanique de précision 

Jocations 
non meublées 

locations 
non meublées 

demandes 

MONDIAL MERGURE 
SRE Pete pur 

APPTS clientèle 
DE STANDING pr embes- 
sades et sociétés. S'aûr. SERVICE DE FORMATION SERVICE 

SÉCURITÉ SOCIALE : 42-66-28 Facharche Tél. : 42-56-28-16. 

FORMATEURS RÉSIDENCE CITY 

TÉL: H21I218 
EMBASSY SERVICE 
8. aven Messine, 
76008 recherche 
APPARTEMENTS DE GDE 
CLASSE, balles récept.. récept., 

ET. (1) 45-62-7898. 
locations 17. SM Pics 8 T'aosene, 

75935 PARUS CRUE 18. à 
Aou ner hit) meublées 

demandes Ecole privés saus contrat 

DIRECTRICE 
pour dcois masemele et 
maire. Très bon angisis 

rech. pr BQUES, STÉS 
MULTINAT. et PIPLO- 

TES stud.. 2. 3, 4, 5 
blus. LS. 3-85 13-05. 

terrains 

83-76-01-04 

appartements 

ETES 

IMMO MARGADET TERRAINS POUR PROMO- 
TION. IMMOBILIER ET 

TOURISME. POUR 

LS 

Feb a 

Tél ; 16 (1) 30-92-79-44 

ASSISTANTE 

VOTRE SIÈGE SOCIAL 

Em grande expérience, 

postes haut niveau, bnil- 
recherche 

pavillons 
À vendre rus Jarnaud- 

Le Mans, S ken Cd 
msison Sur 

Loc. burx, secrét.. tél, télex. 

CIDES, 47-2041-08. PR — 
SIÈGE SOCIAL 
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RECHERCHONS AU MAROC | Saure. 

Claire, 
Pierre ( f) et Laure, 

ont le jaie d'annoncer la naissance de 

Fanny. 

Paris, le 22 février 1988. 

commandeur 
officier dans l'ordre du mérite culturel 

de la principauté de Monaco, 

survenu le 27 février 1988 à Paris. 

L'inhumation aure Heu le mardi 
1e mars, à 15 h 15, au cimetière du 
Montparnasse, , 

Et ses proches 
ant le tristasse de faire port dn décès de 

srüiste-peintre, . 

Une cérémonie 
bréc. mardi l# mars, à 14 
rentes 

ji Tous (OS ST DA en 
tière du Père-Lachaise. 

41, rue de Reïms, 
94110 Arcueil. 

— M. Jean-Paul Coste, . 
son mari, 

Fabienne, Florence et Delphine 
Costa, . 
ses filles, 
M. ct M= Paul Main, 

ts, 
FRE ct Me Jean Coste, 
Met Me Alain Martin, 

tier, Barthes, Halbe, Merlin, 
Toute sa famille { 
Et tous ses amis, 

ont la pus nr Canon 
parition de 

MORE TR 
née Mertis, 

décédée le 27 février 1988, 
: ÊFige de art geut as à lil 
Raymood-Poincaré de Garches. 

Ses obsèques s auront lieu le jeudi 
3 mars 1988, à 15 heures, en l'église de 
Cbätek-Gérard (Yonne). 

Cette annance tient lieu de faire-part. 

5, rue Christine, - 
75006 Paris. 
Châtel-Gérard 

par 89310 rs hé 

ont oser def pr du cs de : me ou Fan à 
surveau à sou domicile le 27 février | 

conservateur Ar à 

surveou le 25 février 1988, dans sa 
soëxante-quatorzième année. 

La cérémonie religieuse sera c&lébrée 
le mardi 1” mars 1988, à 10 h 30, en 
Téglise Saint-Lambert de Vaugirard, 
Paris-15<, sa paroisse, où l'on se réunira. 

parisien 
Ont Le mererstt 2 mue à EE 
où l'on se réunire. ES 

Elle se reposera auprès de son fils, 

Samson FRANÇOIS. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

| : 

met von 198 LS RS. en = 

ons part da rappel à Dieu, le 21 févr. rs 

_- pin 

. ol del 

Banque etre ironneis WF) 

na On nous prie d'annoncer le décès 

leur 

NM. Georges Anis TRAD, 
officier de la Légion d'honnear, 

SEcEdE à Beyrouth, & 27 février 1988, 
dans se soicamie-cinquième pième année. 

| Les obsèques ont-eu Geu en l'église 
Salnt-Dimitri, ge en lé 

-[ Beyrouth (Liban), le andi 29 février 
1988, à 14 heures. : 

an is Sy) dc ère part de dé de 

décédé à Paris, en son domicile, le président 
D 

La éfrémonie religièuse aura Heu le 
mardi 1 mous, à 16 heures, cn l'égiie 

-Pierre-du-Gros-Caïllou, - 

| De la part de 
M. et Mes Henri Hervier 

et leur famille, Cet avis tient lieu de faire-part. 
Ma Claude Hervier . : Le 

; 38, avenve de l'Opése, 
M. et Mr François Hervier 75002 Paris, - 

famille, . ° 
ont polonde nu de fur par | 
la disparition subite subite de 

M. van MESTOUDIIAN, ‘ 
architecie DPLG-DIUP,. -. 

survenu à son domicile, le 27 Février. 
1988, : 

Ses obsèques auront auront Ben le mar: | 
1= mars, à 14 heures, en M er 
RTS LEA 

belles-sœurs, beaux-frères, 
neveux et nièces, 
Sa famille et ses amis, 

ont la dosieur de faire part du décès de | "Eee femilla, 

-—. M:Ladien NICOUD, [Eau parer prie à ohne 

suivenn sabiteient le 24 février 1988, à. participé à leur très grande peine, à la 

Paris, dans se soïxante-huitième année. À suite de Je disparition de " 

L'inhumation dans le caveau de si famille, re cimetière set M: Maurice ABEBERRY. . …—. 

agneux, avenue Marx-| moy, à s 
È (Hauts-de-Seine). où Anniversaires 
réanira, aura lieu le mardi run 
1988, à 13h45. : ENT, 

55. rue des Pivoiies, 
:.. 92160 Antony. : 

fn Sa famille demando à ses amis et à à 
‘tous ceux qui l'ont conou de Jui accorder 

‘= Dyaüxens 

léurs enfants ct Nathalie STARKMAN, 
Te meer sent ' trad rois Came C : , 

pr Mer rm qi ’ du décès de ne pond demandée À sx CE bn Fee pet ions comme pt 
M= Roger THOUARD, 

aura lieu Le 

Saint-Jacques, Paris-5e. PAOGSRE TRACES, B4 DIRECT QUR 4 e 
SURCAEE 2 ENNS VONU A OM 

Ni fleurs ni couronnes. en Re 

- Ds à Pyie- ue votre pieux souvenir 

ME Boge THOUARD. 

ms 

2 Dans Fospérance ct dass in 

Ses enfants, de 
ee its-enfants, 

enfants, 
Éprepires -$ 

1988, du 

: ébcteur Philippe TRAN- HUX,. 
: pr ot L 

La cérémonie religieuse et linÿunse 1 
tion ont cu Beu dans l'intimité familiale. | 

Cet avis tient lieu de farepart. | 



EFFONDRE! NT MENT .du 
triels Français chien .Observé 

en 1987 repose la 
de la compétitivité cars 
vis-à-vis ide inCurTentes 

étrangères, et, à Ja veille de Leo. 
tion tielle, des remèdes 
pond Fan dératoer ou non 
Par rapport an 
globalement, Pr 
ds Manerre du: franc dans .le. 
système monétaire -européen 
(SME) ? Les experts sant, à nou : 
veau, partagés dans ce débat. — 
complexe : qui ent de se rou- 

‘françaises — 
non les armes — — Ont pro 

4,7%: pour. atteindre 

Le “constat mn. en. tout de 
inquiétant. L'an passé, les expor-. 
tations industrielles 

somme de secteurs qui améliorent 
leurs positions -et autres qui se 

'détériorent. Et l’on sé serait 
de voir la France se « sp£- 

Branches cialiser ». dans certaines 
ét eû abandonner -d’autres, dans 
une division mondiale du travail 
-rolontsirement acceptée on non. 
Mais if n'en. est: rien : c’est 

gressé 
686 milliards :de di es oi de 
comme les importations ont aug ‘ : 
menté de 10,1% pour 
724 milliarde, le'soide est 
de 37 milliards. Ce.chiffre: 
confirme la déplorable . perfor- 
mance de 1986, où, pour ia 
mière fois, éteit appear un: 
des échanges indierricle (22 mile 
liards). LE ere 
trie avait rapporté 65 } milliards 
en devises au pays 

le marché 

Po ar: la péné- 
Ion des RS ; 

français #accroît . 

ee a ne um en nn es ie eee eee ue 

Le Monde 

Li LE DÉFICIT DES ÉCHANGES INDUSTRIELS FRANÇAIS 

Un retard de compétitivité 
GS dti dun ton ' 

; me les secteurs sont touchés 
et les Allemands mènent 26 à 2 

les imports) revenir de 132 à 98 
aujourd’hui. Les ventes d'automo- 
biles, autrefois fortes, ne dégagent 
en 1987 guère plus qu’en 1975, en 

Défendre, évidemment 
Lya quarante ans, ‘René 
Mayer déclarait : « L'opéra- 

- tion monétaire esi maltte-. 
nant terminée. Personne n'a plus 
rien à craindre (1}:» Si les Gir-. 
constances exceptionnelles du 
début de 1948 justifiaient cette 
dévaluation du franc considérée 
comme inévitable après .les 
ravages de la guerre sur LL 
mie française, rares étaient ceux 
qui amticipsient Le loñgue litänie 
des dévaluations en cäscade qui 
devaient marquer la .saga du. 
franc — jusqu'en janvier 1987. 

Anne à quelques 
léection présiden- semaines de 

tielle, des voix trop nombreuses 
s'élèvent en faveur d'une nouvelle 
amputation du franc. Le clan des. : 

‘ la globalisation des échanges com- 
-merciaux et financiers, de nom- 

> ‘breuses lacunes masquées par 500 

dévaluationnistes se partage en 
deux familles : les ajusteurs et les 

ele oeil 
Les premiers veulent. poursuivre 
le traitement homéopatbique qui 
.consiste à ajuster le franc contre 
le deutschemark, régulièrement 

* mais modérément: les “seconds, . 
plus ambitieux, veulent upe forte 
dévaluation . du 
compétitive. 

habitude de la dévatuation/sanc- 
- tion tique, tout en assurant la . 
Er rengen à lheure des °°" 
pendules allemande et française 
sur la base de la sacro-sainte règle 

de la parité de pouvoir en | 

(PPA). 
Cette morale des ajusteurs est 

consternante. Si nous prenons 
l'habitude de gérer le franc au 
rythme de notre calendrier politt- 
que, le tâche des prévisionnistes- 
sera certes facilitée, mais, au-delà 
du ridicule, notre devise. perdra 
toute crédibilité sur les marchés 
internationaux, au moment Où 

- financière inté-  s'affinne l’Europe de contrôle - 
et où les prises 

Facurs productifs à l'étranger 

deviennent le levier du développe- 
‘ment des économies. 

” Pour moderniser J'économie, ü 
faut importer des biens d’équipe- 

. ment de l'étranger, acheter des 

du franc, baptisée 

La médecine douce vise à satis- 
faire à la nouvelle maïs coupable 

par MICHEL DEVELLE (*) 

ces objectifs demande une mon- 
mie stable. Un franc fondant à 
chaque frémissement électoral 
ruinerait notre forcé de frappe 

‘laxismee, 
de solutions: industrielles æ com 
‘merciales de facilité: * 

L'argument de la PPA, ressort 
des ajusteurs,: n'est guère plus 
solide. Le choix de l’année et de 
l'indice do référence. influence 
considérablement les résultats. 
Cette recette, sans doute perti- 
nente dans l'économie ricar- 

simplisme, qui lui assure par ail 
leurs une facile médiatisation. Par 
souci d’œcuménisme théorique, 
cédons un instant à la mode de la 

+ PPA pour souligner que les prix à . 
l'exportation et les coûts unitaires 
‘de production de la France aug- 
mentent depuis 1986 moins vite 
que ceux de le RFA, vidant aïnsi 
de tout contenu la thèse des ajus- 
teurs. 

= © Dubiberon 

‘àla potion magique: 
Au demeurant, : JL Sévatvatién 

d'une monnaie n’est pas affaire de . 

dogme. Elle s’impose si l'écono-- 
nie dans son ensemble présente 
.des déséquilibres graves. En 
J'absence de tels signes, elle est 
inutile et néfaste. A la fin de . 

. année 1987, la croissance du PIB 
s'élève à 2,5 ®. La hausse des prix 
tend vers 2,5%, réduisant .à 
1.7 point l'écart avec l'inflation 
allemande. Le déficit de le 

balance des paiernents courants 
est faïble, 0,6 % du PIB. Les argu- 
ments économiques en faveur 
d'in. énième ajustement du franc 

ce) Directeur des études de Paribas. 

‘après ‘les pe -sont EE 
convaincänts; et l'argument 
sanction politique est miné, sinon 
ruiné, par la subtile balance des 
responsabilités issues de la coha- 
bitation. : 
Dep de has du 

SME, corivaincus de l'ineffica- 
cité, voire de la nocivité, de la 

‘ médecine. douce des ajustements, 
appellent de.leurs vœux une plus 
forte dépréciation du franc sus- 
ceptible de relancer la croissance, 
les ventes à l'étranger et l’investis- 
sement, tout en réduisant le chô- 
mage. et. les taux -d'intérêt.. En 
quelque sorte, il suffirait de pas- 
ser du «biberon > de la déprécia- 
tion à Je « potion magique » de la 
dévaluation compétitive pour 
résoudre toutes.les difficultés de 
Féconomie française, 

Une baisse du franc de 10% 
augmenterait mécaniquement de 
80 milliards de francs le montant 
anauel des importations. Le défi- 
cit commercial serait automati- 
quement accru, car nûs exporta- 
tions, :qui progressaient au 
deuxième semestre 1987 à un 
iythme de 14,5% (+6,1% en 
volume du quatrième trimestre 
1986 au quatrième trimestre 
1987), après douze mois de-stabi- 

: lité du fran, seraient isçapables 
de suivre en votume. Un retourne- 
ment toujours possible du prix du 

le rendrait vite la situation 
intenable, tandis que le garrot de 
notre endettement. extérieur 

+: (882 milliards de francs à fin sep- 
tembre 1987) entameraït la sou- 
veraiveté nationale. La nécessaire 
austérité poindraït alors à l’hori- 
zon, entraînant une forte hausse 
des taux d'intérêt et la déprime de 
L Bourse. 

Enfin la nouvelle et forte déva- 
luation du franc confirmerait 
Patavisme de monnaie faible; or 
les devises faibles et isolées doi- 
“vent, sous peine de naufrage, être 
défendues par des taux d'intérêt 
élevés. : 

-(Lire la suite page 38.) 

“(5) La nouvelle parité du franc est 
fixée à 214,392 dollars et 864 bvres. 

1980 8t 62 83 84 85 86 87 

le début de la crise, 
face à la RFA, principal client et 
principal fournisseur de la 
France, la bataille ne s'est pas ter- 

un véritable écrasement. Le taux 
de couverture des échanges indus. 
triels avec f’Allemagne est tombé 

facturés par 
rapport au 
marché inté- 
rieur. La part 
de marché de la 
France corres- 
pood an 
centage des 

les importa- 
tions ixdus- 
trielles du pays 
concerné. 

27° 

… Source : DREE 
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. 1e, verre, papier carton, etc.) et 
ge l'on calcule ceux qui ont évo- 
é depus 1975 en faveur des 

Allemands et ceux en faveur des 
Français, le score est sans appel : 
26 à 2 La sidérurgie, curieuse- 
ment, et les produits en cuir sau- 
vent l'honneur. 

Pour tous les autres, Ia France 
importe d'Allemagne plus qu'elle 
ne lui vend, avec une mention 
cialement catastrophique pour la 
mécanique, la chimie et l'automo- 
bile. La France était exportatrice 
nette de voitures vers l'Allemagne 
en 1975, elle lui a acheté net en 
1987 pour 16,6 milliards de 
francs ! 

La racine du mal 
Le plus paradoxal est de voir 

que même dans les secteurs où les 
industriels allemands ont lâché 
pied, les échanges demeurent en 
leur faveur. I est en ainsi de 
l'électronique grand public (16I6- 
viseurs, magnétoscopes...), où les 
firmes d'outre-Rhin (Telefunken, 
Grundig.….) ont été rachetées pra- 
tiquement toutes par Philips et 
par le français Thomson : pour- 
tant le déficit commercial franco- 
allemand s'y creuse... Preuve que 
la compétitivité globale des usines 
allemandes est restée meilleure 
sur toute la période ? Comment 
répondre autrement que par 
l'affirmative. 

La compétitivité globale? A 
constat si général, réponse forcé- 
ment générale, c'est-à-dire macro- 
économique. Sur le premier des 
«fondamentaux » de la compéti- 
tivité, c’est-à-dire les salaires, il 
faut bien constater que la 
«rigueur française depuis 1982 

2 payé ct que = tout le monde 
s'accorde à le reconnaître — Îes 
coûts de production allemands 
sont désormais supérieurs aux 
Français. La racine du mal n'est 
pes 
Il en résulte le débat sur la poli- 

tique monétaire et le niveau 
haut du franc face au mar 
depuis le retour dans le SME en 
1979. Mais, à l'évidence, la com- 
pétitivité dépend aussi d'une mul- 
titude de facteurs plus + micro- 
économiques » : le volume des 
investissements et leur choix (a 
France a, à la fois, trop ct mal 
investi, c'est-à-dire qu'elle a 
consacré trop d'efforts dans Îles 
secteurs en récession), la 
recherche-développement, la qua- 
lité des produits et leur commer- 
cialisation, le dynamisme du 
patronat, etc. 

Les politiques suivies depuis 
1983 ont largement amélioré les 
choses : les profits se sont 

les appels aux marchés 
financiers sont désormais faci- 
lités, l'inflation est jugulée, les 
investissements repartent, et glo- 
balement l'entreprise jouit d'un 
véritable engouement de la 
de l'opinion publique. L'année 
1987 aura même été marquée par 
une hausse dela production 
industrielle et par un léger redres- 
sement des comptes extérieurs Au 
second semestre. 

Est-ce le début d'un réveil ? 
renoue pen que le retard pris 
et les pertes de parts de marc 
rendent nécessaire une réflexion 
d'ensemble sur l'industrie natio- 
nale. Un débat où le rôle du SME 
aurait sa place parmi tous les 
autres déterminants. 

ÉRIC LE BOUCHER. 

Dévaluer, assurément 
1978, puis se réduit (1). 
ESS "emploi stagne dès 

Durant la période 1988- 

mie française ne 
les intégrer : pp pet res- 

de : 1983, ni la > puis ni struc- 
rte ar euro 
formation, l’éducation, ni le 
désengagement actuel de l'Etat, 
la déréglementation et les privati- 
sations, ni, bien entendu, le traite- 
ment social du chômage — 

“fre utile, mais qui 
atteint ses limites, — ne paraissent 
de nature à réduire le sous-emploi 
au cours des cinq années à venir. 
A l'exception de la ne œ 
sont des politiques de longue 
haleine, aux résultats aléatoires 
de surcroît. 

Le désarroi provoqué par ces 
perspectives n’est pas étranger au 
débat actuel sur la ité du 
franc. En effet, une tion 
poto les Lésonatlons en 
volume, s impartations et, 
Does fi mms proton 
et crée des emplois. cette 
voie est parfois jugée inutile, voire 
dangereuse. 

second à davantage le 

r des tensions à surmon- 

hypothèses: 
e La dépréciation est réelle, 

c'est-à-dire qu'aucun cycle 
salaïires-prix ne se greffe sur 
Fenchérissement des importations 
(cette LL ronrd n'est pas l'effet 
Ps Le re 0 spontané, 
mais la à conséquence d'une 
qe qui scra expose pins ID) à 3 
en d'autres termes, le bénéfice de 

par EMMANUEL BORGUES (*} 
la dévaluation est maintenu à 
moyenne échéance ; 

© Les élasticités-prix retenues 
pour la France sont celles du 
modèle Interlink de l'OCDE dans 
mn d'octobre on soit 

6 pour les exportations de pro- 
duits industriels et 0,7 pour les 
importations (2) ; 

© L'amélioration du solde de la 
balance des opérations courantes 
provoqué par la dépréciation Pro- 
Cure une marge de manœuvre qui 
autorise une politique plus expan- 
sionniste. 

{°) Pseudonyme d'un haut fonction- 
naire. 

Pour une dépréciation réelle de 
15%, la simulation met en évi- 
dence 850 000 emplois supplé- 
mentaires au terme de cinq ans 
qui s’additionnent aux évolutions 
spontanées hors dépréciation. 

(Lire la suite page 36.) 

(1) En 1987, IRPaIC pr 

Praniin Eeiss PINSÉE, QUE mn Pate 
retient 0,1 % pour l'ensemble de l'ann£e 
{chiffre repris dens le ra; sur les 

de La nation) et DE indi- 
ives écono- 

(2) Tr tions en volume 
de 1 quand dur pri re 

ancindre ce résultat. 
res ions baissent de 
07, quand leur prix relatif augmente 

k 
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Défendre, évidemment 
{Suite de la page 37.) 

Les dévaluationnistes croient sin- 
cèrement qu'un franc faible créerait 
de nouveaux La forte créa- 
tion d'emplois aux Etats-Unis est 
imputée, exclusivement mais à tort, 
à . Les nom- 

prises. _action aujourd” ‘hui peu 
avec le redressement 
société 

meilleur moyen de sauvegarder 
durablement les marges au 
de la Sauause compétitive. Telle 
. Fe ne d'un grand 

partenaires el 
financière intégrée autour de 
LÉ , monnaie unique. La sortie 
du franc du SME repousserait aux 
calendes grecques un tel projet, dont 
les les avantages sont édents. La 

pue pour qu'enfin ue l'épargne de la 
E ER croissance des 

t ainsi la baisse du 
HET contre 6% aux 

Evn Ua) aux lieu et place 
; la prospérité à ï 

ut le taux ts pl EE ÉCU 
en offrant aux investisseurs interna- 
tionaux un actif monétaire et finan- 
cier réellement concurrent. Une 
monnaie unique donnerait aux 
Douze la faculté de faire appel aux 

internationa: leur 

quilibre entre les places 
financières au profit des centres 
européens, et favoriserait, une fois la 
sagesse revenue aux Etats-Unis, la 
stabilité du dollar. 
Deux conditions préafables pour 

drer un réel profit de A -monnis 

l’harmonisa- 
tion des politiques de taux d'intérêt. 

en livraison immédiate 
cest possible 

__ CET 

des 
votre 405 au an autre modele de la famme PEUGEOT 

WEUBAUER] 

Sur ce second point, la machine est 
lancée. Début novembre 1987, 
€ tempête sur le dollar, la Ban- 

que de France augmente ses taux 
l'intérêt à court terme de 0,75 % et, 
si Bundesbank 

vouloir une 
taux pr plus élevés, un déficit 
accru de la balance : 
une dette internationale plus 

Fausécié qu es milk l'a presque trois 
lions de français suppor- 
teraient difficilement. Refusons la 
division en maintenant la valeur du 
franc pour que l'Europe, dotée 
d'une monnaie unique (2), fasse 

ité dans le 

D ns , 
exerce un effet de drainage de 
r judiciable 
à l'avenir de notre 

MICHEL DEVELLE. 

7 2) Séca k SOFRES (10-14 janvier 
Le ), dE 45% des Français acceptent 

POINT DE VUE 

ÉCONOMIE 

LE FRANC EN QUESTION 

(Suite de la page 37.) 

500000 emplois sont directement 
issus de celle-ci, et 350 000 
nent de l'utilisation de la marge de 
manœuvre dégagée à la fois sur le 
solde extérieur et sur celui des 
finances publiques. 
Sur le trob unes 120, 1991 

francs 
supplémentaires chaque année ; 
c'est-à-dire, pour qu'il n'y ait aucuge 
ambiguré, de 50 milliards de 
que la projection spontanée en 1 
de 100 milliards en 1991, de 
150 milliards en 1992 : 

aisé ; gérer une dévaluation est très 
compliqué. 

L'eppartenance de la France au 
système monétaire européen 

ME), et plus t à La 
est 

L'Europe, | or D poids problème, par 
politique qu'elle assure dans le 
monde, par Fa premion qu'enercs Mr 
ke des entreprises La 
créateur du msrché nnique do 1922 
et les perspectives d'union moné- 
taire, joue un rôle vital pour notre 
pays. et l'on ne peut sans réflexion 
courir le risque de son éclatement. 

Dévaluer, assurément 
La solution idéale serait d'avoir le 

beurre et l'argent du beurre, C’est-à- 
dire l'Europe et une grille de parité 
plus acceptable. Celle-ci doit viser 

quence de deux effets : l'un à 
somme nulle, LE à l'évolution de la 

parités se révèle impossible. il faut 
alors dévaluer par rapport à l'ECU, 
dans une limite qui ne provoque pas 
me cascade d’autres dévaluations et 
un éclatement du SME. Dans La 

Déficit commercial 
et concurrence imparfaite 

NRA TE 

is au sein du SME, ne 
peut 
voisins, Plus que jamais, la 

eu ipcertsile de l'Ésrope eniee ue incertaine 
Ë présence d'une économie fran- 
çaise dynamique et performante. 

En ce qui concerne le déficit de 
la balance des produits indus- 
triels, Contrairement à certaines 
affirmations, ce ne sont pas tou- 
Jours la qualité ou (et) les prix 
qui entravent les ex, tions des 
produits _fi les pays 
voisins. Certains produits, d’excel- 
lente qualité et compétitifs par les 
prix, ne sont suffisamment 
vendus du fait de la « concurrence 

Nigrr les él 
déterminent le manque de 

idité du côté de la demande, il 
convient de mentionner le rôle 
important de la réputation 
acquise du fournisseur er à 
travers celle de sa marque de 
fabrique et la qualité du service 
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après-vente. Ainsi, la quasi- 
totalité des produits électro- 

us sur le 
luxembourgeois sont d’origine 
Sms re LA Lens Lisa) 

ris ne la précstton, le la 
Due la simplement 

producteurs étrangers, 
- allemands notamment, entretien- 
nent sur le marché luxembour- 
geoïs une publicité savante autour 
de leurs marques — qui tient 
Éc de certains particula- 
bn re re et sociolo- 

giques du pays, point que 
dès son tendre âge, tout enfant 
luxembourgeois connaît les noms 
de Siemens, AEG, Bosch et 
autres, mais n’a jamais ou très 
peu entendu les noms des grandes 
marques françaises concurrentes. 
L'attachement à la réputation du 
fabricant, le culte de ia marque, 
font souvent la décision du client. 

Dans l'anonymat - 
Le publicité continue, le pré- 

sence permanente des entreprises 
allemandes sur le terrain, et 
notamment service après- 
vente, jernnerene ee Re 
ment la prédominance 
duits électro-ménagers allemands 
_ et de bien d'autres — sur le 
merché luxembourgeois. La 
valeur intrinsèque du produit et 
son prix ne sont pas les’seuls fac- 
teurs déterminants. Ainsi Sie- 
mens, AEG, Bosch, etc, entre- 
tiennent au Luxembourg des 
centres de stockage, d'exposition 
et de vente permanents, assument . - 
eux-mêmes les services d'entre- 

tien et de rai À rapides et 
ne (pièces de rechange 
sur place et un personnel spécia- 
Ïsé dans la technologie de la 
firme). 
Poor _ Ari rl produits 

publicité et de entretien spin 
emandes. Le . que les firmes al} pro- 

duit français d'excellente qualité. 
et de prix compétitif sombre dans 
l'anonymat et dans l'oubli, Il n’en 
va pas de même, heureusement, 
dans la branche de l'automobile, 
où Peugeot et Renault, qui se 

blicité, de vente et d'entretien 
eiritien à ceux des concur- 
nts étrangers, réalisent des chif- 

tres d'affaires très élevés. 
Le déficit chronique de la 

balance commerciale de Lors 
avec le Luxembourg est dû égale- 
ment, en partie, à l’imperfection 
de le concurrence dans le- 
domaine électrique. 
Depuis des années, l'absence 
d’une ligne d'interconnexion entre 
EDF et Cegedel (Compagnie 
ae d' électricité). empé- 
che le Luxem de conclure 

. des contrats de fourniture avec la 
France, bien que les. prix offerts 
par EDF soient bien plus avanta- 

LA MICRO QUI BOUGE 
EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 

UE ee ni trois 
Séponien Pes d Pa le 
stables, dévaluer d'un certain pour- 

SME ren à dévaluer LS 
rcentage voisin vis-à-vis 

Fensemble du monde. 
On notera qu'une Le du SME : 

‘mr fit monétaire du “Fonds 

FLÉOMS et d’accroître, par 
d'instabilité conséquent, les risques 

du.franc. En revanche, nos parte. 
naîres de la CEE n’ont pas imérét à 

des rétorsion, 

Le rattachement de facto à 
TECU, solide que ne le sont'à 
Hd dm livre et la lire, 
permet de ménager l'avenir ‘et 
d'envisager, après quelques grince- 
ments, un retour de jure au bercail 
dhCEE 

pl que l'expansion 
volumes. La première année, 

un ensemble 

financier (qui 
pas les effets du krach 

boursier), les prix à la consomma- 
tion des 
Seal! de 3% en 
1989.) et la du 

spprodimativemen nulle (mais 
‘environ 1,3 % en 1989.-}. Des 

nécessaires à la maîtrise de ce 
coup de tabac» inévitable, 
og Pare 

- Sciences juridiques, 

ies, Hommes et 

- Finance: 

TA Avenue de la Répubii QUE, 
76548 PARIS Cedex 11 ds 

Rap Qu à deu, et dns 
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des protesseurs permanents 

5 art une formation supérieure is française ou ou érangère de 

SSID AT dE Ale pédagogie etalarenhe. 
, * une bonne connaissance de l’angiais. 

Une expérience professionnel confiée 
serait appréciée. :. ; 
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no ll LATARFICATIONDEL'ÉLECTRICITÉ 

Les consommateurs frustrés 
dans aticon pas, le consom: - taire ï p. 

qui consomme, | tesant rJl SYROTA {* moyen de l'industrie ait augmenté l'effort d'équipement bain 

Tete ae le choix, À compte des investissements néces- PArJEAN (9 depuis 1973 de 21% en francs réalisé en France depuis plus 
ES où il se trouve, - saires pour la produire, au chaude.….). Fun est chauffé à constants, alors que celui du sec- dixans. de Cr pool 

Plosienrs distributeurs pour. moment-où il la consomme et à l'électricité, l’autre par un teurdomestique a baisséde9%. nécessaire adaptation de la Struc- 
en Lg endroit où il le consomme. autre res Éd peur est Les conséquences pratiques qui ture tarifaire constitue l’une des 

beaucoup plus chère à produire résuli négligez- priorités des nouveaux dirigeants 
pour le chauffage, parce que Fr ENS oGL pes Er grrr ae map 
cette consommation est pour Certes la Fi ne peut férenciée des tarifs L intervenue 

quatre : rer début de 1987 va tout à fait dans 
mois les plus chargés de tendre rivaliser avec le Québec ou 

Fe la Norvège que La nature a dotés (As, : 
Jannée (ce sont d'ailleurs les je gigantesques ressources Et puis, n'oublions pas une vi à ct non pas : dence : quelle que soit La structure 

ues: Mais celles-ci assu- re. . que soit 
Jes centrales s F 20% de la S tarifs aire, l'électricité coûtera 
lourdes en re Te Pro d'autant MOINS AUX USAZCTS Que en investissement, ani , 
sont à même de fournir les kio- ‘ion (contre 5% à l'Allemagne), coûts du producteur seront 
wattheures les moins coûteux ©_nOtre pays dispose en outre, + Das. Or le prix de vente du 
pour cet wsage). Pourtant, sai ne nine Kiloweitheure était, en 1986, 
vant les tarifs en vigueur — et d'EDF, Et _e. Que  eupérieur de 4% en francs 
c'est une surprise pour cœux un parc nucléaire constants à celui de 1979, malgré 

qui connaissent la théorie tari. important. . . la baisse observée depuis 1984. 
faire de PEDF, — l'usager qui Les consommateurs devraient Certes, le choc pétrolier de 1979 a 

presque) ! se chauffe à l'électricité paie donc bénéficier de ja situation pri fait augmenter notablement les 

Rappelons-nous que la consom aujourd’hui, en moyenne, son  vilégiée de notre outil de produc- charges d'EDF, mais l’établisse- 
électricité moins cher que tion électrique, et tout particuliè- consomme 

Dire i Y900 Can ans. Tusager qui ne se chauffe pes à rement ceux dont les produits pétroliers, ere 

- l'électricité. consommations sont bien répar- sont, par ailleurs, retombés au- 

joue d625% environ à celle Qui à Si on appliquait à unusagerdu _ties tout au long de l'année, au dessous de leur valeur réelle de 
Ce C'est a raison pour laquelle ‘ électrique un tarif premier rang desquels figurent les 1979. 

. les commandes d’ se du type de celui qui est proposé clients industriels les plus impor- Pendant la même période, la 

révèlent aujourd’bni avoir large- en moyenne tension aux indus tants. Force est de constater Que quantité d'électricité vendue par 
ment anticipé les besoins, tricls — autrement dit, si on tel nest pas toujours le cas. Des  ÉDF a augmenté de 52%: pour 
d'autant plus que la disponibilité . appliquait le prix de gros à un industriels gros consommateurs ue entreprise industrielle du sec- 

ill usage qui relève du tarif de paient leur électricité moins cher concurrent gains 

queprévu. - se. détail, — sa facture augmente. ea RFA ou en Italie qu’en France, Droduethité amocis à wie él. 
I faut aussi que le prix des dif : rait de 25 Henviron. alors que ce devrait être le  gissement du marché se tradui- 

férentes formes d'énergie soit a cents Somestiqes ont  coctralre. ie SE 
conf révisions consommations d'énergie nution des coûts unitaires de 
i EL g électrique très variebies dans Deux l'ordre de 15%. Or 1 % de pro- 
de centrale à érir: 4 l’ennée et, pourtant, le k re ductivité représente, dans le cas 

à charbon, à fuel. Or personne 2 priorités d'espèce, une diminetion de 
. n'a vu venir les chocs iers de: V2 Prix constant, alors que les SU fat : 1,3 milliard de francs du montant 

1973 ct.de 1979, ne sersitce que Cents industriels, qui ont des np er el des facrures des consommateurs 
e + consommations LA rélect 

er RL ie stables, sont soumis à des prix Sant des consommateurs les plus de 20 RÉ DE ER cut ag 

. du dollar et le prix du pétrole un Moctoents. importants, rien n'interdit dansle Autrement dit, en huit ans. 
an à l'avance ? Au total, on peut Hi serait possible de multiplier cadre de la théorie tarifaire c'est un gisement d'une bonne 

à T Jes exemples qui montrent que la actuelle, de créer pour eux un de francs 
légitimement se demander Letté s’et éloignée de la théorie, tarif qui soit plus proche des coûts ame) nt de 
équili parc de produétion ee cela le plus souvent dans le qu'ils occasionnent. De façon plus Qui s'est ainsi constitué. 

fre qu re de même sens : certains usagers générale, rééquilibrer les tarifs en  naïssons que l'affaire mérite 
gou- pres ch cg . domestiques sont favorisés au supprimant les distorsions qui attention au moment où notre éco- 

: tas È : détriment des autres usagers, le sont apparues progressivement au nomie doit réaliser, 

5 C'est aussi la meilleure {*) Directeur génëral de l'énergie et . . : # : 
des matières premières au ministère de manière de faire bénéficier la colk- pour se mobiliser sur un tel enjeu 

à QE lectivité nationale tout entière de économique. 

< | : : Li 4 . Fe d'os 4 Q e j 

plein hiver : ni LS Fe Rien nécraite des ‘déve- D ms 2 en TU 
mA Hits productivité d'EDF elle-mäine loppements Los cnpique À , he- 

ï - + quasbnlssnonés . ordinateurs - plus cher les trajets pendant 
#4. ns insuffisamment progressé, + émet de leu en mieux an. heures d'affiuence. Ainsi, cha- 

L ARS Records s de Heat Sie te Pan soppiémen billet Paris-Garg 

ue 20 milliards de francs. ___-.. prix que coûte l'unité supplémen- davant 

| Pourquoi n'éfes-vous pas aussi clairs ? 
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La chronique de Paul Fabra 

sur la préparation de 
l'échéance européenne 

de 1992. II risque, si on n'y met pas 
fin, d'entrainer cette grande affaire, 
qui s'est révélée, surtout en France, 
extraordinairement  mobilisatrice, 
vers des sables où elle pourrait 
s’enliser. La publication, par le 
ministère des finances, du « rapport 
d'étape», établi par la commission 
Boïteux {du nom de son président, 
l'ancien président d'EDF), ne dissipe 
pss l'équivoque, que l'anecdote sui- 

vante met en lumière. 

A l'occasion de l’un des nom- 
breux colloques organisés en France 
sur le thème du marché unique des 
Douze fonctionnant comme si les 
frontières n’existaient plus entre eux, 
un haut fonctionnaire de ja Commis- 
sion de Bruxelles, qui connaît ses 
dossiers sur le bout des doigts, lan- 
çait le cri du cœur : «Les choses 
avancent de façon satisfaisante. Des 
trois cents « directives » {1} que les 
pays de la Communauté doivent 
approuver dans les cinq ans à venir, 
pour donner naissance au grand 

marché intérieur, quatre-vingts 
seront bientôt adoptées.» Ce sur 
quoi un sympathique moniteur de ski 
— nous étions dans une région de 
sports d'hiver — posa la question 

suivante : « Avez-vous songé que, à 
partir de 1993, les Danois, qui n'ont 

pas de montagnes sur leur territoire, 
pourront venir s'installer à Chamonix 
ou à Val-d'Isère pour y exercer libre- 
ment notre métier et, du même 
Coup, nous exposer au chômage ? » 
On a rarement l'occasion d'entendre 

U N malentendu continue à peser 

. un résumé aussi parfait du corpora- 
tisme et de ses ressorts ! La réponse 
du haut fonctionnaire européen, avo- 
cat convaincu de l’Acte unique signé 
à Luxembourg le 17 février 1986 
pour relancer la construction com- 
munautaire, ne se fit pas attendre : 
« La crainte que vous exprimez n'a 
pas de raison d'être, cer, parmi les 
trois cents textes à approuver d'ici 
à 1992, aucun ne conceme vue 

- profession. » 

L'idée que le droit d'établisse- 
ment — déjà prévu par le traité insti- 
tuant le Marché commun signé à 
Rome il y a trente et un ans — 
puisse être considéré précisément 
comme un droit reconnu comme tel 

HUMEUR 
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Le rapport Boiteux et le malentendu sur 1992 
à tous les résidents de la Commu- 
nauté {sauf exceptions tirées de 
l'ordre public) ne semblait pas 
effleurer l’éminent représentant de la 
Commission. On croyait pourtant 
que Bruxelles, forte de l'expérience 
acquise par vingt ou vingt-cinq ans 

l'harmonisation des réglementations 
nationales et convaincue par la juris- 
prudence novatrice de la Cour de 
justice, avait fini par se persuader 
que la voie praticable était ailleurs. 
Les fondateurs du Marché commun 
n'avaient-ils pas eux-mêmes indiqué 
la solution ? Si le traité de Rome, 
conclu en mars 1957, s'est révélé si 
fécond, c'est bien qu'il tournait le 
dos à l'approche sectorielle qui avait 
présidé à l'institution de la première 
communauté européenne, restreinte 
au charbon et à l'acier. Chercher à 
harmoniser les conditions de ls 
concurrence pour chacune des pro- 
fessions et chaque type de transac- 
tion, c'est en quelque sorte, muiti- 
plier jusqu'à l'absurde la première 
expérience d'intégration européenne 
qui, sous sa forme d'origine, ne 
connut pas de lendemain. 

£SPENDANT, pour prendre, en 
connaissance de cause, le ris- 
que de créer entre plusieurs 

nations l'équivalent d'un marché 
intérieur, à travers lequel les biens et 
services circulent librement et où les 
citoyens des différents Etats peu 
vent choisir d'exercer leur profession 
où bon leur semble, il convient de 
surmonter un préjugé tenace. En 
vertu de ce préjugé, la libre compéti- 
tion ne peut être autorisée qu'entre 
concurrents supportant des 
«charges comparables ». C'est ici 
que le rapport Baïteux entre, à sa 
manière, en scène. 

J'ai personnellement participé aux 
travaux de la commission de 
réflexion qui a mis au point ce rap- 
port, dont l’objet avait finalement 
été restreint : 1) à la discussion des 
propositions de la Commission sur 
l'harmonisation des taux de TVA et 
sur les droits d'accises ; 2) à l'exa- 
men de la fiscalité portant sur 

l'épargne mobilière, au vu de la libé-. 
ration totale des mouvements de- 
capitaux (le Monde du 24 et du 
25 février). 

Les remarques qui suivent ne por- 
teront pas sur les conclusions pro- 
prement dites du rapport (j'ai eu 
l'occasion, en toute fiberté, de don . 
ner mOn avis en session), mais sur La’ 
définition étroite du champ d'investi- 
gation choisi. 

Enies condart É osts cafe 
le rapport était voué.à donner inévi- 
tablement l'impression que la -réal- 
sation du marché unique était subor- 
donnée à la prise de toute une série 
de décisions visant à supprimer telle 
ou telle « distorsion de concur- 
rence », dans tel ou tel secteur ou 

habitudes de son administration, 
toujours prompte à reprendre d’une 
main les contrôles qu’on lui 
demande de lâcher de l'autre. Ce 
dont ä s’agit, c'est rien de moins 
que de faire passer le franc du 
régime de convertibilité exteme — 
régime en vigueur depuis jan- 
vier 1959 — à un régime de conver- 
tibilité inteme où chaque personne 
habitant en France pourrait, sur sim- 
ple demande, passer: l'ordre .à sa 
banque de convertir son compte, 
quel qu'en soit le montant, en la 
monnaie étrangère de son choix. 

Vingt-cinq à trente pays de par le 
monde ont une monnaie convertible 

pour les non-résidents {convertibilité 
externe), mais on compterait sur Les 
doigts d'une seule main les pays 
jouissant d'une: monnaie convertible 
ad nutum pour. les résidents. Parmi 
eux se-rangent l'Allemagne fédérale, 
la Suisse, la Grande-Bretagne et, en 
principe, les Etats-Unis, Pour réaliser 
sans risque cette convertibilité 
interne, 1 conviendrait : 

— Ou bien, de rendre sans cbjet 
par une politique appropriée, toute 
crainte sérieuse sur la solidité du 
franc ; autremenit dit, faire de notre: 
monnaie l'équivalent, disons, du, 

deutschemark ‘ou du franc suisse. 
C'est possible, mais au prix de 
réformes très importantes. 

— Ou bien (solution Thatcher} de . 
laisser flotter le franc, de telle sorte 
que les mouvements de capitaux 

. n'aient pas pour effet d’acculer le 
gouvernement à une dévaluation for- 
cée et, par là même, humifiante. 

MN résumé, la convertibilité 
interne exigerait, dans La prati- 
que, ou bièn l'existence de. - 

taux de change fixes et, si je puis 
dire, véritablement fixes, . entre -le 
franc et les principales monnaies du 
SME ; ou bien un franc flottant. Mais * 
cette dernière solution irait évidem- 
ment à l'encontre de la construction . 
européenne. Quant à la première, il 
suffit de la formuler pour se rendre 
compte du chemin qu'il conviendrait 
de parcourir d'ici à 1992 pour y par- 

| DS cor is ous oo lus Fu 

! de soi qu'il ny aura pas non plus de 

_ marché unique en Europe occiden- ” 
tale sans taux de change stabiisés. 

H existe actuellement un embryon de 

marché unique : la République fédé- 

rale d'Allemagne, les Pays-Bas, 

FAutriche et la Suisse. Entre les 
monnaies de ces nations, les taux de 
change n'ont pas varié ou ont varié 
AS 
Lee see 

À décision d'instaurer un grand - 
‘marché unique, ignorant les 
frontières nationales, constitue 

une sorte de révolution, bien qu'il 
s'agisse, pour l’essentisi, de repren- : 
dre un objectif qu'avait déjà fixé le 
traité de Rome pour l'année... 1970. 
Pour accompli .cette révolution, il 
faut en faire une autre, de caractère 
à la fois méthodologique et politi- 
que. fl faut rompre résolument avec 
l'approche -technocratique, dont la 
Commission de Bruxelles, malgré ses 

‘rie des trois cents directives) et à la 
vaine poursuite d’une harmonisation, 
qui restera, dans'fa plupart des cas, 
toujours à parachever et qui, dans 
les quelques rares occasions où elle 
sera réalisée, sera vouée à se défaire 
{la renationalisation des -poftiques 

venir. agricoles en fait foil: . 

: ° pport Boiteux aurait certaine- 
Certes, le .e rapport d'étape » . PA fie parer 

avait des objectifs moins ambitieux, : 
-on l'a déjà dit. H n'empêche que, si Ë ‘impliqué de sa part, premiërament, 

‘qu'il souligne avec force le lien entre : la France disposait d'une monnaia 
solide, comportant par conséquent 
des taux d'intérêt nominaux retative- 
ment bas, la plupart des- € précau-. 
tions » à prendre contre: une fuite 
éventuelle des capitaux’ devien- : 
‘draient superfétatoires. C'est dans 
un ‘tout. autre esprit qu'on pourait. : 
envisager la modification de nos - . 
textes fiscaux En J'absence d'un 
franc fort, la libération complète des = 
mouvements de: capitaux restera 
précaire. H suffit de constater le . 

Faux silences et vrai  bavardage 
Monde du silence et 
l'Empire du non-sSens. Si le 

premier venu sait parler pour ne 
rien dire, qui peut s'honorer du 
mutisme élégant, du savoir-se- 
taire, mieux encore, de la rhétor- 
que du creux et de l'équilibre du 
vide, quelque chose à vous don- 
ner vraiment le vertige. 

Balayés les sophistes, exit les 
précieuses } Aujourd'hui se met 
en musique le silence, sa modèle 
la transparence. De demi-ton en 
demi-teinte et de demi-pause en 
trompe-l'oraille, on vous fait sou- 
rire, acquiescer, comprendre pres- 
que. Vous seriez prêts à vous bat- 
tre, pour tout cela, qu'on ne vous 
dit pas. 

Regardez Michel Rocard, qui 
finira goiden boy, comme Adam 
Smith, optimiste et libérai, ter- 
mina tragiquement douanier : it 
parle une algèbre économique de 

A” l'Art des ténèbres, le 

une harmonie charmeuse et 
convaincante. A tout hasard, vous 
êtes d'accord. Nettement moins 

Non. Les champions du fi 
tendu, les héros de l'altitude, les 
recordmen de fa grimpette sans 
masque jusqu’au vide absolu, 

comment parer de ce qu’on 
, l'économie politique ? Et 

comment se défaire de cette 
image vaguement marchande et 
comptabla d'économiste, füt-on 
Je Mailleur 7? 

Dédaigne-t-ä vraiment l'écono- 
mie ? On le craindrait. On en vou- 
drait deux preuves : il a choisi ta 
Pénombre du conseiller économi- 
que Jacques Attali, qui s'efforce 

toujours de dissimuler sa pensée 
et y réussit souvent, sans doute 
par «la clarté du discours et 
d'obseur de l'oracle » {1} : il a fait 
suivre Christian Goux contre Jac- 
ques Delors en 1982, fermer la 
frontière et creuser la tranchée, la 
version héroïque contre la banalité 
statistique. 

Un socialisme réduit 

au caquet 

Dut-ä souffrir, lorsque, coup de 
poker, Valéry Giscard d'Estaing 

l'interroges brusquement sur le 
taux de change mark-franc — on 
ne souffle pas — et quelle habileté 
de répondre aussitôt : «J'ai 
passé l'&ge d'aller au tableau 1» 
Élection gagnée. Quelle habileté, 
et quel chemin ! 

Souvenez-vous : 1965, l'aff- 
che aux couleurs bistre, la masse 
sobre du candidat devant un 
Poteau électrique. La fée électri- 
cité parrainait J'adversaire du 
Général. C'étaient les grands tre- 
vaux, l'industrie, l'énergie, le 
plan, le kombinat et l'électrifica- 
tion des campagnes. 

En 1981, à ne reste qu'un v#- 
lage préservé, serré autour du clo- 
cher, ls Saintonge, la douceur 
angevine, monsieur le maire au 
marché du samedi avec monsieur 
l'instituteur et monsieur le Curé, 
l'inconscient collectif de la nation, 
aussi vivant que le loup des réves 
enfantins. 

par BERNARD MARIS (*} 

Desert ÿ. eré. 

l'éparpillement. Mais cela: aurait 

qu'il réexamine La-notiori galveudée 
de prélèvements obligatoires, à, tra- 
Te NE RUE ne 

= Une érective 
fixer les ipes et 
vent de cadre aut 

mägne de tant. le déficit extérieur - 

Tactique ? Non. Une fausse 
image n'abuse pas. VGE était bien 
celui qui nous regardait au fond 
des yeux en pull cachemire {on en 
frissonne encore), M. François 
Mitterrand est un rural, un 
homme de l'histoire préindus- 
vielle, qui aime les arbres, le 
«image de la France », les 

, et, malgré lui, interroge les 
chaque matin, avant que 

d'hésiter sur le perron. 

Dans ses livres, à ne dit pas les 
«chefs d'entreprise », mais Îles 

n'y a que chez Léon Bloy que l’on 
retrouve une telle haine, — même 
siles questions monétaires l'inté- . 
ressent, sans doute parce que la 
pièce ports gravée l'image du 
Prince, et la question du pouvoir. 

Et cette incapacité à ne pas 
introduire furtivement le mot 
vieux, usé : « soute » dans l'inter- 
view à RTE de novembre... 
Souite ! Pourquoi pas « guette » ! 
Les bras nous en tombent. « On 

mistes sont à l'office, parfois à la a 

Vraiment, ÿ n’amait pes l'éco- 
nomie politique, pas du tout, et. 

miracle ! sauvé ! sauvé par là 
cohabitation ! Débarrassé des 
questions d'intendance ! Fini les 
nationalisations, -la Sécu, et ce 
€ plan-pian-rataplan » (4) duquel 
nous avons tous oublié le 

d'Angleterre, il cause et déam- 
bule, hoche'la tête, morigène à 
l'occasion, solifoque et loquèle = 

grands : 
Fe fois Tdéo de Hogel, le Nosne de 

: « Lo dollar est à tant, le 
déni d'infanon avec TA 

ec) Maître de conférences .d'éco- 
nomie à l'université Toulouse-L. 

de tant, et nous le savions. » Ille 
savait... 

Ah 1 ie petite langue, précise at: ! 
pointue,. avec. £a scansion, son 
rythme, son accent, Courageuse- : . 
ment acquise par Pierre Bérégo- 
voy. et qui fait que l'on sait 
immanquablement, en allurment La 
radio, si c'est un Communiste, un 

‘ prêtre ou un économisté qui 
parle. Non. Il dispense plutôt 

.. une méta-langue économique, 
abstraité, chimiquement Éure, 

Les 

Kelsen, et le Saint-Esprit. C'est 
pas mal, mais encore insuffisant. 
H existe un au-delà de cette 
expression blanche et mallar- 
méenne, un paradis en quelque . 
sorte, -un petit nuage scintillant 
sur lequel est assise, sereine, Sa 
Paterité Economique : au-delà se 
trouve le silence, mais ce silence 

. est économique | S'il se tait, c'ast - 
qu'il dit depuis J'intersidéral éco- - 
aug) ann Silencieu- 

Em Pi res LR Ettare & PArckitecte, souvient de cette 
période de 1976 à 1981, où l'on 
mastiquait ensemble les restes du : 
menû industriel gauljiste- 

Je ieitreral pes dans ces cout. 

: Sont (e 

ble et superbe peralipse 1)... Je ne 
- Suis pas- homme de viravoite, je 
- ne suis pas le papa, ni le pépé, » 11 
:-n'affirme-que par négation] ne : 
définit que'par antithèse. 

. En vérité, lui non plus n'aime 
économie. 

ne’peut que conduire à mr 
: Gisms, au pessimisme, à ia pru- 
dence, à l'extrême prudence. Bien 

sûr, il y a un programme. Bien sûr, * 
la recherche, l'investissement, 
surtout l'investissement. H en par- 
lera peu. ll croit où « l'instinct pro- 

* fond », au « bon’ sens », au € peu- 
ple », au « pays 2». (terme 
typiquement barriste), à la « con- 
fiancs 2, encore affaire d'instinct. 

solide ? .Vous insistez ? Vous 
voulez savoir ? Qui, i y a un rêve, 
un vrai. Celui d'une .authemique 
‘féforme fiscale. Vous vous frottez : 
‘les yeux. ”"La réforme fiscale... : 
Celle que la France attend depuis 
Philippe le'Bel, lorsqu'on croyait 

. @ Politique p. 536. 
. G) Id p.520 

pompidolien, de plus en plus -- 
froid, de plus en plus insipide, 
malgré quelques épices Perd | 

Kokwezi… 

Sauf pour re qu'ä n'en pense: 
pas moins, Ü parle par 

. & Je ne dirai pas. l'éviaral Se ; 
de.Sèvres… Est-il possible que 

| VGE ait ignoré l'anecdote ? 

"à 
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Mantelet libère Moulinex FR) ratarg de Jp pdissement rapport du GATT. Le ce francs, le français Alsthom devra 
Belgique : M. Dé Ecnoueits ment des pays industriels reste rachater deux constructeurs fer- 
déclare avoir faït alliance:avec ls : Cependant toujours préoccupant roviaires espagnols et proposer 
groupes belges. Gevaert et (ire pagé 42), . de meilleurs matériels que Brown 
Copeba, flire page 42)... _ L'Espagne modernise son Boveri et Breda (lire ci-dessous). 

ho. Dico inges commerciaux ‘Chemin de fer et veut s'offrir un ‘M. Jean Mantelet va céder à 
; DT en 1987 TGV. Pour emporter une partie ses cadres la majorité du capital 

mdique le derniér de: ce marché de 25 milliards de de Moulinex [lire ci-contre). 

ment observé fin 1987 Îles pertes 
‘en demier ne û LE 8z j : Le PS S'interro 

.< L'économie sdministrée, cel ne marche | je-fù directeur du PS en satière ; propositions : £ : lei Ê économique. . d'apprendre du détail des du 
Fi M; péri sauvage nou plus.» Cette LR coReee eg pur M Cramcs, nncien Pal ce mm: De mettre en Les Mes des lots 

j Ég0voy, ancien Fisdustrie et da commerce exté- É Sn sur « socialiste de l'économie et des finances, ré ; le: en 21 Fe an je s- ee Les problèmes ivdus- a 
Trois âxes L F en: Se É s : ; pobtiques ique séapparaissent voie. ne s’agit pas d'une cogestion — pendantes de l'administration ». Elles Un point de débat, pourtant déter- 

ferme, d'abord. Sans done po E «Nous n'y croyons pas», - maïs «d'un pourront <réaliser des échanges de  minant. n'est toujours pas tranché à 
js f@. ' 1987 1086, processus interactif d'associations des Participation au niveau européen » e1 deux mois d'un éventuel retour au pour 

et par Ceux Chirac depui. Salariës». : + Céder où acquérir des firmes. « Quand voir: le PS hésite encore sur la quantité 
exemple sur ki recherche. COR “. €'est nécessaire, l'Etat ne doit pas hés- de libéralisme qu'il met dans son socia- 
redécouverte), le PS pe me 7 ‘UnEtat ter à créer des entreprises », ajoutet-il, lsme ou l'inverse, « Nous avons récon- 

rythme industriel ne doit pes: être +" moinsinierventioimiste L ASE 08 Ga ton pen prise ave Les France re croupières sur des créneaux 
Soumis « à de bruzales. variations » et RES nel sous la Manche, et précisant que ces axes leur Etat, Cest dire à comme les robots et les x is “à.  Varintis Me 5 RE réconcilier cafetières, 
doit résister « aux aléas politiques ». I]: Le rôle de l'Etat, À faut qu'il | projets pourraient être financés par des éfini ï ti où Moufnex n'est plus leader en 
rétabilhe ke Plan. Sclon M= C «fie les règles, oriente l'à : emprunts en ‘définir sa placé et sa politique. Ua alle en 1 A 

élection des secteurs (r] reste ss h PT RFA. « Puisque excédents ke 
prioritaires. une politique -budgétaire .et fiscale = propose de reconduire mer 1300 emplois (l_ en 

une mobilisation de nos dynamique et supplée l'initiative privée ments Ù y a (_), qu'ils financer les ique qu’il a menée à 8500 aujourd’hui. Certes la 
os : lorsque celle-ci en défaillame», seloù, Pvestssements nécessal’es en France, Rare ro 1986. BS00emourdiul Certes 

r. Celui-ci né propose pas ‘ talie, en Grande-Bretagne. ». m'est-il pas différent ] ventes à l'étranger, mais c'est jus- 
de revenir sur. les privatisations faites. . A propos des règles fixées par l'Etat, l'inflation est maîtrisée et si les profits tement sur le marché mondial que 

«il conviendra d'assurer M. Bérégovoy une nécessaire sont de retour, La tion des fa concurrence devient féroce, en 
ion des actionnaires et contre les OPA sauvages, k L iels s’est à k 

dans les conseils d'admi- : mais il veut l'Etat moins intervention Ne conviendrait-il pas de 
B&ré- ‘ mistration» de ces entreprises. En  niste et indique qu'il est contre les ifier cette politique macro- 

es [ encore niatio-  « politiques sectorielles » dans l'indus- économique nettement plus en faveur 
nalisées, il imagine de transférer les trie. Ce que M Jospin conteste, y étant, de l'industrie ? 
actioes de l'Etat à des « holdings indé- lui, au contraire favorable. ÉRIC LE BOUCHER. 

7. 2: Un marché de 25 milliards de francs 
|: : -Alsthom, Brown Boveri et Breda, se disputent 
-.. la modernisation des chemins de fer espagnols 

Les vingt-cinq bougies de la DATAR 
Ils étaient (presque) tous à. tort de souligner : « La cohésion spa- 

Ministres et anciens ministres, délé-  siale est aussi nécessaire que la soif 
gués et anciens délégués, fonction.  darité sociale dans toute recherche 
naires, hommes d'affaires, maires, d'un consensus, Ce qui implique une 
présidents de conseil généraux et bonne dose de volontarisme politi- 

i ne ” encore d'une partie modeste du ment ouvert à tous, mais les : ñ 
MADRID ...--.. ... … que V, q ee | régionaux, députés, sénateurs, qui, à » 

MES : .'= paquet». global, il n'en.reste pas gus Écragires syant une ponDité : LUE 2 
de notre correspondant L moins que le je qui rete- réelle de l'emporter sont, jt, celles | Un Gite où à un autre, ont, depuis Après Georges Chavanes, qui à 

_— = “nue à tie occasion DRE (TEL É sont dispouées à former T es, orienté ou, accom- réclamé un arsenal de mesures spec- trois 
pagné le cours de l'aménagement du  ,;Culaires pour les entreprises qui 
territoire. D'Olivier Guichard à Phi font Le pari de s'installer à la carapa- 
lippe Lamour, de Jérôme | gne (et par exemple l'exonération Paul_ Delouvrier, d'Eugène < cœisations d'allocations fami- 

Claudius-Pesit on de Pierre Racine à  jiales), le timonier actuel de l'amé- 
Français Essig, André Chade sn. nagement du territoire, Pierre 
Bernard Attali, Jacques Sallois ei Méhaïignerie, a déclaré : + Arren- 

de cette somme concerne le 
= 5 D E ion! Un nouveau phénomène de 

matériel roulant. la comjoncturé, dans ce domaine, est ‘sera d'effectuer une espèce de | Jean-François un 4 0 

fran tone |: L'Espage veut, eu lle réiove de pit an mainene, le plupart des Présdecion: cho, par le AE | LR au puis is, a CHE Toppes. fau ne mobil en pare 
beR des affaires sociales, à rappelé | démuet. à in vlle ôe deux Echéune copine out, Sésoemes, Le Jet ue ; s'adaptent à nos néces- | Paris les vingt-cinq ans de le Délé manence.… Une réforme fiscale qui 

à que les conflits sociaux avaient | internaSionales : particulièrement tournés vers ce véritable «contrat du  SÉés,: un responsable de | gation à l' tduterritaire  Permette une véritab e péréquation 
ES î prévoes toutes deux pour siècle». Mais la $ Renfe, Il Jait supposer que, des un et à l'action régionale (DATAR). 2! un équilibre entre régions riches 

NT SÉERS denr- la Libération. Tandis que | 1952 : les Jeux. olympiques de Barce- _ avec Renfe 2 d'autant second temps. les responsables du | Témoignages, plaidoyers pro. ef Paivres fimpore d'urgence. » 
la droite - n'a eu de’cesse de restaurer |lone ct l'Exposition univerielle de complexe qu'elle s'inscrit en fait ministère de l'industrie sélectionneront iques, se sont mélés Bref, le lieutenant de M. Barre a 
l'ordre ancien» -(fin de. l'autorisation | Séville. I Sagit notrmment de faire | la reconversion dn secteur espagnol de à leur our une des offres que nous | aux cris d'alarme sur la désertifica- _Prononcé sur ce thème un véritable 

de. loi |circuker des À qande Vitesse ‘ matériel ferroviaire tout entier. aurons en fonction de const- | tion du monde rural, le manque de <discours-programme », dont beau- 
eu PE ak précari- l'A 250 ), le «trisn- jes le : dérations plus ayant trait à la | moyens budgétaires, les effets per Coup pourront lui rappeler les Li 

sation….), ce qui n'a eu pourtant |gle»: dt Le clone Andes, CE np ee politique le générale, ou | vers des politiques européranes, la de force, le cas échéant, après l 
“ Les perfor- | de 1 l boulimie et l'apoplexie de la région tion présidentielle. 

». D faut, au |le rendre is l'égoïsme des métro Félicitons les organisateurs de 
sur Titeligence de 3 pour leur arrière-pays. Thèmes cette commémoration de ne pas 

tous au stin des entreprises, c'est-à-dire iconpus mais toujours d'une avoir cédé à le tentation de l'auto- 
Je dialogue ct le formation, qui très grande actualité. Ét si Olivier - justification d'une institution — la 

sont de véritables « fn LS». Guichard (RPR) a bien fait de met- DATAR — qui n’est ni parfaite ni 

M. Delcbarre_ propose tre en garde contre «l'idéologie sim-  imoribonde, et d'avoir réuni à la 
plan épargne formation et rie ges- plette de la redistribution égali- inême tribune des personnalités de 

dou prérincmnelle des taire», Charles Josselin, breton, milieux divers et des hommes politi- 
es L lesccteur public montrant ta ancien ministre socialiste, n'a pas eu ques de l'opposition et de la majo- 

#. “ot - DPRSELTNTEE - : — : TE Mais lIretoes QUE ce fête 

» & « A; : ; . ait ris, que 

Ve 92: É “ CRE : ment à démontrer que la capitale n'a 

: de F no € franç ; l'espoir Le dire à Lion ou à'Mar 
%uPB ‘‘'. ‘ TOTALDESBESONSDEFNANCEMENT  - ge me hp im seille n'eût pas été plus difficile et 

; .  DELANATIN . aurait certainement eu plus de 
6 le futur. « Z/ n'y à guère de place en 

; - e de deux grands poids. Les démons du centralisme 
ont la vie dure. 

INSTITUT SUPÉRIEUR DES AFFAIRES FRANÇOIS GROSRICHARD. 

L’ISA : un 3° cycie intensif de formation supérieure au manage- 
ment (MBA) ouvert à des participants de toutes origines universi- 

POUR RÉUSSIR 
LES 

ie L n 
s. 1e 

"8 

énnéais taires ou professionnelles. 

: - | trois @ Les ressources du Centre HEC-ISA (Jouy-en-Josas). 

‘ - 8 Il p g © Un enseignement par groupes compacts st motivés. 
à 1977 198 L'opérätion proictée par les © 1300 postes de haut niveau offerts chaque année aux 
Le ; RNA ce est assez semblable à 100 diplômés. . 

: 2 EL TPARQNE : domaine, de- Admission sur dossier, tests et entretien. 

© Conditions : diplôme supérieur et/ou expérience de cadre. 
© Critères : potentiel, motivation, capacité de travail. 

L'ISA : 16 mois pour un MBA 
Réunions d’information Paris et Province 
PARIS Le merdi 8 mars 1988, à 18 h 30, Cercia France- 

Amérique, 1* étage, 9, avenue Franklin-Roosevelt, Paris- 
8°. Métro Franklin-Roosevelt. 

MARSEILLE Le mardi 15 mars 1988, à 18 h 30, Hôtel Altéa, rue 
Neuve-Saim-Martin. 

LALE Le jeu 17 mars 1988, à 18 h 30, Hôtel Royar 
- Concorde, 2. boulevard Carnot. 

RENSEIGNEMENTS : (1) 39-56-73-82 et | 1) 39-56-73-75, 
ou écrire à ISA, 78350 JOUY-EN-JOSAS. 

CENTRE HEC-ISA 
D] caamene ne COMMERCE ET D'IRDUSTRIE DE PAR 
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Pour le contrôle 
de la Société générale de Belgique 

M. Carlo De Benedetti s’allie 
au groupe Gevaert et à la COBEPA 

BRUXELLES 
de notre correspondant 

Réunis dans le plus grand secret à 
Anvers, du dimanche 28, à 
16 heures, au lundi 29 février, à 1 
peurs du patin ME Cario 

Benedetti, le patron Cerus, 
André Leysen, du groupe 
et Pierre Scohier, patron de la 
COBEPA. sont parvenus à s'enten- 

poire ! Tori a ppell er Ê ing X », l'a lent- 
le moment) 0 prets | 16 & 

des actions de la Soc 
Belgique. Ce Les qui fau selle 
r ce entre les trois hommes 
vue du contrôle éventuel de la SG8, 

Bene- 

nant à M. Pire Suobier et à 
André Leysen. 
Celui-ci a, d'autre part, annoncé 

que le groupe Gevaert avait vendu 
- sur le marché international 
mais tout indique que C’est à 
M. Carlo De Benedetti — les 2,2 % 
d'actions de la Générale qu'il possé- 
dait encore, réalisant ainsi, au pas- 
sage, une formidable plus-value, les 
cours ayant atteint 8000 francs 
belges à la fin de la semaine der- 
nière. Selon certaines 

çais.) 
Alors que l'OPA lancée par 
Carlo Benecdetti sur «la 

vicille dame» se termine à la fin de 
la semaine, la situation se nte 
maintenant de la manière suivante : 

— Le jupe emmené par la 
Com; E Fhancière de Suez, et 
rassemblant des sociétés bel 
suisses et luxembourgeoises 
«amies» du management actuel de 
la Société générale, continue à affir- 
mer qu'il nt 52% des titres de 
celle-ci, En dépit d'un faux pas, rat- 
trapé in extremis, de la société 
suisse ut, Pane des parties 
prenantes de l'accord multiforme 
qui lie les différentes sociétés de la 
smaiorié >, — dernière y 

— De M. Cario De Benedetti, on 
Serait aussi en droit d'attendre qu'il 
lève une partie du voile sur le nom 
des «suiveurs» qui l'ont aidé à 
acquérir 47 % à 48 % — c'est le chif- 
fre que l'on cite maintenant dans son 
entourage — des titres de la Géné- 
rale. L'accord. intervenu dans la 
nuit de dimanche à lundi, permet au 
condottiere de combier le handicap 
qui était le sien de le début de 
sou offensive : celui de n'avoir à ses 
cûtés aucun partenaire belge : il en a 
maimenant deux, et de taïlle, même 
s'ils ne 
aucan titre de la Société 

Des répercussions 
en France 

M. André Leysen, le numéro on 
de Gevaert, était monté le 
au créneau pour tenter de fi rer les 
intérêts belges. Après avoir êté pro- 
che d'un compromis avec M, Carlo 
De Bencdetti, il avait mis au point 
un protocole d'accord avec le grou: 
Suez, mais ce protocole D'AVE p pas 
été ratifié par certains de ses 
«amis». -Ci, et notamment 
M. Pierre Scohier, le patron de la 
COBEPA, estimaient impossible de 
ne pas tenter auparavant uara 
chement avec M De Bene- 
derti. 

M. Pierre Scohier, que l'on 
retrouve donc aujourd'hui, est consi- 
déré comme on hommes clés du 
monde financier beige Patron de la 
COBEPA, une filiale de Paribas, il 

possèdent apparemment Cal 

jouit toutefois d’une grande 
dance par ra à la RS 
d'affaires f: 1] semble toute- 
fois difficile d'imaginer qu'il ait pris, 
sans l’assentiment de Paris, l’initia- 
tive de négocier avec M. Carlo De 
Benedetti. Cet accord aura donc des 
répercussions i importantes en France 
en redistribuant les cartes entre 
Suez et Paribas. 
Quant à la lutte pour le contrôle 

de la Société le de Belgique, 
on imagine di Tr maintenant 
que les deux pes — qui sont à 
présent sensiblement à force égale — 
Puissent refuser de s'asseoir rapide- 
ment à une table de négociations. 

JOSÉ-ALAIN FRALON. 

Les étoiles de l’artisanat 
De même qu'on connait les 

hôtels de une, deux ou cinq 
étoiles luxe, de même que les 
compagnies aériennes proposent 
des classes économiques, 
affaires ou «first, le monde de 
l'artisanat sa Lance dans les hié- 
rarchies et le hit-parade. Tous 
ses responsables s'étaient réunis 
le le 23 février à Paris pour expli- 

le pourquoi de ce classe- 
ment. faut que les consomms- 
teurs puissent distinguer 
clairement entre les vrais profes- 
sionnels, les amateurs at les sim- 
ples charlatans. Bref, dans ce 
secteur de l'économie comme 
dans les autres où la recherche 
de l'excellence est désormais le 
mot d'ordre, La qualification doit 
être reconnue à ceux qui en sont 
dignes. C'est vrai pour fa maçon, 
l'orfèvre, le poseur-carreleur- 
mosaïste, le toiletteur Canin, le 
tailleur ou la brodeuse. 

. Le décret du 2 février 1988 

image largement 
lo pablic selon laquelle l'artisanat 
{850000 entreprises et 2,5 mit 
lions de personnes actives) 
représente une vaste nébuleuse, 
un fourre-tout où n'importe qui 
peut faire n'importe quoi sans 
diplôme particulier, où le travail 

personnes par l'institut CSA, 
73 % des Français ignorent que 
l'on peut exercer un métier sans 

préslable, ce qui est 
Pourtant le cas dans l'artisanat. 

professions de chaeur de md. te, 
coëfeur, boulanger et déména- 
geur qui exigent de leurs adhé- 
rents un brevet officiel avant de 

s'installer. M. 
Chavanss, ministre délégué 

du commerce, de l'artisa- 
nat et des services, n’a pas voulu 
pousser trop loin l'intervention- 
nisme en posant comme règle 
ae pas d’artisan authenti- 

sans diplôme. Le principe 
Général d de la Hberté du com- 
merce et de l'industrie eût top à 
en 

Mais en créent par le décret 
du 2 février ta qualité d’artisan et 

© Conclusion d'accords de 
Pêche entre le CEE et le Maroc et 
entre la CEE et le Gabon. — Un 
accord de pêche entre le Maroc et la 
CEE a été conclu à Bruxelles, après 

le titre de maître artisan, le gou- 

qui se substitue à des lois 
anciennes de 1937 et 1956 qui 
étaient restées lettre morte — 
afin que les consommateurs 

notamment permattre à quelque 

700 navires espagnols et 30 navires 
portugais de pêcher à nouveau au 
lerge du Maroc, ce qui leur était 

impossible depuis l'échec des discus- 
sions le 31 décembre dernier. Madrid 
s'est vivement félicité de cat accord. 
Un autre accord similaire a été signé 

entre la CEE et le Gabon. 

Économie 
Selon le rapport du GATT PRer 

La croissance du commerce mondial, 4 % en. 1987 
a été l’une des plus fortes des années 80 

Tout en évitant une quelconque eupho- Après avoir déprimé les échanges inter- ii S miueds fonds et préve- 

rie, le dernier rapport da GATT (accord  matiosaux, les fortes variations des mon Capants déséquilibres mais Se tradait pour 
général sur les tarifs douaniers et le com-  naies et du prix du pétrole depuis 1985 l'ensemble de Parmie Seruire par eue Te 
merce) sur fe commerce mondial apporte, Constifuent, avec retard sur Les’ prévisions de 4% contre 3,5 % en 1966. À l'exception 
pour la première fois depais longtemps, des des économistes, un élément stimulant notable de la forté poussée de Lee 
éléments encourageants. depuis le second semestre 1987. Ce phéno- résultat est le meilleur depuis 1980. - $ 

On note, dans le dernier merce en 1987. La des de 1,5 % des ventes Îl est viennent pas brouiller à nouveas les 
du GATT une série de change none loppe- Dos me où RFA. Où Le importe cartes mondiales, les échanges inter- 
dans l'évolution commerciale de 
1987. C'est ainsi contrairement 

«DOUVEAUX pays 
d'Asie, comme certains les 
désormais, leur a permis de porter 
leur part du commerce il 

ment, 
1986, et le dynamisme de leurs 

ont permis au tiers 
monde dans sou ensemble de trans- 
former en modeste excédent le léger 
déficit commercial 
1986. Pour Les quinze pays les plus 
lourdement endettés (1), l’augmen- 
tation, en valeur, des ions a 
etteint 10 % et celle imports- 
tions 7 %. Un signe ténu mais encou- 
rageant pour des nations confrontées 
à de lourds remboursements de leur 

pour les pays industriels 

La situation paraît plus morose 
pour les pays de l'Est. La Chine, en 
augmentant de 25 % ses cxporta- 

imports- 
tions, n_ rene à redire foires 
son déficit commercial M: TS 
les membres du COMEC: 
l'année 1987 aura été celle de la 
décélération des échanges interré- 

ux comme du commerce avec 
l'Ouest, fidèle reflet de 1a modeste . 
croissance qu'ils ont 
connue l’an dernier. 

Le tableau dressé par les auteurs 

SnsustHels le De pays i reste le plus inquié- 
tant, Les grands wilibres de 
1986 se retrouvent en 1987 avec un 
déficit record de 171 milliards de 
dollars aux Etats-Unis, une 
décrue de l'excédent japonais, 
ramené à 80 milliards de 

tre pays : la 
Grande-Bretagne, la France, 
gne et l'Italie. À eux quatre, ces 
niers ont cumulé un déficit. de 
5 milliards 

t un bond de 

Le tan are gr LE Ë 
pour une banque centrale européenne 

l'Europe 
Giscard d'Estaing et Helmut 
Schmidt ({e Monde du 24 février), 
le ministre ouest-ailemand des 
affaires étrangères, M. Hans Dic- 
trich Genscher, est à son tour monté 

rogatives d'un tel organisme, qui ne 
doit pas se réduire au « financement - 
de déficits budgétaires nationaux et 
communautaires ». 

Pour rassurer les plus réticents, 
au sein notamment de l'institut 
d'émission ouest-allemand, la Bun- 

que le sujet sera évoqué lors d'une 

étrangères de la Communauté, dès 
les 5 et 6 mars, sur les bords du lac 
de Constance, on se réjouit de voir 
un ministre ouest-allemand 

par la France et.par le président de 
la Conmmission, M. Jacques Delors 

Cent mille matifestants 

de branche de RFA, a dénoncé la 
plan de réforme fiscale de 
M. Kohl, le qualifiant d’ eanti- . 
social » et affirmant qu'à profite- 
rait «aux riches plus qu'aux. 
ouvriers ». (Reuter.}, 

‘remontée du mark, ont réussi à pro- 

du rapport sur l'évolution du com- 

À Moins d'un milion.: : 
: | 

menté que de 2,5: % alors que de |: 
faisaien: 

venir 
renforcer une initiative défendue 

tions ont de 5,5 % maïs où 
les exportations, en dépit de la 

gresser encore de 3 %. On le voit, les incertaines 
grands déséquihbres qui inqniètent , 
n les experts, mais quelques mois, 
inanciers. depuis quelqi mois, 
sont join d’être énre résorits. 

An mairs, les anteurs du rapport 
peuvent-ils estimer, non SANS ; 
pres que le. krach boursier 
l'octobre n'a apparemment pas 

affecté gravement [2 confiance des 
consommateurs et des investisseurs. 

Le coût de la piraterie 
et des contrefaçons 

Selon une étude de la commission”. 
intemationale du ‘commerce, ‘les 

compagnies ayant répondu au ques- . 
tionnaire de la-commission, ces 

de journées en 1987 

Pour 1987 ls perte : 
800489 joumées de travail 
une moyenne 
41705 k 

.| 567 700.en. 1986, 726 700 . 
en 1985, 1316800 en 1984 et-. 
3172300 en 1979. : 

Les confits générañsés ont provo- 
qué, (y 1987, perte de 
449 284 journées, contre 473 830 
en 1986, ces chiffres élevés pour css 
deux années étant essentiellement 
dus aux grèves dans le secteur public 
de décembré 1986 et de jan- 

![ vier 1987. Globalement, les confits 
cokectifs du travail ont été à l'origine 
de 849743 jouées individuelles: 

…. Sr 

donne den Bénents ES TÉAS  0S compréhanaon. 
Egalement la version française 

, -de la déclaration des 33 économistes : 
«-Résoüdre la crise économique mondiale ». 

. Au-sommaire de c& même numéro, la Tunisie 
‘ ST du Re DT 

et linde de Rajv Gandhi. 
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d'annonce 

le comité d° ent 
demandé - des orange 
supplémentaires sur des: prix . de revient dans les usines (notamment 
à l'étranger) et sur les heures 
supplémentaires pratiquées dans 
rene Hi contes le chiffre de 

eures supplëm 

Erecto 1 nie Ée Er irection : le syndicat 
que Je See supérieur a 

00 heures 

fcaux (CGT, si Eos 
FDT, For, avaient refusé 

d'assisté à la deuxième réution du 
comité d'entreprise, a prévue par la 

roc pr ml e licenciement, le 

Le 16 décembre, le tribunal 
d'instance de Rouen, saisi en référé, 
avait accordé un délai jusqu'au 
t6 janvier, Pour que .le -comité : 
CR entreprise puisse disposer dn 
rapport qu'il avait demandé à 
l'expert-comptable. Ce: rapport 
devait faire apparaître des 
discordances avec les données 
fournies par la direction. - 
L'inspecteur du travail, saisi. par 

convention. — La nouvelle conven- 
tion du régime d'assurance- af p 

direction. n'étant pas jugés 
. Satisfaisarits. Le 

© UNEDIC ‘: Force “ouvrière . 
menace ds ne pas signer ls: 

PE pur 150 Bent à Fine Renanl de Gén 

‘ailleurs, & ‘enquête dabs après .unè 
l'établisement à La RS à ‘décembre et 
au début de janvier, avait estimé 
dans son rapport, le 18 j Janvier, que 
les’ documents . foürnis_ “par'la 
direction = lent pas: à “ne 
la rap ë g 
: ajoutait que «du travail est 
FA le M qe se en infraction 

- avec la législarion en vigueur (.. 
Il semble que des salariés main | 

. été. également le 17 mai 
1987 . 1 Li De £k apparait en infraction 

lation en vigueur 
| des salariés ont travelllé shus dé aie 
Jours dans une semaine »; e1, enfin, 
que « des salariés ont dé le 
Ent pannes pe vol 
supplémentaires sans que les: 
procédures prévies solent 
Ré de et sans qu'ils aient 

‘repos compensateur 
l prévu ». demandait à la 

irection de « faire- “céiser ces 
infractions ». 
Au cours d’un comité d” 

2 le 19-janvier: ‘un 
lai demandé par 

la CGT, les chiffrés-fourüis par la 

27 janvier, en 
soulignant. la :complexité. de_la 
comptabilisati des heures 
sopplémentirs. a direction du 

es erreurs et des irrégularités :. 
romis «une 

de l'usine avait reconnu 

. ture La AA exacte. 
+ | possible année 1987 :, ce qui 

demanderait 
. He Jens dé mo sale? 

- Les organisations syndicales du 
des Houillères du bussin 

Lorraine (HBL) sont revenues, 
le dimanche 28 février, à Freyming- 

| Merlebach. près de Metz 
Moselle), sur un mot d'ordre de 
x générale Iancé pour lundi 
D évier aux 18000 salariés de 

 Êlles ont pris cette déci- 
bis jon à l'issue de négociations menées 
le 27 février, pendant quatre heures 
et demie avec la direétion à la suite 
.des grèves des jours précédents et 
‘portant sur la Politique salariale 
générale de Fentreprise. 

appel à la Énérale avait 
été lancé le ve 6 février. à la 
suire d'incidents à ue opposé quel- 
que 500 manifestants aux forces de 
Horde devant -le si y la direc- 

néralo des HB 
ebach (le Men CE FE 

+ février). Au.cours de ces heurts, 
les plus violents depuis environ huit 
ans, 21 pos avaient été blessés. 

ide concertation, la 
CFTC et FOS étaient pro- 

dd pour la reprise du travail 
Tundi, dans le bassin: Charbannier. Le 
CGT et le Syndicat autonome 
‘avaient, de leur côté, décidé de 
consulter leurs adhérents, lundi 
matin, afin de leur donner connais- 
sance des résultats des négociations 
et de recueillir leur position. 

Réunis en assemblée générale, le 
dimanche 28 février, les [76 magasi- 
niers des HBL, en grève depuis 
qi jours, ont décidé de repren- 

le travail lundi. Ce Dorrenente 
touchant les. catégories d'ouvriers 
qux plus bas salaires, s'était étendu 

ouvriers d'autres secteurs 
Tan. Ainsi, vendredi, trois des 
cing sites d’extraction des HBL 
avaient été arrêtés. 

avec la direction orit débouché sur 
_ satisfaction partielle des reven- 
ications portant sur A propres 

des salaires des 
nel les moins payées Ness le où ont Pégale- 
ment abouti à l'ébauche d'un calen- 
drier de négociations sur la 
œ ification des autres catégories 

‘Le comité d'entreprise avait: 
usi Don es référé 

un. . délai. 

apres des pair souveles | 
dem re ont 

Ranoneées À Ce à la fin de 
y ux' Cents. 

Le à sq 
mréreuaie FNE la. 

direction espère que. des’ départs | houïller (FIBH), qui ont permis aussi à 
dE pu Éombier ‘le | 135 agénts des Houillères du bassin 

. FINANCIERS DES "SOCIÉTÉS — 

Nouvel 
Emprunt Ecureuil. 

Souscrivez dès maintenant. 
EMPRUNT DE 

FRANCS : 
Re A TAUX REVISABLE ANNUEL 

JOURS ÉRÊT ANNUEL : Le taux d'intérêt sera de 00% du taux 
“AT ANS ET 20 E— règlement des emprunts non 

À TAUX DE RENDEMENT ACTUARIEL BRUT: 865% asp aeasenm ve ARIE à sx 

L'AMI FINANGIER 
Caisse d'Epargne Ecureuil À 
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MUTUALISATION DE LA CAISSE NATIONALE DE CREDIT AGRICOLE 

ACTIONNARIAT DES SALARIÉS 
L'arrêté du 25 Février 1988 a fixé entreprise pour Obtenir un bulletin 
les conditions de la cession des d'achat et la documentation 

actions ge la CNCA SA ainsi que le nécessaire. Les anciens salariés 
prix unitaire de l'action qui est de doivent pouvoir justifier d'un 
327F. contrat de travail d'une durée 

Qui peut acquérir ces actions?  2CCOMple in 
Les salsriés, anciens salariés et Quand souscrire? 
retraités de ia CNCA et de ses Le plus rapidement possible 
Filiaies majontaires, des Caisses auprés g'une agence du Crédit 
Régionales et des sociétés ou Agricole. La durée de l'offre de 
associations adhérant à la même vente est de 6 jours. Les ordres 
convention collective que les d'achat seront reçus uniquement 
Caisses Régionales dé Crédit jusqu'au Vendredi 4 Mars incius. 

lors de le promulgation de Agricole 
la loi 88.50 du 18 janvier 1988. Une note d'information (visa COB 

n° 88.41 du 8.2.88) est renue 
Comment faire? . gratuitement à la drspasttion des 
Si vous êtes retraité ou ancien snréressés au Siège de la Casse 
salarié, vous devez prendre Nauonale et des Caisses Régionales 
contact avec votre ancienne de Crédn Agncole. 

Donen ATEUER 8, 

4 
ŒDF crévrracricoie y 

Le bon sens en action 

Les éleveurs 
. de SICAV 

UNIFRANCE 
ASSEMBLEE GENERALE ORDINAIRE 

Les actionnaires de la SICAV UNIFRANCE sont convo- 
qués en Assemblée Générale Ordinaire le mercredi 16 
mars 1988, à 10 heures, dans les locaux de la Caisse 
Nationale de Crédit Agricole SA, 91/93 boulevard 
Pasteur, 75015 Paris à l'effer de délibérer sur l'ordre du 
jour suivant : 

ORDRE DU JOUR 

a du RNA Pro e Lecture des rapports du Conseil d'Administration et 

l'exercice 1987 s'élève à environ 1445 du Commissaire aux Comptes sur les comptes de l'exer- 
ne mess | | cice social clos le 31 décembre 1987. 
Ce chiffre prend eu comme le fin du e Lecture du rapport spécial du Commissaire aux 

désengagement des activités de distribu- Comptes. 
tion de matériel, jugées non rentables et 
non stratégiques. 

. Ceci az d'atteindre un résultat 
TEST millions de francs 
(55, millions de francs pour là part da 

e Approbation du bilan et des comptes de l'exercice clos 
le 31 décembre 1987. 
e Affectation des résultats et fixation du dividende. 

groupe) soure 40 mice e Ratification de la cooptation d’un Administrateur. 
"exercice = cime ; a 

3 & s 0% pour à traisiè £ e Renouvellement de mandats d'Administrateurs, 

ebjecdf du Si l'Assemblée Générale le décide, le revenu global attri- 
E “oi tic du gr Fe en dégage un a bué à chaque action au titre de l'exercice clos le 31 
donc été attcint dès 1987. décembre 1987 s'élèvera à F. 15,40 composé d'un divi- 

dende net de F. 12,78 et d’un impôt déjà payé au Trésor 
de F. 2,62. 
Ce dividende sera mis en paiement le 26 mars 1988. 

Nous invitons tous les actionnaires de 1a SICAV 
UNIFRANCE à prendre contact avec leur agence du © NTERNANONAL on D 

RÉSULTATS NETS CREDIT AGRICOLE afin d'y demander une carte 

DONSULIDÉS 1587 d'admission ou d'y retirer un pouvoir avant le LI mars 
EN HAUSSE DE 20 % 1988. Les actionnaires désirant voter par correspon- 

Le groupe optimise les prévisions de 
35 millions de francs de résultats 
era a pme pe 
so introduction au second mar- 

Fe CE RE au 
Iéérenr à 38 millions de 

de 20 % sur l' sa 

dance devront demander à la Caisse Nationale de Crédit 
Agricole S.A., Département des Opérations Financières 
-Service Financier et Titres (OFL/FT) 91/93 boulevard 
Pasteur - 75015 Paris, par lettre recommandée avec 
accusé de réception, qu’on leur fasse parvenir un formu- 
laire de vote par correspondance. 

Lee Ce Rae à Dans ce cas, ils n'auront plus la possibilité de se faire 
eq pra ca progres- représenter (procuration) ou de participer directement à 

ressort à 27° % à taux de change et l'Assemblée, 

PAEEDIT 00 COnNIANEe Goesper Les votes par correspondance ne seront pris en compte 
Ca améneront le conseil que pour les formulaires dûment remplis, parvenus à la 
'adrnil ion, qui se réunira le Société, trois jours au moins avant la réunion de l’Assem- 

ble maluaticu du dividende du blée Générale. 
ro Ds .Compte-tenu du nombre important d'actionnaires de 

la SICAV, il est très vraisemblable que le quorum ne soit 

Mn ne 5 pas atteint lors de cete première Assemblée. Une 
seconde Assemblée est prévue le 24 mars 1988 à 
10 heures, 90 boulevard Pasteur - 75015 Paris. 

Siège Social : 33, avenue du Maine 
Tour Maine-Montparnasse - 75015 Paris 

R.CS. : PARIS B 305.585.903 

ŒDÉ crenrracricoie v 

TRES 
Le bon sens en action 

PUBLICITÉ 
FINANCIÈRE 

Renseignements : 

45-55-91-82, peste 4330 
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DMC consolide 

son actionnariat 

avec le soutien 

de banques amies 

Le numéro deux français du tex- 
tile, DMC (Dollfus-Mieg et Cr"). 
dont le nom figurait en bonne place 
sur Ia liste des entreprises «opéa- 
bles», vient de consolider son 
actionnariat avec le soutien de plu- 
sieurs banques « amies ». 

Ce pool bancaire, dans lequel on 
retrouve le Crédit lyonnais, la 
Société générale. la BNP, le Crédit 
du Nord et Neuflize-Schlumberger 
et Mallet, vient, en effet, de sous- 
crire une augmentation de capital de 
407 millions de francs et se trouve 
actionnaire de 22% du groupe tex- 
uile, Ces banques rejoi donc, 
dans le tour de table de DMC, des 
groupes familiaux (qui détiennent 
15 55% des actions assorties d'ailleurs 
de droits de vote double) et de 
grands institutionnels entretenant 
des relations privilégiées avec le 
groupe {entre 7 Bet 15 %). 

DMC, qui est sorti du rouge 
en 1984, devrait afficher pour 1987 
un résultat net consolidé de 200 mil- 
lions de francs pour 7,7 milliards de 
francs de chiffre d'affaires. « Les 
moyens financiers ainsi dégagés 
sont destinés à financer différents 
projets d'acquisition à l'étranger 
dont la négociation entre en phase 
finale », précise le groupe textile 
dans un communiqué. 

L’Air liquide 
lance une OPA 

sur sa filiale américaine 
Liquid Air 

L'Air liquide a décidé de lancer 
une OPA {offre publique d'achat) 
eu prix de 37 dollars l'action, sur les 
titres d'une de ses filiales améri- 
caines, Liquid Air Corporation 
(LAC), détenus par les actionnaires 
minoritaires entres que le groupe 
suisse Carba Holding AG. Cette 
offre, approuvée par le conseil 
d'administration de LAC, sera mise 
eu œuvre par une société résultant 
de la fusion de LAC et d'une société 
à constituer entre l'Air liquide et 
Carba. 

A l'issue de cette opération, la 
future société devrait être détenue à 
94 % par l'Air liquide et à 6 % par 
Carba_ L'Air liquide contrôle actuel- 
lement 88 % de LAC. L'opération 
devrait être approuvée par la 
commission américaine des 
gpérations de Bourse, la Serurty 

change Commission (SEC). Elle 
pourra être réalisée au cours du 
Fois d'avril, 

LAC 2 euregistré pour le 
uatrième trimestre un ice net 
le 9,9 millions de dollars, en hausse 

période de l'année 
porte le résultat de l’année à 
36,6 millions de dollars, en 
Progression de 6 % par rapport 
à 1986. 

Délai de paiement de trois ans 
pour des caisses régionales 

du Crédit agricole 
Certaines caisses régionales de 

Crédit agricole, dont les fonds pro- 
pres sont faibles, auront un délai de 
trois ans pour payer la totalité des 
actions de la Caisse nationale de 
Crédit agricole (CNCA) qui vont 
leur être vendues en application de la 
loi de mutualisation de la CNCA. 

Un arrêté ministériel fixe les 
modalités de La mutualisation de la 
CNCA, dont 22 500 000 actions 
seront cédées par l'Etat. Sur ce total, 
20 249 999 titres, sait 90 % du capi- 
tal, seront proposés aux 94 caisses 
régionales au prix de 327 francs. La 
caisse qui détiendra le plus grand 
nombre d'actions sera la caisse régio- 
nale de Crédit agricole mutuel d'Ile- 
de-France avec 906 816 titres (4% 
des parts), devant la Caisse régio- 
nale du Nord (445272 titres) et 

PEN AE ne 2 SCT DE tu C'ÉUE + Y 

celle du Finistère (425 272 titres). 
La moins bien servie scra la Caisse 
du Rhône avec 56 062 titres. 

Cette répartition a été effectuée 
au prorata de la somme du bilan de 
chaque caisse. En principe le règle- 
ment se fera en deux étapes : 50 % 
au comptant et le solde au 
15 décembre 1988. « Toutefois, pré- 
cise l’arrêté, pour les caisses régio- 
nales qui le demanderont et dont le 
ratio de couverture de risque [.….] 
était inférieur à 5,5% au 
30 juin 1987, le prix de ce solde 
pourra être acquitté par versement 
de 33,3% à l'échéance d'un an, de 
33,3% à échéance de deux ans, 
33,4% à échéance de trois ans aux 
dates anniversaires du paiement 
comptant. » 

Éacirothiies | 

5 AUS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS : ; 

Le groupe DMC ennonce une aug- 
mentation de Capital d'un montant 
effectif de 407 de francs. 

Cette opération a €t6é réalisée par 
l'exercice des bons de souscription émis 
conformément à l'autorisation donnée 
par l'assemblée générale extraordinaire 
da 30 juillet 1987. 
Elle a été souscrite, sous l'égide du 

Crédit lyonnais, avec le concours des 
établissements suivants : 

— Crédit lyonnais investissement, . 
— Banque nationale de Paris, 
— Société générale, 

— Crédit du Nord, 
- Banque de Neuflize, Schlumber- 

ger, Mallet. 
Les moyens financiers ainsi dégagés 

sont destinés à financer différents pro- 
jets d'acquisitions à l'étranger dont la 
négociation eatre en phase finale. 

LE 9 NE FER 2 4 A Sr RATE RCE SE 

monde sera franchi en 1988. En France, 
l'octroi d'une facilité de crédit à options 
multiples (MOF) de 350 millions de 
francs à McDonald's France SA per. 

MeDanalds grâce au dévasoppenent de ce au ju 
réscau de franchisés. 

RT FINANCE FRANCE - 
BISCUITS POULT 

lication des accords intervenus le 
lécembre 1987, ayant fait alors 

Fobjer d'un communiqué dans la presse 
financière, RT Finances France, filiale à 
99 & de la Raffinerie Tirlemontoise, a 
acquis de Monsieur et Madame Mau- 
rice Rouleau, 50.6 P du capital de Bis- 
cuits Poult SA, constituant un bloc de 
contrôle. 

Cette cession est intervenue en Bourse 
le 24 février 1988 au prix de 320 francs 
l'action payable : 

— 90 % immédiatement 
— 10 % étant réglés éventuellement à 
tee et restant bloqué en tant que 
séquestre à raison de 5 % pendant un an 
et 5 % pendant six mois. 

Conformément au règlement général et 
aux Communiqués du 28 décecabre et du 
25 février de la Chambre syndicale, 
Chase Manhattan Bank s'est engagée à 
acheter en Bourse toutes les quantités 
d'actions Biscuits Poult qui lui seront 
présentées au prix de 310 francs pen- 
dant quinze séances de Bourse. 

a 

Le nombre d'actions [METAL pré 
sentées en pose a à l'offre publique « de 

ex janvier 
celui d'un million, 

ores et déjà la bonne fin 

i fait Feb pour l’exer- 
cice 1987 d' tion par mise 
en F1 compara- 

Le part des actionnaires dans le résul- 
tat consolidé courant de l'exercice 1987 

francs (chiffre provisoire et non 
audité), contre une perte courante de 
172 millions de francs en 1986. 

Les comptes sérutrs du grou 
seront examinés conseil d'adint. 
LT NES lors de sa dhasee à du 28 avril 
1988. 
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e Imétal réussit l'offre de 
rachat de ses Gtres. — Le nombre 
d'actions Imétal présentées en 
réponse à l'offre de rachat de ses 

de 25% du 
sion doit être 

ts du 

ent an Stock 
Exchange. Au terme de ce 
démembrement, Css l'annonce a 

L City, la ue d'inves- 
tissement Güinness Mahon, les 
Courtiers en assurances Fenchurch 
Insurance et les activités offshore 
de Guinness Peat_constitueront 0 - rt 

leur 

de Lire a annoncé le : 
ET Le chiffre d'affaires, 
consolidé provisoire sociétés 
industrielles dn groupe s'élève, 

ur 1987, à 3,9 milliards de 
, contre 6,8 milliards en 

1986. Ce chiffre ne comprend 
plus, » sosie Imétal, celui réalisé 

Penarroya, 
Folie, pour fenaries ele 
soon, per mise en ue 
lence. A périmètre com, 
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7% par rapport à 1986. 
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ÉTRANGER 
3L'URSS et le problème e 

arménien. 
4 Chypre : le nouveau gou- 
vermement de M. Vassi- 
liou. 

10 

7Tunisis: le Destour 
change de nom. 

M. Mitterrand 
ee » 

visite une école 
du XX° arrondissement 

de Paris 
M. François Mitterrand a effec- 

tué, le lundi 29 février, une visite 
surprise dans une école du 
XX arrondissement de Paris, rue de 
Tourtille, qui compte une farte pro- 
portion d'immigrés. 
Le président de la République a 

rendu cette visite à Encore: de 
deux enseignants de l’école, dans le 
cadre de la semaine d'éducation 
contre le racisme, organisée par 
SOS-Racisme. Arrivé quelques 
minutes après 9 heures, le président 
est reparti après avoir discuté plus 
d'une demi-heure avec des institu- 
teurs et des élèves. 

Meurtrier présumé 
d’un policier toulonnais 

Roberto Succo 
a été arrêté 

dans la banlieue 
de Trévise 

Roberto Succo, meurtrier pré- 
sumé d'un policier toulonnais, l'ins- 
pecteur Michel Morandin, à été 
arrêté, dans la soiré du dimanche 
28 février, dans la banlieue de Tré- 
vise, près de Venise. 
1 a fallu un mois, jour pour jour, 

aux polices européennes, et notam- 
ment italienne, française et suisse, 
pour retrouver l'homme qui, le 28 
jme dernier, a tué li ur 

orandin dans un hôtel de Toulon 
et blessé un autre policier, l'inspec- 
teur Claude Aizzi 

Pourchass£é par la police, le mal- 
faiteur avait réussi à passer en 
Suisse, où il est accusé d’avoir 
agressé un pompiste entre Genève et 
Lausanne, puis d'avoir pris une auto- 
mobiliste en otage. Après avoir 
échangé des coups de feu avec les 
policiers, il devait prendre quatre 
Era) personnes en otages près de 

rne. 
C'esi après une dizaine de jours, 

que les policiers ont pu établir 
l'identité du fuyard qui se faisait 
appeler « André ». Le meurtrier pré- 

sumé du policier toulonnais est, en 

fait, un italien de vingtsix ans, 
Roberto Succo. Interné en 1981 
après avoir tué ses parents, i] s'était 
évadé de l'hôpital psychiatrique de 
Resgio Erilia dans le nord-est de 
l'Italie, où il bénéficiait d'un régime 
de semiliberté. 

BOURSE DE PARIS 

Matinée du 29 février 

En hausse 
La Bourse de Paris était en pro- 

gression, lundi matin 29 février, 
l'indicateur de tendance atteignant 
+ 3,29 green séance. a 
les principales hausses, notons 
France (+ 7,4%), Total (+ 3,4%), 
Locafrance (+ 3.3 %), Strafor 
(+3.3%), Comptoir moderne 
(+3,1%), Penhoet (+28 %), 
Ésso (+2.7%). Sont en recul : 
DMC (-5.9%). SCOA 
(-5,5%). UIF (-31%), Pro- 
modès (-3%). GIM (- 27%), 
Somer-Allibert (— 2,6 &). 

5 et 6 MARS 
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année prochaine, 5200 fonction- 
naires des finances. La plupart 
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d'entre eux viendront du quai 
Branly (1300 personnes), où un 
immeuble « provisoire » la 

220 parane) de Lune 00 1e personnes IVTE, 
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a) eur aménagement) au 
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